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MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS. 



EXPOSÉ DE LA SITUATION DES ÉCOLES DE RÉFORME DE RUYSSELEDE, DE 
WYNGHENE ET DE BEERNEM, 

1§49 — 18S8; 

PâR M. ÉD. DUCPETIAUX, MSMIKI OS LA COMMISSION C»THU DB STAT18T1QUB. 
\ 



Une période de dix ans s'est écoulée depuis la fondation des écoles de réforme. 
Pendant cette période, il a été rendu compte chaque année au Gouvernement et 
aux Chambres législatives de la situation de ces établissements. Le moment est 
venu de résumer ces données et, en remontant à l'origine des écoles, de retracer 
succinctement leur organisation, leurs progrès et leurs résultats. On pourra juger 
ainsi en pleine connaissance de cause de la réussite d'une institution qui fait 
honneur à la Belgique, qui a soulagé de nombreuses infortunes, rendu à la so- 
ciété des membres utiles , et où les pays étrangers viennent puiser un enseigne- 
ment qui ne peut manquer de porter ses fruits. 

Quelques personnes trouveront peut-être que les détails dans lesquels nous 
sommes entré sont superflus ou auraient au moins pu être abrégés. Mais s'il 
avait fallu nous borner à des généralités, nous nous serions exposé à ne rien dire 
qui ne fût déjà parfaitement connu, et notre travail aurait été sans valeur pour 
ceux qui désirent aller au fond des choses et qui , avant de se prononcer sur une 
institution, veulent s'initier à son mécanisme intime. C'est principalement à 
cette classe de lecteurs que nous nous adressons , et si l'étude à laquelle nous nous 
sommes livré présente un certain caractère d'utilité pratique, cet avantage elle le 
doit surtout, nous pourrions dire exclusivement, aux chiffres et aux documents 
sur lesquels elle s'étaye. 

Tome IX. # 1 
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1. BUT DE LA CRÉATION DES ÉCOLES DE RÉFORME. 

Les jeunes indigents, mendiants et vagabonds, acquittés et condamnés , étaient 
jadis enfermés dans les prisons et les dépôts de mendicité où leur nombre aug- 
mentait rapidement, et où ils étaient exposés à tous les dangers de la promiscuité. 
D'après un relevé fait en 1848, 4,398 enfants en 1845, 8,800 en 1846, et 13,049 
en 1847 avaient passé à divers titres par les lieux de répression : c'était un total 
de 26,247 infortunés que la société semblait repousser de son sein. En présence 
de ce fait désolant, on comprit la nécessité de recourir à des mesures énergi- 
ques pour arrêter l'envahissement du paupérisme , et arracher cette masse de 
pauvres enfants à l'influence des causes qui, en perpétuant leur dégradation et 
leur misère, exposaient la société à des périls incessants et la condamnaient à 
des sacrifices de plus en plus considérables. 

Mu par cette pensée, le Département de la Justice fit préparer un projet de loi 
pour la réforme des dépôts de mendicité et la création d'écoles spéciales de 
réforme destinées à donner asile aux jeunes indigents, mendiants et vagabonds, 
et à les soustraire ainsi au contact dangereux et flétrissant des condamnés et des 
reclus adultes dans les lieux ordinaires de détention. 

Ce projet, présenté à la Chambre des Représentants dans sa séance du 17 no- 
vembre 1846, fut l'objet d'un examen approfondi de la part de la section centrale 
qui déposa son rapport le 6 mai 1847. Partant des bases indiquées par la section , 
le Gouvernement rédigea un projet nouveau qu'il soumit à la Chambre le 28 fé- 
vrier 1848. Discutée et votée d'urgence par les deux branches de la Législature, 
la loi concernant les dépôts de mendicité et les écoles de réforme a été promulguée 
le 3 avril 1848. 

- L'article S de cette loi porte que les dépôts de mendicité existants seront ex- 
clusivement affectés aux indigents , mendiants et vagabonds adultes ; 

Qu'il sera créé par le Gouvernement des établissements spéciaux pour les 
jeunes indigents , mendiants et vagabonds des deux sexes , âgés de moins de 
dix-huit ans; 

Que ces établissements seront organisés de manière à employer, autant que 
possible, les garçons aux travaux de l'agriculture, et à les initier aux travaux 
susceptibles d'être exercés avec profit dans les campagnes ; 

Que les enfants des deux sexes seront, en tous cas, placés dans des établisse- 
ments distincts et séparés. 

D'après son article 7, le prix de la journée d'entretien à payer par les communes 
des lieux du domicile de secours«pour les jeunes gens admis dans lesdits établis- 



Digitized by 



Google 



— 3 — 

sements, est fixé d'après les règles établies à l'article 2 de la loi du 43 août 1833. 
Toutefois, ce prix ne peut dépasser, pour les communes de chaque province, le 
taux de la journée d'entretien des reclus dans le dépôt de mendicité affecté à 
cette même province. 

L'organisation, le régime et la discipline des écoles de réforme sont déterminés 
par des arrêtés royaux qui ne peuvent être pris qu'après avoir entendu les dépu- 
tations permanentes des provinces où elles sont situées. 

Une première somme de 600,000 francs est affectée aux acquisitions de terrains 
et de bâtiments pour les établissements, aux frais de leur appropriation, de leur 
ameublement, et aux autres dépenses nécessitées par leur création. (Art. 8.) 

Enfin, le Gouvernement est tenu de faire, chaque année, un rapport aux 
Chambres législatives sur les mesures prises conformément aux dispositions qui 
précèdent, et sur la situation des établissements dont la loi décrète la formation. 
(Art. 9.) 

L'administration des établissements de bienfaisance s'occupa activement des 
moyens d'exécution de la loi du 3 avril 1848, et l'inspecteur général des prisons 
et des établissements de bienfaisance fut spécialement délégué par le Ministre de 
la Justice pour préparer et surveiller l'organisation des écoles de réforme. A la suite 
des études faites à cet effet f et de la recherche de locaux et de terrains conve- 
nables, un arrêté royal du 8 mars 1849 décréta l'institution de deux écoles de 
réforme, l'une pour 300 garçons, l'autre pour 300 jeunes filles. La première est 
située dans la commune de Ruysselede (Flandre occidentale) , à cinq kilomètres de 
la station du chemin de fer, à Bloemendael, entre Bruges et Gand ; la seconde, dans 
la commune de Beernem, sur la route qui mène à l'école des garçons, et à un 
kilomètre environ de la station. Un troisième établissement a été érigé plus tard, 
à proximité de l'école de Ruysselede, sur le territoire de la commune de Wyn- 
ghene, pour servir d'école spéciale pour les élèves-mousses dont nous parlerons 
plus loin. 

Ces trois institutions , situées à quelque distance les unes des autres , de 
manière à maintenir strictement la division des sexes et des catégories, sont 
néanmoins réunies sous une direction commune , ce qui leur permet de combiner 
utilement leurs travaux, de se rendre mutuellement certains services, et de ré- 
duire, autant que faire se peut, les frais de gestion et de ménage. 

1 Voyez Mémoire sur l'organisation des écoles de réforme, soumis à M. le Ministre de la Jus- 
tice, par Éd. Ducpetiaux, inspecteur général des prisons et des établissements de bienfaisance; 
4848. 



Digitijed by 



Google 



— 4 — 

2. CONSTITUTION DE L'ÉCOLE AGRICOLE DE RÉFORME DES GARÇONS , 

A RUYSSELEDE. 

L'école agricole de réforme des garçons à Ruysselede, siège de la direction, 
occupe les bâtiments d'une sucrerie construite il y a une vingtaine d'années, et 
dont le Gouvernement a fait l'acquisition au commencement de 4849, avec un 
terrain attenant d'une étendue de 126 hectares, 89 ares et 40 centiares, pour la 
somme de 160,000 francs. 

Les travaux d'appropriation commencés à cette époque , d'après les plans et sous 
l'habile direction de M. l'architecte Dumont, ont été terminés en 1851. 

Les frais de premier établissement se sont élevés à la somme de fr. 478,229 28 c\ 
répartie de la manière suivante : 

Prix d'acquisition de la propriété * fr. 161,476 47 

Appropriation et agrandissement des bâtiments 248,978 04 

Gros mobilier, ameublement des dortoirs, du réfectoire, des 

écoles, de la chapelle, pompe à incendie, etc 21,787 62 

Machine k vapeur et appareils accessoires 13,984 > 

Construction d'une route 1 5,300 » 

Débarcadère et citerne pour les engrais au canal 3,307 15 

Honoraires de l'architecte et du surveillant des travaux . . 13,396 » 

Total fr. 478,229 28 



La ferme annexée à la sucrerie a reçu une grande extension, de manière à suffire 
aux besoins d'une exploitation de plus de 200 hectares; — une route a été con- 
struite pour mettre l'établissement en communication directe avec le canal et la 
section du chemin de fer de Gand à Bruges, en touchant à la station de Bloemen- 
dael ; — le transbordement et le transport des engrais ont été facilités au moyen 
de la construction d'un débarcadère et d'une vaste citerne au bord du canal ; — 
une machine à vapeur a été installée pour la mouture du grain, l'élévation des 
eaux dans les réservoirs, le chauffage du bâtiment central et de l'eau nécessaire 
aux bains et au bassin intérieur de natation, la cuisson des aliments pour les 
colons et le bétail; on y a adapté une machine à battre le grain, un tire-sacs, un 
coupe-racines, un tour pour la forge, etc., et elle est destinée en outre à fournir 
la force nécessaire à l'arrosage mécanique des terres, d'après le système anglais, 
dont on achève en ce moment l'installation. Tous ces appareils sont destinés à éco- 

1 Y compris fr. 1,476 47 C pour les intérêts, frais et honoraires du notaire. 



Digitized by 



Google 



— s — 

nomiser le travail, el permettent d'employer les forces et l'aptitude des jeunes 
colons d'une manière plus utile qu'en leur faisant tourner des roues et en les 
astreignant à un labeur purement machinal et toujours uniforme. 

Les bâtiments forment un ensemble régulier et peuvent se diviser en deux 
grandes sections : l'école proprement dite et la ferme f . * 

I. — L'école comprend tous les locaux nécessaires pour les bureaux, l'adminis- 
tration et le logement du directeur et des employés, qui occupent les deux ailes 
latérales vers la route, et encadrent la cour d'honneur disposée en jardin anglais au 
milieu duquel il y a un bassin et un jet d'eau. Les employés et le directeur ont 
en outre des jardins particuliers en avant des bâtiments et clôturés vers la route 
par un grillage de fer. 

Le bâtiment central qui s'étend sur une ligne de 120 mètres, contient, au rez- 
de-chaussée, le réfectoire des colons garni de tables et de bancs où peuvent prendre 
place 500 enfants, deux salles d'école, la salle de l'administration et le réfectoire 
des employés; aux deux étages, quatre vastes dortoirs, garnis chacun de cent 
vingt-quatre couchettes , avec une chambre de surveillants pour chaque dortoir et 
des lavoirs pour les colons.. Dans les combles, on a disposé un vaste réservoir en 
tôle de fer, alimenté par la machine à vapeur, qui distribue les eaux dans toutes 
les parties de l'établissement. Les salles du rez-de-chaussée sont chauffées au moyen 
de tuyaux rattachés à la chaudière de la machine à vapeur. Tous les locaux reçoi- 
vent l'air et la lumière par de larges fenêtres qui s'ouvrent sur les deux faces du 
bâtiment central. 

A droite de celui-ci, en tournant le dos à la route, se trouvent la cuisine des 
colons, la boulangerie, la dépense, les magasins, la machine à vapeur avec les 
appareils qui s'y rattachent; à gauche, la cuisine des employés, le plongeon ou 
bassin de natation, les bains, la pompe à incendie, et, à l'étage, l'infirmerie des 
colons avec ses dépendances , et le logement des sœurs infirmières. 

La cour d'exercice, derrière le bâtiment central, est environnée et clôturée des 
trois autres côtés, par un bâtiment n'ayant qu'un rez-de-chaussée, mais sur- 
monté de vastes greniers : dans cette partie de l'édifice, on a disposé les ateliers 
sédentaires, la forge, la menuiserie, la charronnerie, la filature, la tisseranderie , 
les tailleurs, les cordonniers , les bourreliers, les tresseurs de paille, etc. A l'un des 
angles se trouve la chapelle, d'un style à la fois simple et élégant, à laquelle se 
relie, comme à la colonie de Mettray, un quartier cellulaire composé de sept cel- 
lules au rez-de-chaussée et de huit cellules à l'étage, destinées, dans certains cas 
exceptionnels et graves, à l'isolement et à la punition des colons. 

1 Voy. les planches n°* I et II à la suite du mémoire. 
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II. — Les bâtiments de la ferme, contigus à ceux de l'école, comprennent une 
maison d'habitation pour le chef de culture et les surveillants et ouvriers attachés 
à l'exploitation agricole, une belle étable pour 44 vaches laitières, une étable pour 
les bœufs de travail et les taureaux, une écurie pour 13 chevaux avec ses dépen- 
dances, 24 boxes pour* le jeune bétail pouvant contenir chacune trois animaux , 
deux vastes porcheries, un poulailler, une laiterie, deux fumiers couverts, une 
grange spacieuse, deux hangars pour abriter les chariots et les instruments ara- 
toires, un petit abattoir, un hangar pour la houille et les matières encombrantes, 
les locaux pour la machine à battre et les autres appareils qui se rattachent à la 
ferme. Un abreuvoir pour le bétail, un chemin de fer pour les transports inté- 
rieurs, de larges citernes pour les engrais liquides et le purin, des silos en ma- 
çonnerie pour les approvisionnements, et d'immenses greniers qui s'étendent sur 
toutes les constructions , complètent ces appropriations qui , dans leur ensemble 
comme dans leurs détails, constituent une véritable ferme modèle. 

On a récemment substitué dans les étables et l'écurie , aux plafonds qui mena- 
çaient ruine, des voûtes sur longerons en fer, dont nous ne pouvons assez recom- 
mander l'emploi. 

La ferme et ses dépendances occupent un terrain «de cent quarante mètres de 
long sur 100 mètres de large environ, qui est clôturé de trois côtés par les bâti- 
ments et, du côté du verger, par un grillage en fer, de manière que l'accès en soit 
complètement interdit lorsque les portes sont fermées. 

L'étendue totale de l'agglomération des constructions de l'école et de la ferme 
est de 220 mètres sur 140, soit plus de 30,000 mètres carrés de superficie, ou 
3 hectares. 

III. A proximité de l'école on a érigé une hôtellerie modeste mais commode, 
où les étrangers qui viennent visiter l'établissement trouvent une hospitalité peu 
coûteuse ; on y a annexé une brasserie où l'on fabrique la bière pour le ménage 
des employés, ainsi que la petite bière que l'on distribue à certains jours aux 
colons ; la drèche , résidu de la fabrication , sert de nourriture pour le bétail f . 

La dépense totale pour l'installation de ce double service s'est élevée à francs 
20,952 17c 9 ; elle est répartie de la manière suivante : 

Constructions fr. H,306 07 

Matériel de la brasserie 6,413 40 

Mobilier de l'hôtellerie 533 » 

Total. . . . fr. 20,952 M 
Les premiers colons, au nombre de 40, sont entrés au mois de mars 1849. 
1 Voir la planche n° III à la suite du mémoire. 
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3. CONSTITUTION DB L'ÉCOLE DES ÉLÈVES MOUSSES, A WYNGHENE. 

Dès 1851 , on avait organisé à l'école de Ruysselede un enseignement spécial 
pour les enfants qui montraient des dispositions pour la profession de marin. Un 
navire, dû à la générosité d'un armateur anversois, avait été installé dans la 
cour d'entrée de l'établissement, pour servir aux exercices des élèves. Le succès 
de ce premier essai détermina le Gouvernement à donner à l'institution une 
organisation qui répondit à son but en étendant ses bienfaits. En conséquence , un 
arrêté royal du 2 avril 1856 a décrété l'adjonction à l'école de réforme de Ruys- 
selede d'une école spéciale d'élèves-mousses, destinée à former des sujets pour les 
marines militaire et marchande. 

Le bâtiment affecté à cette école ' est situé à 300 mètres environ de l'établisse- 
ment principal auquel il fait face ; il en est séparé par une vaste pelouse où l'on a 
creusé un large bassin au milieu duquel s'élève un navire complètement armé, 
avec ses agrès , ses voiles et ses canons , où les élèves sont exercés aux manœu- 
vres sous la direction d'un chef, ancien contre-mai tre de manœuvre de l re classe 
au service de la marine de l'État. 

Ce bâtiment, érigé en 1855, occupe, en forme de parallélogramme, les trois 
côtés d'une cour qui sert aux jeux des élèves : la partie du fond mesure 28 mètres 
de long sur 5 mètres de large, et les deux ailes latérales ont chacune 13 mètres de 
longueur sur 6 mètres en largeur. La superficie totale est de 300 mètres carrés. 
11 y a, au rez-de-chaussée, un réfectoire qui sert en même temps d'ouvroir, une 
salle d'école, une cuisine, une dépense, un lavoir, des lieux d'aisances et deux 
hangars pour le dépôt du matériel; à chacun des deux étages, deux dortoirs, 
garnis chacun de 26 hamacs , deux lavoirs où chaque élève a sa case d'habillé 
ment, deux chambres de surveillants et deux cabinets d'aisances. Au centre 
du bâtiment on a disposé un logement de cinq pièces où demeure le préposé à 
la comptabilité, qui est chargé de la surveillance spéciale de l'école. Celle-ci peut 
recevoir 104 élèves qui pourraient, au besoin, être classés par familles, ayant 
chacune son chef, comme à la colonie de Mettray. 

Y compris l'acquisition du terrain qui mesure 2 hectares 97 ares, l'indemnité 
de l'architecte et les frais accessoires , l'établissement complet a coûté la somme de 
fr. 27,346 68 c s , qui représente pour chaque élève une dépense première de 
267 francs. Ce résultat économique mérite, pensons-nous, d'être proposé comme 
exemple. Les communes, les administrations charitables et les bienfaiteurs parti- 

1 Voir lu planche n° IV à la suite du mémoire. 



Digitized by 



Google 



— 8 — 

culiers trouveront à la succursale de Ruysselede, comme à l'école de Beernem, 
dès spécimens et des modèles qu'ils pourront imiter à peu de frais, et qui l'empor- 
tent à beaucoup d'égards sur les constructions du même genre qui ont été érigées 
jusqu'ici. 

Le ménage de l'école des élèves-mousses est distinct de celui de l'établissement 
principal qui lui fournit les approvisionnements nécessaires, et où les élèves ne se 
rendent que pour assister aux séances générales , aux instructions et aux exer- 
cices religieux. 

Le navire destiné aux manœuvres mérite une mention spéciale. Établi au mi- 
lieu d'un vaste bassin , il présente le modèle d'un trois-màts marchand de cent 
pieds de long sur vingt-quatre de large. M. le Ministre des affaires étrangères et 
M. le directeur de la marine de l'État ont généreusement contribué à sa construc- 
tion et à son emménagement, en fournissant une partie du matériel hors d'usage 
d'anciennes canonnières, deux ancres, quatre caronades. des piques, haches, 
sabres d'abordage, etc. Le poids des cordages est de plus de 4,500 kilogrammes. 
Pour prévenir les accidents, on a eu la précaution de garnir le navire dans toute 
sa longueur, à environ deux mètres au-dessus du pont, d'un solide filet. Les dé- 
penses faites pour achat de cordages, chaînes, fers et bois divers, main-d'œuvre, 
creusement du bassin, se sont élevées en totalité, à fr. 10,214 96 c». La plupart 
des travaux ont été exécutés par les élèves eux-mêmes, sous l'habile et active 
direction du contre-maître surveillant, le sieur Hébert, et telle a été l'économie 
apportée dans cette exécution, qu'au dire d'experts, le navire représente une 
valeur de plus de 25,000 francs. Complètement achevé au printemps de 1858, 
il a été inauguré le 11 juillet de la même année. Cette cérémonie a donné lieu à 
une fête brillante et animée à laquelle ont assisté MM. les Ministres de l'intérieur 
et des affaires étrangères , accompagnés des autorités civiles et militaires de la 
province et de l'arrondissement. 

4. CONSTITUTION DE LÉCOLE DE RÉFORME DES FILLES, A REERNEM. 

Un arrêté royal du 28 mars 1852 a fixé le siège de l'école de réforme des filles 
dans la commune de Beernem, où le Gouvernement avait acquis dans ce but une 
propriété de 60 hectares 42 ares 50 centiares pour le prix de fr. 115,665 06 c% 
y compris les frais de levée de plans, les honoraires du notaire, etc. 

Cette propriété comprenait des bâtiments assez spacieux, mais peu solides, 
dont une partie, cependant, a pu être conservée comme annexe des construc- 
tions qui ont été érigées en 1852 et 1853,, d'après les plans de M. l'architecte 
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Dumont. Le coût de ces constructions , ainsi que l'appropriation des anciens bâ- 
timents conservés, le mobilier des élèves et des sœurs surveillantes, le maté- 
riel, etc., représentant une somme de fr. 87,210 61 c 8 , qui , en y ajoutant le 
prix d'acquisition de la propriété, élèvent la dépense totale à fr. 202,875 67 c 8 . 

Les bâtiments 1 forment un parallélogramme régulier fermé de trois côtés; la fa- 
çade vers la route s'étend sur une longueur de 94 mètres et les deux ailes en retour 
ont chacune 32 mètres, sur une largeur uniforme de 9 mètres. L'espace intérieur 
ouvert sur la campagne, planté d'arbres et garni de bancs , sert de préau aux élèves. 

Dans le bâtiment de façade, en partant de la porte d'entrée, sont disposés suc- 
cessivement, au rez-de-chaussée, la salle de l'administration avec antichambre, le 
parloir, le bureau, le réfectoire et la cuisine des sœurs surveillantes, la cuisine et 
la dépense des élèves 1 , l'infirmerie avec ses dépendances, le magasin d'habillements, 
trois ateliers avec deux cabinets servant de dépôts pour les matières premières et 
les ouvrages confectionnés : ces divers locaux communiquent entre eux au moyen 
d'une galerie couverte établie sur toute la longueur du bâtiment vers le préau. 

Les deux ailes latérales contiennent, l'une, à proximité de la porte d'entrée et de 
la cuisine, un vaste réfectoire, au fond duquel on a provisoirement placé la cha- 
pelle; l'autre, deux salles d'école et un ouvroir pour les plus jeunes élèves. A côté 
et à l'extrémité de chaque aile vers Fintérieur de la cour, il y a un pavillon où se 
trouvent un lavoir et des sièges d'aisances. 

L'étage, en forme de mansarde, est occupé par le dortoir qui recouvre tout 
le rez-de-chaussée; il est garni de 282 hamacs commodes et élégants, ayant au 
pied un petit banc et au chevet une case pour déposer les effets d'habillement. 
Aux angles du dortoir, on a disposé les cellules des surveillantes qui ont vue sur 
toute la rangée de couchettes, des cabinets d'aisances et des lavoirs alimentés par 
une pompe foulante. Le logement particulier des sœurs occupe les deux étages du 
bâtiment d'entrée. 

Indépendamment de l'édifice principal, il y a un hangar où l'on a établi provi- 
soirement la buanderie , une petite ferme avec ses dépendances, une bergerie, une 
serre, etc. Un potager spacieux, cultivé par les élèves sous la direction d'un jar- 
dinier, et un verger planté d'arbres fruitiers environnent l'établissement que l'on 
complète en ce moment par l'érection d'une chapelle *, et d'une buanderie * où 

1 Voy. les planches n M V et VI à la suite du mémoire. 

* On se propose de déplacer la cuisine pour la mettre en communication directe avec le réfec- 
toire des jeunes filles (voyez le plan). 
5 Voy. la planche n° VIII à la suite du mémoire. 
4 Voy. la planche n° VII à la suite du mémoire. 
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les diverses opérations du blanchissage s'opéreront d'après une méthode nouvelle 
et perfectionnée. 
L'école de réforme des filles a été ouverte le 10 octobre 1853. 

5. ETENDUE TERRITORIALE, COUT ET VALEUR DES TROIS ÉTABLISSEMENTS. 

Etendue. — Les propriétés acquises successivement pour l'installation des trois 
établissements , ou prises en location pour étendre l'exploitation agricole, em- 
brassent une étendue territoriale de 254 hectares 74 ares 67 centiares, à savoir : 



École de Ruysseledc . . 

— de Beernem . . . 

Succursale de Wynghene . 

Terres tenues en location . 

Totaux . . . 
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4 la fin de 1868. 


à' 


niiiE 

territoriale. 


i Heet. 


Are». 


Cent. 


Hkl 


Area. 


Cent. 
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103 


56 


15 


126 


89 


10 


42 


45 


60 


60 


42 


50 


! 2 ! 18 


74 
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97 


80 


1 38 ! 60 

i j 


91 


44 


45 


27 


i 186 

i 


81 


40 


234 


74 


67 



La différence entre l'étendue territoriale et l'étendue cultivée représente les 
terrains occupés par les constructions , les cours et jardins, les bois et les chemins. 
11 existe sur la propriété des réserves de bois de diverses essences qui sont en 
pleine croissance et dans le meilleur état, et qui représentent un capital assez 
considérable. 

Coût et valeur. — D'après l'inventaire général dressé à la fin de i858, l'en- 
semble des propriétés représentait une valeur de fr. 783,292 93 c 8 , répartie de 
la manière suivante : 

Domaine de Ruysseledc fr. 526,530 37 

— de Beernem 206,395 50 

— de Wynghene (y compris le navire) . . 50,367 06 

Total. . . . fr. 783,292 93 



Cette somme est celle qui a été effectivement dépensée en acquisitions de 



Digitized by 



Google 



— H — 

terrains et de bâtiments, en constructions et en appropriations diverses, de- 
, puis l'origine des écoles de réforme. Jllle est de beaucoup inférieure à la valeur 
réelle et actuelle des trois domaines, dont l'évaluation dépasserait certainement 
J ,200,000 francs, et qui, chaque année, augmentent de prix en raison de l'amé- 
lioration des terres résultant des fumures et des cultures. 

En 1855, la direction des écoles de réforme, pour se rendre bien compte de sa 
gestion, Gt expertiser par l'administration du domaine de l'État, les propriétés de 
Ruysselede et de Beernem. Cette opération, dont les détails ont été insérés dans 
le 7 me rapport du comité d'inspection pour 1855 (p. 57 et suiv.), donna pour 
résultat, d'après l'inventaire de l'exercice, une valeur de fr. 651,786 10 c«, et, 
d'après l'expertise, une valeur de fr. 922,259 57 c 9 . La différence entre ces deux 
sommes est de fr. 270,473 47 c 9 . Cette plus-value n'a fait que s'accroître depuis 
trois ans. 



6. MESURES D'ORGANISATION. — ARRÊTÉS ET INSTRUCTIONS. — CONDITIONS 
D'ENTRÉE ET DE SORTIE. — RÈGLEMENTS. 

Le Département de la Justice, auquel ressortissent les écoles de réforme , a pris 
successivement diverses mesures pour leur organisation. Ainsi, l'arrêté royal du 
8 mars 4849, que nous avons déjà cité, fixe le nombre, les traitements et les 
émoluments des employés, et institue un comité de trois à cinq membres, chargé 
de l'inspection et de la surveillance des écoles de réforme. Il a été complété pur 
l'arrêté royal du 7 mai 1849, qui détermine les attributions et le mode de renou- 
vellement du comité. 

La prolongation du séjour, dans les prisons , des enfants et des jeunes gens 
condamnés du chef de mendicité et de vagabondage, pouvant présenter de graves 
inconvénients, l'arrêté royal du 28 février 1850 prescrit leur envoi immédiat 
dans les écoles de réforme. 

Un arrêté royal, portant la même date que le précédent, étend les dispositions 
de l'arrêté du 14 décembre 1848, relatif au patronage des condamnés libérés, 
aux jeunes indigents , mendiants et vagabonds , à leur sortie des écoles de réforme. 
Il doit être ouvert, dans chacun de ces établissements, un registre pour l'inscrip- 
tion des demandes et des offre» que pourraient faire les cultivateurs, artisans, 
propriétaires et autres personnes, de prendre à leur service, moyennant certaines 
conditions à stipuler de commun accord, les colons qui auraient les capacités 
requises pour les emplois auxquels on les destine. 

La circulaire ministérielle du 2 mars 1850 appelle l'attention des officiers du 
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ministère public sur la destination des écoles de réforme , et pose certaines règles 
essentielles pour les transfèrements à opérer dans ces établissements. Une autre 
circulaire, portant la même date, transmet aux Gouverneurs des provinces des 
instructions analogues à celles données auk chefs des parquets. 

Enfin, l'arrêté royal du 3 juillet 1850 spécifie les conditions et les formalités 
relatives à l'admission aux écoles de réforme et à la sortie de ces établissements. 

Aux termes de cet arrêté et de la loi du 3 avril 1848, les écoles de réforme sont 
spécialement affectées : 

4° Aux jeunes indigents âgés de moins de dix-huit ans, qui se présentent 
volontairement à ces établissements, munis de l'autorisation soit du collège des 
bourgmestre et échevins du lieu de leur domicile de secours, soit du collège des 
bourgmestre et échevins de la localité où ils se trouvent ou dans laquelle ils ont 
leur résidence (art. i er , § 2, de la loi du 3 avril 1848); 

2° Aux jeunes indigents munis d'une autorisation de la députation permanente, 
du Gouverneur de la province ou du commissaire de l'arrondissement auquel res- 
sortit le lieu du domicile de secours de ces indigents , celui de leur résidence 
ou de la localité dans laquelle ils se trouvent (art. 1 er , § 4, de la loi du 3 avril 
1848); 

3° Aux enfants et aux jeunes gens condamnés du chef de mendicité ou de va- 
gabondage (art. 1 er de l'arrêté du 28 février 1850); 

4° Aux enfants acquittés du chef de mendicité ou de vagabondage, mais qui , 
aux termes de l'article 66 du Code pénal, sont retenus pour être élevés, jusqu'à 
un âge déterminé, dans une maison de correction; 

5° Aux enfants acquittés de tous autres délits, dont la mise en apprentissage 
chez des cultivateurs, artisans, ou dans des établissements de charité, est auto- 
risée conformément aux dispositions de l'arrêté du 29 septembre 1848. 

I. — Les jeunes indigents entrés volontairement aux écoles de réforme y sont 
gardés au moins pendant six mois s'ils y sont pour la première fois, et au moins 
pendant un an s'ils y sont entrés plus d'une fois, ou s'ils ont été reclus antérieu- 
rement dans un dépôt de mendicité. A l'expiration de ce terme, l'administration 
du lieu de leur domicile de secours, leur famille, ainsi que toute personne sol- 
vable, peut réclamer leur sortie en s'engageanl à pourvoir à leur éducation et à 
leur apprentissage, et à subvenir à leurs besoins. 

Toute demande aux fins spécifiées ci-dessus doit être adressée à la députation 
permanente du conseil de la province à laquelle appartiennent les colons, si cette 
demande émane de l'administration communale du lieu de leur domicile de 
secours, et si elle émane de la famille ou d'étrangers, par l'intermédiaire de l'ad- 
ministration communale qui y joint son avis. 
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La députation apprécie les garanties qui lui sont présentées, et autorise ou 
refuse la sortie des colons. 

En l'absence d'une demande formée de la manière indiquée ci-dessus, la dépu- 
tation, après avoir consulté le comité d'inspection et le directeur des écoles de 
réforme, peut autoriser la sortie si le colon se trouve en état de pourvoir à sa 
subsistance. 

II. — La sortie des enfants et des jeunes gens , condamnés du chef de mendi- 
cité ou de vagabondage , est prononcée par le Gouverneur de la province où ils ont 
leur domicile de secours, et par le Ministre de la Justice lorsque ce domicile n'a 
pu être découvert. 

Elle est, eh tout cas, subordonnée aux conditions suivantes : 
•a. Avoir séjourné au moins pendant deux ans à l'école de réforme, lorsqu'ils 
sont condamnés pour la première fois, et au moins pendant quatre ans, s'ils sont 
en état de récidive ; 

6. Être en état de pourvoir à leur subsistance, ou bien être réclamés par l'ad- 
ministration de la commune où ils ont leur domicile de secours, par leur famille 
ou par une personne solvable qui garantisse qu'ils ne se livreront plus à la men- 
dicité ou au vagabondage, et qu'ils obtiendront du travail ou des secours suffi- 
sants. 

L'appréciation de celte garantie est laissée respectivement au Gouverneur et au 
Ministre de la Justice. 

c. Toutefois, le Ministre ou le Gouverneur peut autoriser la sortie avant le 
terme fixé, s'il existe des motifs spéciaux pour abréger le séjour des colons aux 
écoles de réforme. 

Avant de statuer, le Ministre ou le Gouverneur prend l'avis du comité d'inspec- 
tion et du directeur de l'établissement, ainsi que celui de l'administration du 
domicile de secours. 

III. — L'époque de la sortie des enfants acquittés du chef de mendicité ou de 
vagabondage est déterminée par le jugement en vertu duquel ils ont été retenus et 
placés aux écoles de réforme. 

IV. — Il en est de même des enfants placés dans ces établissements aux termes 
de l'arrêté du 29 septembre 1848, à moins que leur conduite ou d'autres motifs 
ne nécessitent leur réintégration en prison. La directiop des écoles de réforme fait 
à cet égard telles propositions que lui suggèrent les circonstances. 

V. — Le comité d'inspection adresse au Ministre de la Justice , au commence- 
ment de chaque année, une liste des colons dont le séjour a dépassé la durée fixée 
ci-dessus, en faisant connaître les motifs qui ont déterminé cette prolongation. 
Le Ministre , s'il y a lieu , ordonne d'office la sortie. 
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VI. — Le comité transmet aussi chaque année au Ministre la liste nominative 
des colons qui ont atteint leur dix-huitième année, en y joignant son avis et ses 
propositions. Le Ministre statue aux termes du $ 3 de l'article 6 de la loi du 3 avril 
1848. 

VII. — Enfin , en vertu de l'article 238 du règlement de l'école de réforme de 
Ruysseiede, le directeur est autorisé d'office, avec l'assentiment du comité d'in- 
spection , à placer les colons lorsqu'il en trouve l'occasion , sans attendre le terme 
assigné à leur sortie. 

Ce placement, dans ce cas, n'est que provisoire, et le directeur a le droit de 
stipuler le renvoi à l'école, des enfants dont la conduite laisserait à désirer au 
dehors ou qui ne justifieraient pas des qualités voulues pour l'emploi ou le métier 
auquel ils auraient été destinés. 

C'est l'application du système de la libération provisoire ou conditionnelle aux 
jeunes mendiants et Vagabonds, et il y a tout lieu jusqu'ici de s'applaudir de ses 
bons effets. 

L'article 239 du même règlement autorise aussi la direction des écoles de ré- 
forme, avec l'assentiment du comité, à prolonger le séjour, dans ces établisse- 
ments, des enfants pour lesquels les moyens de placement feraient défaut. 

Le règlement de l'école agricole de réforme des garçons à Ruysseiede a été ap- 
prouvé par arrêté royal du 28 mars 1852. 

Le règlement de l'école de réforme des filles à Beernem a été approuvé, à titre 
provisoire, par un arrêté ministériel en date du 40 septembre 1853. 

Ces deux règlements prescrivent tout ce qui se rapporte au régime disciplinaire, 
moral et économique des deux établissements : personnel , attributions et devoirs 
des fonctionnaires et employés; entrée, classement et devoirs des colons; division 
de la journée, emploi du temps; mesures d'ordre et de sûreté; travail, école, exer- 
cice du culte, instruction religieuse; régime moral, assemblées générales, fêtes 
annuelles, récompenses, punitions, comptabilité morale; visites, correspondances; 
alimentation , habillement, coucher, buanderie, chauffage, éclairage, soins de pro- 
preté , hygiène; service de santé, infirmerie; culture, ordre et ménage de la ferme; 
constructions et réparations des bâtiments et du mobilier: dépenses, adjudications, 
comptes; sortie des colons, caisse de secours, patronage. 

Dans l'impossibilité où nous sommes de reproduire ou même d'analyser ces 
dispositions, force nous est de renvoyer au texte même des règlements qui sont 
imprimés, et que l'on peut se procurer soit à la direction des écoles de réforme à 
Ruysseiede, soit à l'administration centrale à Bruxelles. En outre, pour se rendre 
compte des mesures prises pour constater la position des colons avant leur admis- 
sion, lors de leur entrée, au moment de leur sortie et à la suite de leur placement 
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au dehors, on consultera utilement les diverses formules dont nous nous bornons 
à donner l'indication : 

a. Modèle du dossier destiné à contenir toutes les pièces et renseignements con- 
cernant la position de chaque colon (comptabilité morale); 

6. Formulaire de l'interrogatoire que Ton fait subir à celui-ci lors de son admis- 
sion ; 

c. Bulletin de renseignements à communiquer par les parquets et les autorités 
communales sur la position, les antécédents et la famille de l'enfant placé aux écoles 
de réforme; 

d. État qui résume l'enquête faite à l'entrée, les indications du bulletin, les 
faits servant à constater la conduite et les progrès du colon pendant son séjour à 
l'établissement, ainsi que sa position au moment de la sortie, et après sa rentrée 
dans la société ; 

e. Certificat-livret remis aux colons lorsqu'ils quittent l'établissement; 

f. Bulletin transmis annuellement à la direction des écoles de réforme par les 
administrations communales, les présidents des comités de patronage ou les pa- 
trons, concernant la conduite des colons renvoyés dans leur famille et placés sous 
le patronage des comités , des autorités locales ou des particuliers. 



7. DIRECTION, SURVEILLANCE, PERSONNEL DES FONCTIONNAIRES ET EMPLOYÉS. 

Le personnel des fonctionnaires et employés attachés aux écoles de réforme se 
compose de 33 personnes , à savoir : 

1 directeur fr. 5,500 - 

1 aumônier 2,000 * 

4 — adjoint 800 » 

1 médecin 1,200 » 

4 préposé a la comptabilité 4,000 •» 

4 commis aux écritures (â" 8 commis) 1,000 

4 — adjoint 800 . 

4 magasinier 800 * 

4 — adjoint 500 > 

2 instituteurs à 800 francs 4,600 

4 chef de culture 800 » 

4 surveillant en chef. 1,000 

4 contre-maître instructeur de la section des élèves-mousses. . 4,000 . 

14 A reporter . . . . fr. 48,600 > 
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14 Repobt fr. 18,000 » 

10 Surveillants dont 4 à 600 francs, 2 à 500 francs, 2 à 450 fr. 

1 à 400 francs, et là 250 francs 4,950 » 



24 Total. . . . fr. 23,550 » 

Le personnel de l'école des filles se compose de 9 sœurs sur- 
9 veillantes ' y compris la supérieure, a 500 francs. . . 2,700 » 



35 Total général . . . . fr. 26,250 » 



Le directeur, M. Guillaume Poil, occupe ces fonctions depuis l'origine de l'éta- 
blissement. C'est à lui surtout, à sa haute intelligence, à ses efforts persévérants 
et à l'intérêt qu'il porte à l'institution, qu'il faut attribuer le succès de celle-ci. 

En dehors du cadre des employés proprement dits il y a, de plus, à l'école de 
Ruysselede, trois sœurs religieuses spécialement chargées du service de l'infirmerie 
et du ménage des employés, une ménagère chargée du ménage de la ferme et de 
la laiterie, et iO ouvriers surveillants respectivement préposés aux attelages, aux 
étables, à l'exploitation agricole, aux ateliers, à la boulangerie et à la machine à 
vapeur; à l'école de Beernem iï y a un ouvrier jardinier. Ces agents, dont le choix 
appartient au directeur, sont payés à Tannée, au mois ou à la journée en vertu 
des dispositions des §§ 2 et 3 de l'article 1 er du règlement du 28 mars 1832. 

Indépendamment du traitement fixe ou du salaire, le logement, le chauffage, 
l'éclairage, le traitement médical en cas de maladie, sont accordés gratuitement à 
tous les employés en général. A l'exception du directeur, ils jouissent en outre 
de la table, du blanchissage et de l'ameublement, et tous les surveillants ainsi 
que les ouvriers auxiliaires ont l'uniforme dont le coût annuel peut être évalué 
pour les premiers à 50 francs et pour les seconds à 20 francs. 

Aux termes de l'arrêté royal du 7 avril 1857, les employés mariés et vivant 
en famille, peuvent recevoir l'équivalent en argent des articles de nourriture et 
autres que l'article 2 du règlement du 28 mars 1852 leur accorde à titre d'é- 
moluments. Le taux de cette indemnité a été fixé par un arrêté ministériel à 
fr. 1 20 c 9 par jour. Cette mesure n'est encore appliquée qu'à trois employés qui 
demeurent hors de l'établissement , dans des habitations qui ont été appropriées 

1 Les surveillantes appartiennent à Tordre des Sœurs de Notre-Dame, dont le siège est à 
Namur. La convention conclue avec la supérieure de Tordre, qui attribue aux religieuses le ser- 
vice de Técole de réforme des filles à Beernem , est insérée à la suite du règlement de ce dernier 
établissement. 
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à leur usage. Excepté le directeur, qui habite l'établissement principal, tous les 
autres employés sont célibataires. C'est là une condition commandée par la dis- 
position des locaux, qui ne permet pas d'y admettre des ménages, et par l'intérêt 
même des écoles. 

Il y a deux tables pour les employés, l'une présidée par l'aumônier, où se 
réunissent les employés proprement dits; l'autre présidée par le chef de culture, 
pour les ouvriers de la ferme et des ateliers. 

Les employés, avant de recevoir une nomination ou un engagement définitif, 
sont pris à l'essai et subissent une sorte de noviciat qui sert à constater leur 
aptitude et leur zèle. Ce système a parfaitement réussi , et l'on a tout lieu de se 
féliciter des choix faits jusqu'ici. La conduite des employés est généralement exem- 
plaire; leur dévouement est digne d'éloges, et l'harmonie qui règne entre eux 
contribue à les attacher à leurs devoirs et à l'établissement. 

Ce résultat est du surtout à l'influence et à l'exemple du directeur, de l'aumô- 
nier et du préposé à la comptabilité de l'établissement , qui mettent tout en œuvre 
pour réaliser les vues de l'administration supérieure. 

Lors des études qui ont précédé l'organisation des écoles de réforme, il avait 
été question d'y former, comme à la colonie de Mettray et au Rauhen-Haus de 
Hambourg, une école spéciale de contre-maîtres; ce projet a été abandonné 
comme pouvant entraîner des difficultés et des complications , et occasionner une 
dépense assez considérable. Mais si l'on n'a pas cru pouvoir recourir à des élé- 
ments étrangers pour former une pépinière d'employés capables et dévoués , il a 
été décidé que l'établissement aviserait aux moyens de recruter au sein de sa 
propre population les agents subalternes dont il pourrait avoir besoin par la suite. 
On ouvre ainsi une perspective aux colons qui se distinguent par leur bonne 
conduite et leurs capacités, et déjà dix d'entre eux ont mérité de prendre place 
dans les cadres des employés \ D'autres sans doute marcheront sur leurs traces, 
et. stimulés par leur exemple, ambitionneront à leur tour l'honneur de servir 
l'établissement où ils auront puisé, pour ainsi dire, une nouvelle existence et 
qui aura assuré leur avenir. 

La surveillance et l'inspection des écoles de réforme sont confiées à un comité 
composé de trois membres, aux termes de l'arrêté du 8 mars 1849. Ces trois mem- 
bres qui, depuis l'origine de l'institution, lui ont apporté le tribut persévérant de 
leur zèle et de leurs lumières, sont MM. le baron Peers-Ducpetiaux, président 
de la commission d'agriculture de la Flandre occidentale, Fr. Vanderbruggen, 

1 De ces 40 anciens colons, 5 ont quitté rétablissement pour se placer au dehors; 5 occu- 
pent encore respectivement dans celui-ci, les postes de surveillant et de chauffeur-mécanicien. 

Tome IX. 3 



Digitized by 



Google 



- 18 — 

membre du conseil provincial de la Flandre orientale, et H. Kervyn, inspecteur 
provincial de l'enseignement primaire de la même province. 

Le comité se réunit d'ordinaire tous les deux mois et fait, dans l'intervalle de 
ses réunions, d'assez fréquentes inspections. L'un de ses membres, qui demeure 
à proximité de l'établissement, est spécialement délégué pour les affaires courantes, 
la vérification et la signature des pièces comptables , etc. 

L'inspection spéciale de l'école de réforme des filles à Beernem est attribuée, 
aux termes de l'arrêté royal du 28 mars 1852, à un comité de dames qui, outre 
les visites qu'il rend à l'établissement, est chargé de préparer et de faciliter le pla- 
cement des jeunes filles à leur sortie et d'exercer sur elles un patronage bienveil- 
lant. Ce comité se compose de Mesdames la baronne de Vrière, présidente, la 
baronne Peers-Ducpetiaux, T'Kint de Naeyer, la baronne de Crombrugghe, et 
A. Delehaye. 

Le comité ayant reconnu la nécessité du concours de quelques dames , particu- 
lièrement pour le seconder dans l'œuvre du placement et du patronage, un arrêté 
ministériel du 5 février 1857 lui a adjoint Mesdames la baronne de Macar, à 
Liège, Teichmann, à Anvers, Troye, à Mons, E. de Jaegher, à Gand, de Steurs, 
à Ypres, de Brabandere, à Courtrai, Ed. Ducpetiaux et H. Galmeyn, à Bruxelles. 
Ces dames ont accepté avec empressement la mission charitable à laquelle on les 
avait conviées. 



8. POPULATION, MOUVEMENT, AGE ET ÉTAT CfVIL DBS COLONS. 

Comme nous l'avons dit, les premiers colons sont entrés à Ruysselede au mois 
de mars 1849, peu après l'acquisition de la propriété et dès le commencement 
des travaux d'appropriation des bâtiments. On a admis d'abord 19 enfants du 
dépôt de mendicité de Bruges, puis 15 du dépôt de la Cambre; peu après on a 
transféré à l'établissement naissant 63 jeunes mendiants et % vagabonds , acquittés 
comme ayant agi sans discernement, mais retenus en vertu de l'article 66 du 
Code pénal, qui avaient été placés à la maison pénitentiaire des jeunes délin- 
quants à Saint-Hubert ', faute d'établissement spécial pour les recevoir. En ajou- 

1 Par suite de l'organisation des écoles de réforme, la maison pénitentiaire des jeunes délin- 
quants a Saint-Hubert (Luxembourg) , ainsi que la maison pénitentiaire des jeunes délinquantes 
à Liège, sont exclusivement affectées désormais aux enfants et aux jeunes gens de l'un et de 
l'autre sexe, condamnés ou acquittés du chef d'autres offenses que la mendicité et le vaga- 
bondage. On a établi ainsi une ligne de démarcation bien tranchée entre ces deux catégories 
qui avaient été trop longtemps confondues. 
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tant 30 enfants entrés isolément pendant le même exercice, on a un total de 
127 colons gui formaient la population de l'école de Ruysselede au 51 décembre 
1849. Depuis cette époque et jusqu'au 1 er janvier 1859, voici quel a été le mou- 
vement et la population des écoles de réforme : 
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Pendant la même période, le relevé des journées d'entretien a donné les résul- 
tats suivants, d'où l'on peut déduire la population moyenne de chaque année. 



Années. 



JOURNÉES D'ENTRETIEN. 



Écoles de 



POPULATION MOYENNE. 



Écoles 4e 



1849 

1850 

1851 

1852 

1855 

1854 

1855 

1856 

1857 

1858 

Totaux. . . 



27,046 
62,462 
150,085 
184,046 
188,639 
185,626 
189,929 
190,280 
211,235 
216,457 



1,606,685 



5,924 
52,824 
88,637 
101,124 
97,653 
90,704 



434,866 



27,046 
62,462 
150,985 
184,046 
192,563 
238,450 
278,566 
291,404 
308,888 
307,14! 



2,041,551 



74 
171 
414 
504 
517 
509 
520 
521 
579 
593 



12 
141 
245 

277 
267 
248 



74 
171 
414 
504 
529 
650 
763 
798 
846 
841 



Dans le relevé qui suit, nous indiquons le nombre des colons admis soit volon- 
tairement, soit à la suite d'une condamnation ou d'un acquittement, ainsi que 
celui des colons qui avaient passé par les dépôts de mendicité antérieurement à 
leur admission aux écoles de réforme , et qui ont été réintégrés dans ces der- 
niers établissements par récidive. 
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1849-1858.1855-1858. T • TA,m • 

Admis volontairement : en vertu d'autorisations des communes 

du domicile de secours 59 1 60 

— h charge d'hospices et de bureaux de 

bienfaisance 64 9 73 

— — de comités de patronage. . . 12 » 12 

— . — de l'administration centrale . .42 6 

— —de particuliers 12 2 14 

Condamnés pour mendicité 730 281 1,011 

— — vagabondage . 162 41 203 

Acquittés , envoyés dans une maison de correction pour mendicité. 365 95 460 

— — — vagabondage. 210 47 257 

— — — autres délits . 9 1 10 
Envoyés par correction paternelle 17 4 21 

Totaux 1,644 483 2,127 

Admis directement 992 183 1,175 

Transférés des dépôts de mendicité 652 300 952 

Totaux 1,644 483 2,127 

Entrés pour la première fois. 1,641 483 2,424 

— en état de récidive 3 3 

Totaux 4,644 483 2,127 



Mouvement de la population de l'école des garçons à Ruysselede, en 4858. 
— Au 1 er janvier 4858, l'école des garçons comptait une population de 577 indi- 
vidus; le nombre des colons entrés pendant l'année étant de 148, la population 
totale a été de 725. 

140 colons ont quitté l'établissement; 6 ont été transférés comme ne réunissant 
pas les conditions voulues pour rester aux écoles de réforme; 4 sont décédés, 
dont 1 à l'infirmerie du dépôt de mendicité de Bruges, où il avait été conduit 
pour cause d'infirmités. Il restait par conséquent à la fin de l'année une popula- 
tion de 575 colons. 

L'état qui suit indique le mouvement de la population , en distinguant les pro- 
vinces auxquelles les colons appartiennent : 
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PBOVINCES. 

Anvers 

Brabant 

Flandre occidentale . . 
— orientale. . . 

Hainaut 

Liège 

Limbourg 

Luxembourg .... 
Namar 

Totaux . 



I** Janvier. 



■«très 

pendant l'en 
née. 



ftorcls 

I*ai 



à le 
An de Pennée. 



84 

104 

91 

185 

50 

38 

5 

4 

16 



15 

38 

93 

31 

5 

31 

8 

2 

7 



16 
29 
24 
38 
16 
12 
1 



» 5 



t 2 



577 



148 



140 



725 



725 



78 

110 

90 

176 

39 

46 

12 

6 

18 



575 



1 2 aux hospices de Nivelles et I m dépôt de la Cambre , i cause de leur âge. 

* 1 à l'hôpital civil d'Audenarde, et I à la maison de S l -Hubert. 

* 1 au dépôt de mendicité de Reckheim. 

Le nombre des journées de présence s'est élevé à 216,437; la population 
moyenne a été par conséquent de 593. 

Parmi les 575 colons qui se trouvaient à l'établissement le 31 décembre 1858, 
218 appartenaient à la population rurale et 357 à la population urbaine. 



Age des colons admis de 4849 à 48S9. — Voici quel était l'âge des colons 
admis de 1849 à 1859 : 

ÂGÉS DE 



Il à U an*. Il ait an*. FludnMaaa. 



Cotas entrés en 1849 et 185* ... 21 45 

- ea 1851 48 72 

- en 1852 57 35 

- en 1858 22 57 

- en 1854 46 41 

- en 1855 16 17 

- en 1856 30 56 

- en 1857 26 41 

- en 1858 38 18 

Totavx .... 284 342 



94 
75 
58 
50 
42 
56 
46 
51 
54 

486 



80 
78 
41 
49 
50 
17 
54 
58 
42 

409 



29 
17 
15 
10 
S 
8 
14 
15 
16 

125 



Tetan. 

269 
290 
184 
168 
162 
94 
160 
169 
148 

1,644 
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Ainsi, sur 100 jeunes indigents, mendiants et vagabonds admis, depuis l'ori- 
gine, à l'école de réforme de Ruysselede , il y en avait : 

47.3 âgés de moins de 10 ans ; 
20,7 — de 40 à 12 ans; 

29.4 — de 12 à 14 ans; 
24,9 — de 14 à 16 ans; 

et 7,7 seulement âgés de plus de 16 ans. 



Il résulte de ce relevé qu'un tiers à peine des colons, à leur admission, pou- 
vaient être considérés comme aptes ,• par leur âge et leurs forces , à être employés 
à un travail sérieux et profitable. Cette observation est d'une grande importance, 
et démontre l'impossibilité pour des établissements comme les écoles de réforme , 
qui doivent se préoccuper avant tout de l'éducation physique, intellectuelle et 
morale des jeunes enfants qu'on leur confie, de couvrir leurs dépenses à l'aide du 
seul produit des travaux exécutés par des mains faibles et inexpérimentées. 

Il faut tenir compte, en outre, de la nécessité où se trouve la direction de 
renvoyer à leurs communes ou à leurs familles, ou de placer, lorsque leur intérêt 
le commande, les colons qui ont atteint l'âge où ils pourraient être employés uti- 
lement et réaliser de véritables bénéfices. 

Les frais d'apprentissage sont ainsi perdus dans le plus grand nombre de cas. 

Cependant, nous verrons plus loin que le produit des travaux contribue déjà, 
pour une forte part , à réduire les frais d'entretien , et que , grâce aussi à l'économie 
qui préside à leur gestion , les écoles de réforme de Belgique sont peut-être , de 
tous les établissements analogues dans le monde entier, ceux qui coûtent le moins, 
eu égard au chiffre de leur population. 

État civil des colons admis de 1849 à 18S9. — Sous le rapport de leur état 
civil, le classement des colons admis depuis l'ouverture de l'établissement de 
Ruysselede a été établi comme il suit : 

ENTRÉS EN 





IS49 à 1880. 


1851. 


isst. 


1*83. 


181». 


1851 


im 


1887. 


1888. 


Tôt a v t. 


Ayant père et mère . . 


64 


88 


52 


58 


81 


56 


48 


51 


51 


520 


Orphelins de père . . 


45 


44 


27 


25 


11 


18 


58 


25 


19 


250 


— de mère . . 


88 


74 


58 


50 


51 


16 


57 


50 


24 


507 


— de père et mère. 


4* 


45 


46 


26 


15 


17 


16 


29 


27 


265 


Enfants naturels . . . 


28 


54 


15 


18 


25 


4 


19 


12 


23 


176 


— trourés et abandon! 


net. 4 


5 


6 


2 


1 


5 


2 


2 


4 


29 



Totaux. 



260 



290 184 



108 



162 



94 



160 



169 



148 1,644 
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On voit, d'après ces relevés, qu'un tiers à peine des enfants admis à l'école de 
Ruysselede avaient encore leurs parents; plus des trois cinquièmes étaient or- 
phelins ou avaient perdu soit leur père, soit leur mère; un peu plus d'un dixième 
étaient enfants naturels, et un cinquante-cinquième seulement se trouvaient 
dans la catégorie des enfants trouvés ou abandonnés. Ceux-ci ont été placés pour 
la plupart à l'école de réforme par des administrations d'hospices, à titre d'incor- 
rigibles. En outre , les parents d'un grand nombre de colons sont détenus dans les 
prisons ou reclus dans les dépôts de mendicité. C'est donc surtout à l'abandon ou 
à la dispersion de la famille qu'il faut attribuer les habitudes de mendicité et de 
vagabondage où croupissent ces enfants avant leur envoi dans l'asile destiné à 
les transformer. 



Monrenneal eaéelal de la population 4 
et déelgaatlea «le» aravlaeea i 



l'école de réfonae de Beeraeai ea 18*9, 
■xa.aellee les fille* aaaartleaaeat. 





Wrêmmmtmm 


■■trénn 


i 


SORTIES. 




Ttlmtimtvm 


PMV1NCB8. 


•o 


pen- 


FLACtfM 






à la 




1" janvier. 


dant l'année. 


on rentrée* dans 
leur* foyer*. 


Treiuférées. 


Décédée*. 


fin de Tannée. 


Anvers 


31 


6 


3 


i» 


1 


34 


Brabant 


70 


11 


15 


• 


3 


63 


Flandre occidentale 


18 


3 


1 


» 




19 


— orientale . . 


69 


4 


8 


r> 




65 


Hainaut 


16 


6 


6 


1 




15 


Liège 


26 


3 


3 


• 




35 


Limbourg 


6 


3 


» 


' 




8 


Luxembourg 


5 


2 


'• 


» 


p 


7 


Namur 

Totaux. 


6 


4 


• 


r 


• 


10 


347 


41 


35 


1 


6 


346 




388 


a 


88 
















1 



Lie nombre des journées d'entretien étant de 90,704 , la population moyenne a 
été de 248. 
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Parmi les 246 jeunes filles qui se trouvaient à l'établissement le 31 décembre 
1858, 89 appartenaient à la population rurale et 157 à la population urbaine. 

Age et état civil des jeunes filles admises de 1854 à 18S8. — Les deux 
tableaux suivants indiquent le classement sous le rapport de l'état civil , des jeunes 
filles admises depuis l'ouverture de l'école de Beernem. 

Agées de 



Entrées en 1854 

— en 1855 

— en 1856 

— en 1857 

— en 1858 



moins de 10 ont. 


10 A 11 «ni. 


19 AU ans. 


H i 16 ans. 


Plufdc ICan*. 


Totao 


50 


30 


41 


57 





184 


32 


18 


27 


17 


8 


102 


19 


22 


18 


12 


5 


74 


5 





4 


4 


2 


21 


10 


7 


12 


9 


3 


41 



Totaux. ... 116 83 102 99 22 422 

Ces chiffres donnent, pour 100 jeunes filles, les proportions suivantes : 

27,5 âgées de moins de 10 ans; 
19,7 — de 10 à 12 » 
24,1 — de 12 à 14 » 
23,3 - de 14 à 16 » ■ 
5,4 seulement âgées de plus de 16 ans. 

On voit que l'âge d'admission des filles est encore inférieur à celui des garçons. 
C'est un avantage sous le rapport moral, car plus les filles sont jeunes et plus il y 
a de chances qu'elles ont été préservées de la corruption, plus il y a de garanties 
que l'éducation qu'elles reçoivent à l'école de réforme portera ses fruits. 





ENTRÉES EN 




18«8. 




485S. 


1896. 


1857. 


Totao 


54 


30 


4 


14 


210 


23 


15 


1 


5 


55 


11 


12 


7 


8 


51 


6 


5 


4 


6 


36 


6 


11 


5 


8 


67 


2 


1 


w 


». 


3 



Ayant père et mère 108 

Orphelines de père 11 

— de mère 15 

— de père et mère .... 15 
Enfants naturelles 57 

-— trouvées ou abandonnées . . » 

Totaux. ... 184 102 74 21 41 422 

On retrouve ici, comme chez les garçons, l'influence fatale de la dispersion et de 
la rupture des liens de famille et de l'abandon des orphelins. 

Tomb IX. 4 
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9. — État sanitaire; service médical: infirmerie. 

L'état sanitaire de la colonie témoigne en faveur de la localité où elle a été éta- 
blie et du régime qui y a été introduit. Un grand nombre d'enfants, lors de leur 
entrée, sont atteints de maladies plus ou moins graves, de rachitisme, de scro- 
fules* Mais ces accidents et -ces symptômes alarmants cèdent rapidement à l'in- 
fluence du grand air, du travail des champs, d'une alimentation abondante mais 
frugale , et d'tine vie bien réglée. Cela est si vrai qu'au premier coup d'œil on dis- 
lingue les colons nouvellement admis, de ceux qui ont déjà séjourné plus ou 
inoins longtemps à l'établissement. Ces derniers sont pour la plupart forts et lestes, 
leur teint est coloré, et toute leur apparence dénote la santé. 

Pour faire apprécier d'ailleurs la condition physique des garçons à leur entrée 
à Técole de Ruysselede, il suffira de reproduire ici le tableau communiqué naguère 
par M. Quetelet à la classe des sciences de l'Académie royale de Belgique, et qui 
indique, d'après un recensement fait avec le plus grand soin, le 2S octobre 1851, 
le nombre de colons atteints de scrofules et de rachitisme, ainsi que leur taille 
moyenne comparée à celle des enfants et des jeunes gens du même âge ayant at- 
teint un développement normal dans les conditions ordinaires : 



Ages. 



•eroftalenx 



raehitjqa«. 



TAIIAB MOYBlfMB 



d'après l'tnnatire 

de l'Observatoire 

de Bruxeil*». 



A ans 

a 

7 

9 
10 
M 
13 
15 
14 
15 

16 «* . . 

17 * . . 

18 » . . 
10 à 21 ans. 



1 

2 

2 

2 

2 

10 

25 

29 

47 

50 

60 

03 

71 

56 

20 

4 



Totaux. 



474 



1 

2 

2 

1 

1 

9 

18 

21 

31 

30 

33 

45 

47 

26 

12 

2 



281 



1,05 
1,05 
1,12 
1,13 
1,12 
1,14 
1,19 
1,23 
1,26 
1,31 
1,34 
1,57 
1,44 
1,52 
1,50 
1,57 



1,219 
1,275 
1,330 
1,385 
1,439 
1,493 
1,546 
1,594 
1,634 
1,658 
1,674 
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Ainsi plus de la moitié des jeunes garçons envoyés à l'école de réforme sont 
atteints de scrofules ou de rachitisme; à tous les âges, leur taille est inférieure à 
celle des enfants et des jeunes gens qui vivent dans la société. Les mêmes faits se 
reproduisent identiquement dans les mêmes conditions à l'école de réforme des 
filles. Il importe de s'en bien pénétrer pour apprécier l'étendue et la difficulté de la 
tâche que s'est imposée l'administration; il s'agit nonrseulement de régénérer mo- 
ralement les pauvres êtres qu'on lui confie, mais encore de les régénérer physi- 
quement. Il suffit de parcourir rétablissement pour se convaincre que tout est mis 
en œuvre pour atteindre ce double but. 

Le tableau suivant indique le nombre des colons des deux sexes entrés à l'in- 
firmerie, la dépense annuelle faite en médicaments , et le chiffre des décès mis en 
rapport avec la population moyenne des deux écoles, pendant la période de 
1850 à 1858. 







rOPULATIOlf MOT8HNB. 


VToaafer* 

TOTU. 


Mp#Mei 




màcàm. 






A ••*••• 


r — 


des entre* A 
l'infirmerie 


en 






— 










Ruyutlede. Betrnem. 


TOTAL. 


dent 
les deas école*. 


nédletflMaU. 


Bujmelede. 


Beeroem. 


TOTAL. 














fr. e. 










1850 . . . 


171 


• 


171 


12 


48 04 


A 


t» 


■ 




1851. . . . 


414 


A 


414 


448 


20 « 


5 


» 


5 




1852. . . . 


504 ' 


A 


504 


210 


183 » 


5 


A 


5 




1855 . . . 


517 


12 


529 


184 


342 32 


7 


P 


7 




1854 . . . 


500 


141 


650 


217 


251 • 


7 


1 


8 




1855. . . 


590 


243 


763 


280 


140 30 


7 


13 


20 




1856. . . . 


5*1 


277 . 


708 


312 


287 05 


•11 





20 




1857. . . . 


579 


267 j 840 


442 


420 10 


4 


4 


8 




1858. . . . 


503 


248 


841 


437 


468 31 


4 


6 


10 




MOYENNES 




















annuelles . . 


481 


198 


613 


283 


241 22 


5,0 


M 


8,5 



Dans le cours de ces neuf années, il n'y a eu en moyenne que 283 entrées an- 
nuelles à l'infirmerie sur une population de 643 enfants. La dépense totale en 
médicaments a été de fr. 2,171, soit fr. 244 22 c* par an, ou un peu plus de 
80 centimes par malade. La moyenne annuelle des décès a été de 1 sur 87 pour 
les garçons et de 1 sur 33 pour les filles, soit 1 sur 67 sans distinction des sexes. 
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Des 1,644 garçons admis depuis l'origine de l'établissement, il en est mort 
50 ou 1 sur 33 environ; sur 483 filles admises pendant la même période, il en 
est mort 33 ou 1 sur 15; enfin sur 2,427 enfants des deux sexes, il en est mort 
83, soit 1 sur 26. Ces proportions sont inférieures à celles que constatent les tables 
de mortalité pour la population en général. On remarque seulement que la morta- 
lité chez les filles est de plus du double que chez les garçons. Cette différence ré- 
sulte uniquement de l'état valétudinaire des premières et des germes de maladie et 
de mort qu'elles apportent à leur entrée aux écoles de réforme. Le régime est, en effet, 
le même pour les deux catégories d'enfants, et ils sont tous l'objet des mêmes soins. 

Sur les 50 décès à l'école des garçons , 4 ont eu lieu à la suite d'accidents. Parmi 
les jeunes filles décédées , les registres médicaux attestent que la plupart étaient 
atteintes de maladies constitutionnelles avant leur admission. 

Le grand nombre d'entrées à l'infirmerie en 1854, comparé à celui de l'année 
qui précède et des années qui suivent, résulte de l'invasion de l'ophthalmie qui 
s'était communiquée par contagion à la majorité de la population; 310 garçons ont 
été atteints de cette affection; tous, sauf un seul qui a perdu la vue, ont été par- 
faitement guéris. 

L'augmentation qui se remarque dans la dépense des médicaments en 1857 et 
1858 résulte surtout de remploi de l'huile de poisson commandé par l'état débile 
de plusieurs enfants. 

On a indiqué, dans les rapports annuels, les moyens qui sont mis en œuvre 
pour rétablir la santé délabrée et ranimer les forces des colons à leur entrée, afin 
de les rendre propres à un travail fructueux. C'est moins par la médicamentation 
que par un régime alimentaire convenable, par des soins constants de propreté, 
par l'occupation au grand air, et par des exercices gymnastiques , que l'on parvient 
généralement à réparer les ravages produits dans leur constitution par une vie 
errante et misérable. 

Mais quelque favorables que soient les résultats obtenus sous ce rapport , ils 
seraient certainement plus complets encore, particulièrement à l'école des filles, si 
Ton interdisait l'admission, ou si l'on autorisait le renvoi dans leurs communes, 
ou mieux encore le placement dans les hôpitaux et les hospices, des enfants atteints 
cle maladies graves ou d'infirmités incurables. Ces pauvres êtres n'ont pas de place 
marquée dans les écoles de réforme où tous les exercices sont réglés, où le travail 
est obligatoire, où le régime alimentaire, nécessairement uniforme pour tous, est 
d'une frugalité qui peut être nuisible dans certaines affections. Il est vrai que, par 
suite d'une convention conclue avec l'administration du dépôt de mendicité de 
Bruges, la direction des écoles de réforme peut faire transférer dans cet établisse- 
ment, les enfants qui se trouvent dans cette position exceptionnelle. Mais elle doit 
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payer de ce chef une rétribution de beaucoup supérieure au taux de la journée 
d'entretien que lui remboursent les administrations communales ou charitables. 
Il en résulte pour l'État une perte plus ou moins considérable, dont il lui importe 
de s'affranchir. Nous appelons sur ce point la sérieuse attention de l'administration 
supérieure, qui comprendra sans doute la nécessité de débarrasser des écoles de 
réforme d'éléments qui doivent lui rester étrangers, qui sont incompatibles avec 
leur régime et leur discipline, et qui occasionnent des sacrifices sans nécessité et 
sans compensation. 

Pendant l'exercice de 4858, 274 garçons ont été en traitement à l'école de Ruys- 
selede; les cas de fièvre intermittente figurent dans ce chiffre pour 170; il y a eu 
Ai cas d'ophthalmie presque toujours scrof uleuse , 34 cas de blessures aux pieds et 
aux mains, et 29 cas de gale dont autant d'enfants ont été trouvés affectés à leur 
entrée. Il y a eu seulement 3 décès dans l'établissement, l'un à la suite de phthisie 
pulmonaire, un second par suite d'angine gangreneuse, un troisième par accident. 
Le quatrième décès a eu lieu au dépôt de Bruges. 

La même année, 176 jeunes filles ont été traitées à l'infirmerie de l'école de 
Beernem, la plupart pour des cas de fièvre intermittente; 162 en sont sorties 
guéries; 6 sont décédées, et 8 restaient en traitement à la fin de l'exercice. Des 6 
jeunes filles qui sont décédées, quatre étaient d'une constitution très-faible et d'un 
tempérament lymphatique; elles ont succombé à la phthisie tuberculeuse dont 
elles portaient le germe à leur entrée à l'établissement. Les deux autres sont mortes 
à peu près subitement, l'une à la suite d'une méningite aiguë accidentelle, l'autre 
d'une apoplexie pulmonaire. 

A l'exception de l'invasion ophthalmique dont nous avons parlé plus haut , 
aucune épidémie n'a régné dans les deux écoles depuis leur origine. 

L'infirmerie de l'école de Ruysselede a été réorganisée en 1858. Elle se compose 
de deux salles, l'une avec 14 lits pour les maladies ordinaires, l'autre avec 8 lits 
pour les maladies plus graves et les cas contagieux , et en outre de 4 loges fermées 
à l'aide de treillis de fer pour les enfants qui , à leur entrée, sont atteints de la ma- 
ladie psorique. Le service de l'infirmerie qui était attribué naguère à un infirmier 
et qui laissait beaucoup à désirer, a été confié à trois sœurs religieuses qui prodi- 
guent aux malades les soins les plus assidus. Elles sont chargées , en même 
temps, de la pharmacie sous la direction du médecin, et du ménage des em- 
ployés. 

L'infirmerie de l'école de Beernem est organisée à peu près sur le même pied ; 
elle comprend deux salles garnies l'une de 8 lits et l'autre de 6 lits. Elle possède 
également une petite pharmacie. 

Le médecin, qui réside à Bruges, vient de jour à autre visiter les infirmeries 
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des deux établissements, et s'y rend d'ailleurs aussi souvent que sa présence est 
nécessaire et qu'on juge devoir l'appeler en cas d'urgence. 

Le cimetière, commun aux deux écoles, a été disposé à l'extrémité de la pro- 
priété de Ruysselede; il mesure environ un demi-hectare. Il est garni d'arbustes, 
de gazon et de fleurs, et présente un aspect à la fois riant et recueilli. Son inaugu- 
ration a eu lieu le 21 février 1884. Les enterrements se font avec une certaine 
solennité; le cercueil est porté à bras, précédé de la musique de l'établissement et 
suivi des colons. Une allocution est prononcée par l'aumônier. Ces tristes céré- 
monies, qui ne se renouvellent heureusement qu'à de rares intervalles, impres- 
sionnent toujours favorablement la population. 

Aucun employé n'est mort à l'établissement depuis son installation. 



10. RÉGIME ALIMENTAIRE. — TARIF DE LA NOURRITURE. 
BÉTAIL POUR LA CONSOMMATION. 



ABATA'GE DU 



Le régime alimentaire est le même pour les garçons et les filles, avec cette seule 
différence que les premiers reçoivent 60 décagrammes de pain par jour et les 
secondes seulement 30 décagrammes. Il y a trois repas par jour : celui du matin, 
où l'on distribue le pain et la boisson chaude; celui du midi , composé d'une soupe 
qui varie selon les jours, et celui du soir, consistant en un potage aux pommes 
de terre ou au riz selon les circonstances. La quotité des rations individuelles est 
proportionnée aux âges et aux appétits, c'est-à-dire que les grands ont en plus ce 
que les petits ont en moins, sans toutefois que les quantités totales déterminées 
dans le tarif ci-après puissent être dépassées. 



\ 



\ 




Soupe à la viande (2 fois par semaine) . 



Viande de vache. 
Pommes de terre. 
Légumes . . . 

Ri* 

Sel . . , 
Poirre . . . 
Farine de seigle . 



kil. 



ta 

25 
5 
5 



01 



\ 
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HUB8TANCE8 



Quantités 

pour 100 enfuit*. 



Pommes de terre. 

Riz 

Légumes . . . 

Soupe aux légumes (4 fois par semaine) / Beurre ou graisse 

Sel 

Poivre .... 
Farine de seigle . 



/ Pois. 



Pommes de terre 
Légumes . . . 
Soupe aux poi8 (1 fois par semaine) ....... Beurre ou graisse 

Sel 



Potage aux pommes de telrre (7 fois par semaine ). 



Boisson chaude. 



kil. 



kil. 




Pain de seigle : ration journalière f 

1 Cette ration n'est que de 0,80 kilog. par tête pour les filles. 



25 

6 

10 



2 

20 

10 

5 



80 
5 



1 
5 

60 



50 



01 



50 



01 



50 



01 



45 



Le pain est de seigle non bluté. Le grain, les pommes de terre, les légumes, 
le lait, le beurre sont des produits de l'établissement, que l'exploitation agricole 
porte en compte à celui-ci au taux des mercuriales de la localité. A mesure de 
l'extension et du perfectionnement de la culture, ces produits deviennent plus 
abondants, et l'on peut prévoir l'époque où les écoles de réforme pourvoiront par 
elles-mêmes aux besoins essentiels de leur consommation. 
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Pendant les premières années, la viande de boucherie était mise en adjudica- 
tion; mais la hausse constante des prix détermina, en 1854, l'administration à 
acheter et à abattre le bétail destiné à fournir la viande pour les divers ménages de 
rétablissement. 

Cette opération a donné les résultats suivants : 



Ammétm. 


Nombre de kête» abattues. 


Prix de revieat, par kîlegr. , de la viande de 




















Vaches , 

bœufs, etc. 


V«MX. 


Porcs. 


Meatocs. 


vache. 


VMS. 


porc. 


ssoatoa. 












fr. e. 


100». 


fr. c. 


100*. 


fr. c 


100». 


fr. e. 


100*. 


1854 . 


48 


19 


16 


6 


0,88 


42 


0,82 


58 


0,93 


06 


0,81 


26 


1855 . . . 


58 


9 


13 


4 


0,97 


84 


1,03 


81 


1,05 


42 


1,06 


26 


1856 . . . 


05 


5 


10 


3 


0,82 


84 


0,77 


67 


0,96 


05 


0,95 


97 


1857 . . . 


80 


10 


21 


6 


0,79 


16 


0,73 


27 


0,81 


53 


0,82 


85 


1858 . . . 


80 


16 


48 


7 


0,82 


15 


0,76 


55 


0,82 


38 


0,80 


38 





























Il suffit de comparer ces prix à ceux du commerce, pour apprécier l'économie 
notable que fait l'établissement en abattant lui-même les animaux destinés à sa 
consommation. 

Une économie analogue a été réalisée par l'installation d'une brasserie qui 
abaisse à 6 ou 7 centimes le litre de bière des employés, qui se payait par adjudi- 
cation 40 et 12 centimes, La brasserie fournit, en outre, de la petite bière pour 
les colons, qui ne revient pas à plus de un centime et demi par litre, ainsi que de 
la drèche pour la nourriture du bétail. 



ii. HABILLEMENT. 



COMPOSITION ET PRIX DES TROUSSEAUX. 
— BUANDERIE. 



COUCHER. 



Chaque colon reçoit à son entrée un trousseau composé des effets suivants : 



3 chemises de toile à fr. 1 60 4 80 

2 pantalons de pilou » 3 » 6» 

2 pantalons gris » 1 63 3 26 

\ veste de pilou » 4 50 4 50 



Poor 
les élètw-niootkci 



4 80 

6 » 

3 26 

4 50 
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OrdlMift. 



t»ar 
les MVM-MBHM. 



2 blouses en toile bleue à fr. 2 03 4 06 » 

2 vareuses en — » 2 03 » 4 06 

2 cols ou cravates » 16 32 32 

4 paire de bretelles » 21 21 

2 chapeaux de paille . » 10 20 » 

2 paires de chaussettes de laine » 39 118 118 

1 paire de souliers. » 4 23 4 23 4 23 

2 paires de sabots » 49 98 98 

2 essuie-mains gris » 30 60 60 

1 peigne et 2 brosses » > 65 65 

1 ceinture en cuir » » 52 52 

i béret 1 80 » \ 80 

1 chapeau de paille garni en toile cirée » » » 1 35 

Total 31 51 34 25 

Le prix moyen du trousseau est de fr 32 88 

Le trousseau des filles est composé comme il suit : 

3 chemises en toile grise à fr. 1 60 4 80 

2 fichus de cou en coton bleu et blanc » 955 1 91 

1 fichu — — blanc ...» 65 65 

2 bonnets (béguins) en mérinos noir » 40 80 

2 — de nuit » 25 050 

2 corselets de toile sans manches avec jupon de dessous . . . . » 3 » 6 » 

2 jacquettes en futaine » 2 20 440 

2 jupons en baie rouge » 4 75 9 50 

2 tabliers en toile grise ou bleue » 1 » 2» 

2 paires de bas de laine. . . f » 99 1 98 

1 paire de souliers » 3 33 3 53 

2 paires de sabots » 44 88 

2 essuie-mains gris » 35 70 

1 peigne et 2 brosses » » 65 

2 mouchoirs de poche . » 25 50 

Total fr. 38 80 

Tome IX. 5 
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Chaque trousseau est accommodé à la taille de l'enfant auquel il est destiné ; il 
s'ensuit que les prix indiqués ci -dessus ne représentent que des moyennes 
calculées d'après la dépense totale de l'habillement. Les divers effets dont il se 
compose ont une durée différente et se renouvellent selon les besoins , mais on 
estime généralement que la durée du trousseau est de deux ans. Toutes les confec- 
tions et les réparations se font dans les écoles et par les colons; on a établi à 
cet effet des ateliers de tailleurs, de couturières, de ravaudeuses, de tricoteuses, 
de cordonniers, de tresseurs de paille pour les chapeaux, de fileurs, de tisse- 
rands, etc. 

Certaines étoffes seulement, telles que le pilou pour le vêtement des garçons, 
la futaine et la baie pour le costume des filles , sont fournies par les prisons ou 
achetées dans le commerce. 

Le coucher se compose, pour les colons de l'école agricole de Ruysselede, d'un 
lit en fer avec casier à deux compartiments où ils rangent leurs effets d'habille- 
ment; d'une paillasse et d'un traversin en toile garnis de paille, et d'une, de deux 
ou de trois couvertures en coton, selon la saison. Les lits, fabriqués dans les ate- 
liers de la maison de force à Gand, ont coûté 22 à 23 francs la pièce, y compris 
le casier qui est aussi en fer. Ils sont rangés sur quatre lignes dans les dortoirs. 
Ceux-ci sont éclairés toute la nuit; indépendamment du surveillant qui, de sa 
chambre, peut voir d'un coup d'oeil tout ce qui s'y passe, on a organisé un service 
de ronde nocturne; l'un des surveillants, accompagné de deux colons, parcourt 
incessamment et sans interruption tous les locaux , et spécialement les dortoirs , 
pour s'assurer que tout y est en bon ordre. 

A l'école des filles, de même qu'à l'école des élèves-mousses, le lit en fer est 
remplacé par un hamac de forme commode, élégante même, et qui, à certains 
égards, est préférable au lit ordinaire. 

Le coût de ce hamac, avec banc et supports en fer, boulons, etc., est de 
fr. 17 93 c*. Les fournitures sont les mêmes que pour le lit en fer. 

La surveillance des dortoirs est organisée à l'école des filles de la même manière 
qu'à l'écble des garçons; à l'école des élèves-mousses, les surveillants couchent 
dans les dortoirs mêmes au milieu des enfants. 

Le lavage du linge et des literies des colons et des employés s'opère à l'école de 
fieernem où, comme nous l'avons dit, on achève en ce moment l'installation d'une 
nouvelle buanderie; cette buanderie, disposée pour l'application des procédés les 
plus perfectionnés et les plus économiques , peut servir de modèle aux autres éta- 
blissements où les diverses opérations du blanchissage laissent encore générale- 
ment beaucoup à désirer. 



k^ 
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12. DISTRIBUTION ET EMPLOI DU TEMPS. 

L'ordre de la distribution et de l'emploi du temps est un objet essentiel , d'après 
lequel on peut apprécier à certains égards le régime physique et moral de l'éta- 
blissement. Cet ordre, le voici : 

A. — Établlmeme»* principal. 

( Êoole agricole au gareont à Boyuatodc. ) 

Jours ouvrables. 

Lever; 
— k 5 ! /a heures. Prière, ablutions, soins de propreté, rangement des lits, appel; 
- Classe pour les enfants des quatre dernières divisions, travail 
pour les quatre autres divisions ; 
Déjeûner ; 

Manoeuvres et exercices; 
Travail; 
Diner ; 
Récréation ; 
Travail ; 
Récréation ; 
Dernier repas ; 

Classe pour les colons des quatre premières divisions ; caté- 
chisme , conférences morales , lecture pour les enfants des 
quatre autres divisions. 
8 — Coucher. 

Leçons de musique instrumentale de il à 12 heures du matin ; 
Classe de chant de 1 à S heures de relevée. 

Dimanches et jours de fête. , 

5 heures à 6 heures. Lever, prière, ablutions, soins de propreté, rangement des 

lits, etc.; s 

Inspection des trousseaux, des lits, revue de propreté, rapport; 

Déjeuner; 

Appel, revue; 

Récréation ; 

Messe, sermon; 

Récréation; 

Distractions et conférences morales pour les Wallons , chant 
pour les Flamands; 

Repas; 

Jeux, récréation; 



5 


heures du mati 


5 


— 


à 5»/, 


5i/, 


— 


à 7 


7 





à 7i/ 4 


7«/ 4 


- 


à 8i/ 4 


8i/ 4 


— 


à 12 


12 


— 


k 12i/ 4 


I2i/ 4 




à 1 


1 


— 


à 5 


5 


— 


à 5./, 


5i/ f 


— 


à 5i/ 4 


6 


— 


à 8 



6 


- à 7 


7 


- à 7i/ f 


7i/ § 


- à 8 


8 


- à 9 


9 


- à 10 


10 


à iOi/j 


40 r, 


- à 11 3/ A 


12 


à 12i/ 4 


421/4 


- à 2 
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2 heures à 3 heures. Vêpres, salut; 

3 — à 5 __ En été, conférences morales; en hiver, manœuvres et exercices; 
5i/ f — à 53/4 — Dernier repas; 

6 — à 8 — En été, manœuvres et exercices; en hiver, conférences morales; 

8 — Appel, retraite, coucher. 

M. — SneearMle* 

(École des «lèfet-aoaMM.) 

Jours ouvrables. 



5 l 


leure 


s du matin. 


Lever; 


5 


— 


à Si/* heures. 


Prière, ablutions, arrangement des hamacs, soins de propreté; 


«•/t • 


— 


à 7 * - 


Lectures, instructions; 


7 


— 


à 7i/ 4 - 


Déjeûner; 


7i/, 


— 


à 8i/ a - 


Classe; 


••/t 


— 


àlli/, 


En été, travail à bord du navire, instruction nautique, manœu- 






-- 


vres; en hiver, instruction théorique, travail, épissures, voi- 
lure, tressage, etc.; 


"«/t 


— 


à 12 — 


Repos, récréation; 


i2 


— 


à Mi/ 4 - 


Diner ; 


««/i 


— 


à 1 - 


Jeux, récréation; 


* 




à 5 - 


Gomme ci-dessus, de 8i/ a à li i/ f heures du matin; 


5 


— 


à Si/, -- 


Repos, récréation; 


8i/t 


— 


à 55/4 — 


Souper; 


6 


— 


à 8 — 


Instruction primaire; 






8 — 


Coucher. 



Les dimanches et jours de fête, l'emploi du temps est le même qu'à l'établisse- 
ment principal; les élèves-mousses assistent, sous la conduite de leurs surveil- 
lants , à tous les services et exercices religieux déterminés par le règlement 
général, à l'exception toutefois des conférences, qui, pendant l'hiver, se font à 
la succursale même, de 6 à 8 heures du soir. 



C. — ÉtaMlmemeat 4e 

(École d« iUe» ) 

Jours ouvrables, 



5 heures du matin. Lever; 

5 — à 5i/j heures. Prière, ablutions, soins de propreté, rangement des lits, appel; 

5i/j - à 6i/ t — Conférence; 

61/^ — à 7 Messe; 
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7 heures à 7i/ 4 heures. Déjeûner; 

- Travail (de 8 à 9 heures, classe pour les monitrices) ; 

- Récréation; 

- Travail ; 

- Dîner; 
Récréation; 

- Travail ( de 1 à 2 i/ s heures, classe pour les moins avancées ); 

- Exercices gymnastiques; 

- Travail; 

- Souper; 

- Instruction. Classe pour les plus avancées. —Doctrine chrétienne 
et tricot pour les petites ; 

- Coucher. 



Dimanches et jours de fête. 



7i/* 


— 


à 10 


10 


— 


& 10 1|, 


*<>«/, 


— 


& 12 


12 


— 


à 12i, 4 


12 1/ 4 


— 


à 1 


1 


— 


à 4 


4 


— 


à 4i/j 


*«/» 


— 


h Si/, 


»«/» 


— 


à 6 


6 


— 


k 8 



5 


heures du matin 


t. 


Lever ; 


5 


— 


à 5 ifo heures. 


Prière, ablutions, soins de propreté, rangement des lits, appel ; 


Bi/| 


— 


à Ai* 


-— 


Conférence ; 


6f/, 


—, 


à 7 


— 


Inspection des trousseaux ; 


7 


— 


à 8 


— 


Messe, sermon, etc.; 


8 


— 


à 8i/ 4 


— 


Déjeûner; 


8 1/ 4 


— 


à 9 


— 


Récréation ; 


9 


— 


à 10 


— 


Classe de chant; 


10 
il 


— 


à 11 
à 12 


— 


Exercices gymnastiques;! _ , , . 

. , J \ Promenade en cas de beau temps; 

Lecture; ) r ' 


12 


— 


à 12l/ 4 


— 


Dîner ; 


12i, a 


— 


à 2 


— 


Récréation , jeux ; 


2 


— 


à 3t/* 


— - 


Chant; 


3i/, 


— 


à 4t/ 8 


... 


Salut, conférence par l'aumônier; 


41/, 


— 


à 5i/ 3 


— 


Récréation ; 


5i/j 


— 


à 6 


— 


Souper; 


6 


— 


à 8 


— 


Classes , instructions ; y 






8 


— 


Coucher. 


Le vendredi, de 7i/ 4 


à8i /4 


heures du matin, résumé de l'instruction religieuse hebdoma- 


daire par l'aumônier principal 


. 



Pendant les longues journées d'été, les exercice? et les récréations sont pro- 
longés dans les trois établissements , et le coueher coïncide avec la chute du jour. 

D'après les indications qui précèdent, le relevé de remploi du temps, les jours 
ouvrables, donne les résultats suivants : y 
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ÉTABLISSEMENT DE 



MvyBMMte. Wyigfcm, 



Travail heures 9 i/ 4 7 • 8 i/ 4 

Exercices et enseignement religieux, instruction scolaire , 

lectures, conférences — 2 » 4 «/, 3 </* 

Exercices gymnastiques, manœuvres — i » » » i/, 

Repas — » 8/4 » s/4 » 5 /4 

Lever , prières, ablutions, rangement des couchettes, 

appels - » i/ a » 1/1 » 1/1 

Récréation, mouvements — 1 i/ f 2 i/ 4 I i^ 

Repos — 9 « 9 • 9 » 

24 * 24 » 24 » 



Aux écoles de Ruysselede et de Beernem , la durée du travail est diminuée d'une 
heure et demie et l'instruction scolaire est augmentée d'autant pour les enfants 
les plus jeunes. Les colons qui, dans le premier de ces établissements, suivent le 
cours de musique , y consacrent une heure par jour, qui est prise sur le travail. 

A l'école des élèves-mousses le travail corporel est de moindre durée et les 
récréations sont prolongées en raison de la fatigue qu'occasionnent les manœu- 
vres du navire. 

. Un certain nombre de colons employés à la culture et à des travaux spéciaux 
sont soumis à un régime exceptionnel en ce qui concerne l'ordre et la durée du 
travail, et les heures du lever et du coucher. 

43. SITUATION MORALE. — DEGRÉ D'INSTRUCTION RELIGIEUSE DES COLONS A LEUR EN- 
TRÉE et a l'époque de leur sortie. — enseignement et exercices religieux. 

Les rapports annuels donnent des renseignements complets sur le régime moral 
des écoles de réforme et sur ses résultats. Il ne sera pas cependant inutile de 
jeter un coup d'œil en arrière , et de résumer par quelques chiffres la situation 
morale des colons à leur admission , et les progrès accomplis pendant leur séjour à 
l'établissement. 

On sait qu'à l'entrée de chaque enfant , on recueille les informations les plus 
précises sur ses antécédents, sa position, son degré d'ignorance ou d'instruction. 
Ces indications sont portées à son compte moral qui mentionne aussi la con- 
duite qu'il a tenue et les progrès qu'il a faits pendant son séjour, et son état au 
moment de sa sortie. Le dépouillement des comptes moraux nous fournit les don- 
nées suivantes : 
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Be*ré flmmêrmeiUa reJlfle«oe *e* 



MlM* à les» 



eaitrée «4 à l'éft**M te leav t*rtle. 



£n/réf 



Ayant fait leur première communion . 
N'ayant pas fait leur première communion 



bonne 

Degré d'wftructjon religion* à Pé- ) médiocre 
poque de rentrée. % »*™™< 

nulle 



Sachant leurs 
rentrée . . 



toutes . 
àPépoquede|> unep ^ ie 

néant . 

tout 

Sachant le catéchisme à l'époque de , eD ^ 
rentrée . . . ) ^ 

néant 



Colons qui ont fait leur première communion à 
l'établissement 



Colons qui ont été confirmés à l'établissement. 



Sorti*. 



excellente 

Conduite morale et religieuse ) 1^^» 
pendant le séjour . % 

laissant à désirer 



bonne . . 

Instruction religieuse à l'épo- 1 ^faisante 
que de la sortie . . , . 1 

médiocre . 





NOMBRE 
WUimm. 


T**A1» 


PROPORTION SI 


JR100. * 

Ult ttSM. 




FUI**, 






1,644 


485 


2,127 


51.1 




24.4 


45.5 


840 


128 


968 


804 


355 


1,159 


48.9 


75.6 


54.5 


24 


15 


39 


1.5 


5.1 


1.8 


074 


69 


756 


41.0 


12.8 


54.6 


946 


406 


1,352 


57.5 


84.1 


63.6 


609 


91 


695 


36.6 


18.8 


52.6 


660 


54 


714 


40.1 


11.2 


55.6 


382 


338 


720 


25.5 


70.* 


55.8 


99 


8 


57 


1.7 


1.6 


1.7 


255 


58 


513 


15.5 


12.» 


14.7 


1,360 


417 


1,777 


82.8 


86.4 


83.6 


629 


900 


829 


„ 


„ 


i». 


692 


174 


866 


» 


- 


» 


1,016 


904 


1,220 


24.» 


25.5 


a 

24.2 


943 


59 


295 


661 


119 


780 


.65.» 


58.5 


64.» 


119 


53 


145 


11.» 


16.2 


11.8 


188 


70 


258 


18.5 


-34.5 


91.1 


670 


96 


766 


66.» 


47.» 


69.8 


158 


38 


196 


15.5 


18.7 


16.1 
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Près de la moitié des garçons et plus des deux tiers des filles n'avaient pas 
fait leur première communion avant leur entrée. Le défaut d'instruction reli- 
gieuse est plus général chez les secondes que chez les premiers; sur 100 garçons 
on en compte 57 et sur 400 filles 84, chez lesquels cette instruction est complè- 
tement nulle. Cette même disproportion se reproduit en ce qui concerne la con- 
naissance des prières les plus usuelles; sur 10 jeunes filles il y en a 7 qui, à leur 
entrée, savent à peine faire le signe de la croix; sur 100 enfants de l'un et de 
l'autre sexe il y en a 83 qui ignorent jusqu'aux premières vérités du catéchisme ; 
et, ce qui est plus déplorable encore, c'est qu'un grand nombre d'entre eux avaient 
fait leur première communion. 

Sur 1,1 59 enfants qui n'avaient pas fait leur première communion, il y en a, 
829 qui, pendant leur séjour à l'établissement, ont été admis à prendre place à la 
sainte table. 866 ont été confirmés par M* r l'évêque de Bruges. La conduite reli- 
gieuse et morale des enfants, constatée au moment de leur sortie, a été également 
satisfaisante pour les deux sexes, mais l'instruction religieuse des filles l'empor- 
tait sur celle des garçons. 

Les enfants sortis sans avoir fait leur première communion, ainsi que la plu- 
part de ceux notés comme laissant à désirer par leur conduite et n'ayant qu'une 
instruction médiocre lors de leur départ, n'ont séjourné que pendant fort peu de 
temps dans lune ou l'autre école , ou n'ont guère fait qu'y passer. 

i 

Enseignement et exercices religieux. — La population des écoles de réforme 
se compose d'enfants flamands et de wallons qui , au point de vue du degré d'ins- 
truction religieuse , diffèrent les uns des autres. Pour rendre l'enseignement reli- 
gieux profitable à tous, il a fallu, dans chaque catégorie, les diviser en plusieurs 
classes. 

Aux établissements de Ruysselede et de Beernem, trois classes sont instituées 
pour chaque idiome : la première pour les petits, la deuxième pour ceux qui se 
préparent à faire leur première communion pendant l'année, et la troisième pour 
ceux qui, ayant déjà fait leur première communion, n'ont pas encore acquis le 
degré d'instruction religieuse qui peut les dispenser d'assister journellement à la 
classe de catéchisme. 

A l'établissement de Ruysselede, les enfants qui fréquentent ces classes, et qui 
forment la majorité de la population , reçoivent tous les jours de la semaine , pen- 
dant deux heures, l'enseignement religieux. Une moitié du temps est employée à 
leur apprendre, au moyen de moniteurs, la lettre du catéchisme, et pendant 
l'autre moitié les aumôniers en se rendant successivement dans chacune des 
classes, leur expliquent les vérités qu'ils ont apprises. Il y a, à Ruysselede. un 
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certain nombre d'enfants dispensés d'assister à la classe journalière de catéchisme. 
Cette dispense ne s'étend qu'aux jours ouvrables, et est limitée aux mois d'été. Les 
dimanches et les jours de fêtes ces enfants, réunis à la population entière, assis- 
tent non-seulement au sermon pendant la messe, mais encore aux conférences 
religieuses qui durent deux heures et qui se donnent par les aumôniers, séparé- 
ment pour les Flamands et pour les Wallons. Pendant les mois d'hiver, ces mêmes 
enfants forment une classe particulière de catéchisme, et reçoivent tous les jours 
l'enseignement religieux pendant une heure. 

A l'établissement de Beernem, la population entière est divisée en différentes 
classes de catéchisme. Les jours ouvrables, pendant une heure, les sœurs appren- 
nent aux jeunes filles la lettre du catéchisme, et les aumôniers, à peu près tous 
les jours, leur donnent aussi l'enseignement religieux. 

Pour le service divin et l'enseignement religieux les élèves-mousses de l'éta- 
blissement de Wynghene sont réunis les dimanches et les jours de fête à la popu- 
lation de Ruysselede. Les jours ouvrables, pendant une heure, ils reçoivent chez 
eux, au moyen de moniteurs, une leçon de catéchisme, et une fois par semaine 
une conférence particulière leur est faite par l'un des aumôniers. 

Le tableau suivant indique les heures du service divin et de l'instruction reli- 
gieuse dans les trois écoles : 

Mmanehea et fête*. 



HEURES. 


RUYSSELEDE ET WYNGHENE. 


BEERNEM. 


6 


Distribution de la sainte communion. 


Distribution de la sainte communion , messe et 
sermon. 


9 


Messe et sermon. 




10} à 12. . . 


Conférence pour les Wallons (les grands 
à la chapelle , les petits en classe. ) 




2 


Vêpres et salut. 


Vêpres. 


3^ 




Conférence pour les Flamandes à la chapelle , 
pour les Wallonnes en classe. 


w s 




4J 




Salut. 


6à8 . . . . 


Conférence pour les Flamands ( les grands 
à la chapelle , les petits en classe. ) 




TOMB ] 


IX. 


f 
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Smmrm ««TraMe*. 



HEURES. 



RlYSSELEDE. 



WVNGHENE. 



BEERNEM. 



6 à7 . 



7ià8l . . 
9 (vendredi ) . 
Ià2(vendredi.) 
6 à 8 . . . 



Leçon de catéchisme pour les Leçon de catéchisme, 
grand* pendant les mois j 
d'hiver. i 



Conférence. 



Leçon de catéchisme. 



Messe, instruction religieuse. 



Leçon de catéchisme, confé- 
rence. 



44. INSTRUCTION INTELLECTUELLE OU SCOLAIRE. — DEGRÉ D'iGNORANCE OU D'INS- 
TRUCTION DES COLONS A L'ARRIVÉE ET AU DÉPART. — PROGRÈS CONSTATÉS A LA 
SORTIE ET PENDANT LE SÉJOUR A L'ÉTABLISSEMENT. — ORDRE DES LEÇONS. — 
MATÉRIEL ET MOBILIER DES ÉCOLES. 

Sous le rapport de l'instruction intellectuelle ou scolaire, on a constaté que, 
sur un nombre de 2,066 enfants des deux sexes examinés à leur entrée , il y en 
avait : 

PROPORTION SUR 100. 

Garçon*. Pille*. T«m. Garçons. . FiUw. Lutine*. 

Complètement illettrés 1,027 530 1,557 615 78.2 65.7 

Ayant un commencement d'instruction . . 547 65 412 21.1 15.4 20.4 

Sachant lire 270 27 297 , 16.4 6.4 15.9 

! 

Totaux . . *. . . 1,644 422 1 2,066 » ». » 

Ainsi, sur 100 garçons il y en avait 62, et sur 100 filles il y en avait 78 qui , 
à leur entrée, étaient dans l'ignorance la plus complète; un garçon sur 6 et une 

1 La différence entre ce chiffre et celui qui a été constaté ci-dessus (483), à l'occasion de 
l'instruction religieuse, résulte de ce que les premières jeunes filles admises à l'école de Béer- 
nera en 1853, n'ont pas été soumises à l'examen préalable qui n'a été prescrit que l'année sui- 
vante. 
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fille seulement sur 15 savaient lire passablement et écrire plus ou moins im- 
parfaitement. 

Les enfants qui connaissaient la lecture et récriture et qui sont entrés les uns 
à l'école de Ruysseledé, les autres à l'école de Beernem, lors de l'ouverture de 
ces deux établissements, avaient acquis ces: premières connaissances dans les pri- 
sons ou les dépôts de mendicité où ils avaient été d'abord détenus. L'ignorance 
presque complète et générale des enfants admis sans avoir passé par ces derniers 
établissements , représente la condition habituelle des jeunes mendiants et vaga- 
bonds et les conséquences fatales de l'abandon auquel ils étaient livrés avant leur 
envoi aux écoles de réforme. 

On pourra juger par le tableau suivant des progrès accomplis»par les filles et 
les garçons pendant leur séjour plus ou moins prolongé dans ces écoles; il ré- 
sume les données fournies par l'examen que Ton fait subir à chaque enfant lors 
de sa sortie. 




Lecture : langue flamande 



Lecture : langue française 



Grammaire et dictée : langue flamande . 



Grammaire et dictée : langue française . . 



couramment 441 

imparfaitement 286 

commençants 141 

néant 201 

/ couramment 291 

imparfaitement 247 

commençants 15S 

néant 298 

bien 394 

moins bien 306 

néant 568 

bien 290 

moins bien 283 

néant 496 



63 
69 
67 
38 

59 
40 
79 
59 

63 

70 

104 

65 

58 

114 



* La différence entre ces chiffre* et ceui que hoos atons donnés pins bout pour les serties , résulte de ee que les pre- 
miers comprennent les enfants décédés et évadés , tandis que les seconds ne se rapportent qu'aui enfants qui ont quitté réta- 
blissement pour rentrer dans leur famille ou être placés au dehors. 
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ÉCOLES 

•dm «t «• W 

1849 à 1858. 
1,069. 



Calcul mental 



très-bien 552 

) bien 508 

( commençants 209 



Calcbl écrit 



très-bien . . 
bien . . . 
commençants 



561 
378 
390 



Système métrique . . 



bien 506 

moins bien 270 

commençants 177 

néant 116 



Écritu 



bien . * . 
moins bien . 
commençants 
néant . . . 



Géographie et histoire du pays ' 



bien 333 

moins bien 384 

commençants 193 

néant 371 



Chant d'ensemble 



bien . . 
assez bien 
néant . . 



147 
190 
733 



Musique instrumentale 



bien 96 

assez bien 125 

commençants 89 

néant 761 



ÉCOLE 

1854 à 1858. 
237. 



66 
92 
79 

81 
79 
77 

17 « 
29 « 
53 « 
138 



485 


48 


401 


63 


183 


94 


1» 


53 



39 

87 

111 



1 Ces chiffres ne se rapportent qu'à deux innées 1857 et 1658. Pendant les années antérieures , les résultats de l'ensei- 
gnement du système métrique n'ataient pas été constatés à l'école de Beernem , lors de l'examen de sortie des jeunes 
filles. 

* On se borne à l'école de Beernem , à donner aux jeunes filles quelques notions très-sommaires sur la géographie et 
l'histoire du pays. L'enseignement de ces branches est beaucoup plus complet à l'école de Ruysselede et figure dès lors 
dans l'examen de sortie. 
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Il résulte des chiffres qui précèdent, que les enfants qui avaient passé un cer- 
tain temps aux écoles de réforme, et qui en sont sortis pendant les dernières 
années, y avaient acquis, dans les différentes branches d'enseignement, les degrés 
d'instruction indiqués ci-après : 



Lecture : langue flamande . . . 

— langue française . . . 
Grammaire et dictée : langue flam 

— — langue franc. 

Calcul mental 

Calcul écrit 

Système métrique 

Écriture 

Géographie et histoire du pays . . 

Chant d'ensemble 

Musique instrumentale 



SUR 100 ÉLÈVES : 






Éeole» ûmm garçons. 


Éeole «ecj fille 


S. 

Commençantes 


Bien 


Mo'ntb'en 


Commençant* 


Bien 


Moins bien 


et 


et 


on 


et 


et 


OU 


très-bien. 


Imparfaitement. 


ntfant. 


très-bien. 


imparfaitement. 


néant. 


41 


27 


52 


27 


29 


44 


27 


23 


50 


25 


17 


58 • 


57 


20 


34 


27 


29 


44 


87 


25 


48 


27 


24 


49 


52 


29 


19 


27 


39 


54 


52 


26 


22 


53 


32 


35 


47 


25 


28 


17 


29 


54 « 


45 


57 


18 


20 


26 


54 


21 


27 


52 


n 


*» 


»> 


14 


17 


69 


17 


56 


47 


9 
s sorties en 18i 


20 
57 et! 858 (99] 


71 


» 


n 


,. 



Si Ton tient compte de cette circonstance, que plusieurs colons ne lisaient que 
Tune ou l'autre langue , et si l'on prend pour critérium l'écriture, qui est commune 
aux Flamands et aux Wallons, on voit que sur 100 garçons il y en a 82 qui , écri- 
vant plus ou moins bien, pouvaient passer pour avoir acquis les connaissances 
élémentaires qui font l'objet essentiel de l'enseignement primaire. Les filles sont 
généralement moins avancées que les garçons , ce qu'il faut attribuer en partie à 
ce qu'elles sont plus jeunes et sortent pour la plupart de l'école avant que leur 
instruction scolaire ait pu être achevée. Les progrès constatés paraissent néan- 
moins suffisants lorsqu'on les met en regard de l'ignorance presque radicale des 
enfants à leur entrée , et ils seraient sans doute beaucoup plus rapides et plus 
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marqués si l'enseignement scolaire n'était subordonné au travail manuel , et si le 
séjour des colons pouvait se prolonger jusqu'à ce que leur éducation fût complète. 
Le relevé suivant indique le degré d'instruction des enfants des deux sexes qui 
se trouvaient aux écoles de réforme au 31 décembre 1858 : 



Population au SI décembre 1858 . 
Lecture : langue flamande . . 



couramment. . 
imparfaitement, 
commençants, 
néant. . . . 



Lecture : langue française 



couramment. . 
imparfaitement, 
commençants, 
néant. . . . 



Grammaire et dictée : langue flamande. 




Qrammaire et dictée : langue française. 



bien . . . 
moins bien, 
néant. . , 



Calcul mental. 



très-bien. . 
bien . . . 
moins bien . 
commençants 



Calcul écrit 



Système métrique 



très-bien. . 
bien . . . 
moins bien . , 
commençants . 

très-bien. . . 
moins bien . . 
commençants . 



Écriture 



bien , 



commençants 



StCftLSI 


»■• 


Garçoo» 


nu«. 


575 


346 


386 


83 


114 


56 


117 


96 


108 


13 


138 


67 


149 


53 


119 


66 


179 


61 


333 


79 


145 


55 


308 


114 


188 


58 


149 


47 


358 


141 


196 


78 


139 


66 


107 


80 


155 


33 


179 


73 


154 


58 


97 


43 


145 


73 


157 


45 


173 


59 


366 


144 


388 


97 


317 


66 


70 


85 
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Géographie et histoire du pays. 



bien ... 
moins bien . 
commençants 



Musique vocale 



très-bien et bien . 
commençants . . 
néant 



Musique instrumentale. 



bien . . . 
commençants 
néant. . . 



écexa 


BU 


Careone. 


nu*. 


91 


» 


170 


» 


514 


• 


60 


95 


74 


80 


441 


71 


44 


» 


29 


- 


50* 


« 



Les données qui précèdent donnent les proportions suivantes 







SUR 100 ÉLÈVES : 




*e* 

Bien 


>le> Je* cavyoas. 


i 
Bien 


eole émm ttlaa. 


• — "1 
Moine Mon 


r 

CoauneoenU 


Moins bien 


Commençantes 


et 


et 


on 


et 


et 


on 


très-bien. 


imparfaitement. 


ntet. 


trèa-Men. 


imparfaitement. 


néant. 


41 


20 


39 


83 


23 


44 


22 


26 


52 


27 


21 


52 


39 


25 


36 


32 


21 


47 


33 


26 


41 


24 


19 


57 


58 


19 


23 


59 


33 


8 


58 


17 


25 


53 


18 


29 


24 ♦ 


30 


46 


17 


24 


59 


50 


38 


12 


40 


27 


33 


16 


30 


54 


» 


• 


- 


10 


13 


77 


39 


32 


29 


8 

i 


' 


87 


• 


n 


* 















Lecture : langue flamande . . . 

— langue française. . . . 
Grammaire et dictée : langue flam 

— — langue franc. 

Calcul mental 

Calcul écrit 

S/stème métrique 

Écriture 

Géographie et histoire du pays . . 

Chant d'ensemble 

Musique instrumentale 



Ces proportions, particulièrement en ce qui concerne les filles, sont plus favo- 
rables pour la plupart que celles que nous avons constatées pour l'époque de la 
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sortie pendant les années qui précèdent. Elles témoignent des progrès qui s'opèrent 
dans les écoles et font bien augurer pour l'avenir. 

L'enseignement se donne alternativement dans les deux langues française et 
flamande, et selon la méthode de M. Braun, professeur de pédagogie à l'école nor- 
male de Nivelles. L'on s'attache, autant que faire se peut, à apprendre le français 
aux Flamands et le flamand aux Wallons. Déjà un grand nombre d'enfants parlent 
et lisent dans les deux idiomes. Toutefois, ce double enseignement présente de 
grandes difficultés et entrave, à certains égards, l'application stricte des méthodes 
pédagogiques recommandées. Il faut recourir à des subdivisions de classes assez 
nombreuses, à l'emploi de moniteurs; obligés de surveiller l'ensemble , les institu- 
teurs ne peuvent pas toujours s'occuper eux-mêmes des détails et donner les expli- 
cations nécessaires. Il leur faut déployer tout ce qu'ils ont de discernement et 
de zèle pour neutraliser cet inconvénient. 

Depuis deux ans, on a appliqué avec succès dans les deux écoles la méthode 
d'écriture dite belge de M. Dierckx, qui a procédé lui-même à son introduction 
avec un véritable dévouement. 

L'on prépare, en ce moment, l'essai de la méthode des Jardins d'enfants à 
l'école de Beernem. 

Pour faire apprécier l'ordre successif des leçons, nous croyons faire chose utile 
en donnant le tableau de la distribution du temps à l'école des garçons. Un ordre 
analogue est suivi pour les leçons à l'école des filles. 



Benxlème ela««e. (Commençants.) 



Première elotae. 



JOMM 

de la semaine. 


INM, 


Émission des sons el écriture; 


■earçs. 


Dictée flamande; 


( 


6 à 6i/,. 


6 à 6t/ 9 . 


1 

Lundi . . 
j 


|8i/ t à 7. 
' 7 à 7i/,. 


Lecture; 
Calcul mental; 


6i/ t * 7. 


Correction de la dictée , avec exer- 
cices d'orthographe; 


( 


7i/,à 8. 


Calcul par écrit. 


7 à 8 . 


Lecture flamande. 




C à Gi/,. 


Émission des sons et écriture; 


6 à 6i/ t . 


Dictée française; 


Mardi . .< 


6i/,à7. 
7 à 7i/,. 


Lecture; 
Intuition ; 


6i/,à7. 


Correction mutuelle de la dictée 
précédente ? 




7i/,à8. 


Exercices de mémoire. 


7 à 8 . . 


Lecture française. 



L 
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Deailème el«M€. ( Comme ayants ) 



Première el«a«e< 



ëmmrm 

de la semaine» 


fffofupes» 


Émission des sons et étriturc; 


[ 

Dr ure 4. 


Calligraphie; 


1 


' 6 a 6i/,. 


8 à 7 . . 


1 

Mercredi . 

j 


|6i/,â7. 
1 ^ à 7</.. 


Lecture; 
Calcul mental i 


7 à 7i/,. 
7./,4 8. 


Version orale; 
Orthographe. 


( 


7i/, à 8. 


Calcul écrit. 


* 




| 


a 6i/,. 


Émission dessous et écriture ; 


o à et/j. 


Géographie ; 


Jeudi . . 

1 


|Ci/ t à 7. 
( 7-* Ta/,. 


Lecture; 
Système métrique; 


L*l& 4 7, 
7à7i/ B . 


Histoire du pays; 
Calcul mental; 




1 7i/, à 8. 


Application du système métrique* 


7i/ t à S, 


Calcul écrit- 




r e a 6t/,. 


Émission des sous et écrilure; 


à G,/,. 


Système métrique; 


Vendredi . 


^ «»/. 4 7. 


Lecturej 


6i/, i 7. 


Application du système métrique; 


| •* « ?•/.. 


Calcul mental; 


7 à S , . 


Lecture française. 




, 7'/. « •• 


Calcul écrit. 


« 






' 6 à 6t/,. 


Émission des son s et écriture; 


« à 7 . . 


Exercices de grammaire ; 


Samedi. . 


| 6i/, à 7. 
| 7 » 7«/ t - 


Lecture; 
Calcul mental; 


7à7i/,. 

7i/, a 8. 


Calligraphie; 
Lecture flamande. 




7i/ t a 8. 


Calcul écrit. 


' 





Le matériel et le mobilier de l'école des garçons, se composent des articles sui- 
vants : 

49 pupitres, dont : 

32 avec 8 ardoises et 4 encriers; 
15 avec 7 — 3 — ; 

2 avec 6 — 
9 planches noires; 
8 chevalets; 
4 Estrades et autant de chaises en bois; 

2 Armoires-bibliothèques; 

3 Crucifix; 

4 Petit banc; 

5 tartes géographiques; 

Tome IX. 7 
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55 Tableaux, représentant les objets usuels et les arts et métiers; 
i 1 Lampes suspendues; 

Collection de poids et mesures en bois et en fer-blanc. 

LIVRES. 

— f 

180 Exemplaires : Livre élémentaire par Braun, en français; 
250 — Le même , en flamand; 

180 — Nouveau livre de lecture par Braun, en français; 

250 — Le même, en flamand; 

105 — Eerste leerboeck voor de middelste klasse, door J. Pietersz; 

30 — Premières notions d'histoire, de géographie, d'économie et d'administra- 

tion, par J. Dierckx; 
290 — Praktische leergang voor het eerste onderwys in de fransche tael, door 

Ahn; 
82 — Cours de langue maternelle, par Braun; 

12 — Grammaire française, par Hoffet; 

26 — Principes élémentaires d'arithmétique raisonnée; 

5 — Questionnaire pour les écoles primaires, par Madame Gatti de Gamond; 

18 — Méthode d'écriture belge en français; 

18 — La même en flamand; 

178 Volumes : Rleine catholyke bibliotheek; 
198 — Ouvrages de lecture instructive et récréative; 

Série "de modèles d'écriture. 

Le matériel et le mobilier de l'école des filles correspondent à ceux de l'école 
des garçons. 



45. ENSEIGNEMENT DE LA MUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTALE. 

On a organisé l'enseignement de la musique vocale et instrumentale sur une 
assez large échelle , et dans un double but : offrir aux enfants un moyen de distrac- 
tion pendant leur séjour à l'établissement,, et ouvrir à certains d'entre eux une 
carrière utile après leur sortie. 

Les cours , à l'école des garçons, sont donnés respectivement par les deux insti- 
tuteurs : M. Huyts dirige la fanfare, M. Henry la section de chant d'ensemble. 
Celle-ci comptait, à la fin de 1858, 60 chanteurs, et en outre 74 commençants; 
elle constitue une sorte de société de chœurs à l'instar des sociétés qui sont orga- 
nisées dans un grand nombre de localités. Le cours de chant d'ensemble à l'école 
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des filles, également dirigé par M. Henry, comptait à la même époque 95 élèves 
et 80 commençantes. 

Le corps de fanfare, qui possède actuellement 86 instruments (Sax-horns) 
d'une valeur totale de 2,220 francs, est composé d'enfants de 8 à 16 ans qui 
jouent avec une précision et un ensemble remarquables. A la fin de 1858 il y 
avait parmi eux 44 musiciens plus ou moins capables et 29 commençants. Les 
mutations qui s'opèrent dans ce corps sont fréquentes , et enlèvent souvent au 
chef de musique ses meilleurs exécutants. Mais cet inconvénient est balancé par 
d'incontestables avantages ; l'établissement a déjà placé un grand nombre d'élèves- 
musiciens dans les régiments , et fréquemment il lui est adressé à cet effet de 
nouvelles demandes". 

La fanfare donne le ton aux exercices et aux manœuvres ; elle marche en tète 
des colons lorsqu'ils sont réunis ou conduits à la promenade dans les environs; 
elle les distrait agréablement le dimanche, et figure dans toutes les solennités de 
l'établissement. 

Les sections de chant dans l'une et l'autre écoles, indépendamment des distrac- 
tions qu'elles procurent, contribuent aux cérémonies religieuses ; elles chantent à 
la messe des motets et des cantiques accompagnés par l'harmonium que touche soit 
l'instituteur, soit l'un des colons. 

16, ÉDUCATION PHYSIQUE, GYMNASTIQUE, MANOEUVRES, EXERCICES MILITAIRES. 

Dès l'origine des écoles de réforme, on a attaché une grande importance aux 
exercices gymaas tiques, qui ont été étendus aux filles comme aux garçons. Pour 
comprendre la nécessité et apprécier l'influence salutaire de ces exercices , il faut 
voir le triste état de la plupart des enfants à leur arrivée, et le changement favo- 
rable qui s'opère dap* leur apparence extérieure et leur constitution après une 
certaine durée de séjour dans l'établissement. Le rachitisme , les affections scro- 
fuleuses, le défaut d'élasticité des membres, l'embarras de la marche , ne tardent 
pas à disparaître par l'action répétée des manœuvres, qui contribuent non-seule- 
ment à entretenir la santé et à développer les forces et l'agilité des enfants, mais 
encore à les accoutumer à la discipline, à leur ouvrir l'esprit, et à leur procurer 
une distraction agréable en les préparant à diverses professions utiles. La fatigue 
qu'entraînent ces exercices, et qui cependant ne va jamais jusqu'à l'épuisement, 
prédispose les colons au sommeil, et peut être considérée comme l'un des pré- 
servatifs les plus efficaces contre les habitudes vicieuses que favorise la vie séden- 
taire, qui ne sont que trop fréquentes dans les établissements publics et les 
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maisons d'éducation, et qu'on est heureusement parvenu à extirper et à prévenir 
dans les écoles de réforme. 

Grâce au zèle et à l'aptitude du surveillant en chef, M. Renoir, qui dirige l'en- 
seignement de la gymnastique, tous les exercices s'exécutent avec un entrain et 
un ensemble des plus remarquables. Le bataillon de l'école manœuvre avec une 
précision presque égale à celle de la troupe la mieux exercée; un peloton, armé 
de carabines, marche en tète et donne l'élan; l'exercice de tirailleurs, l'escrime à 
la baïonnette sont pour les colons de véritables jeux , et ceux d'entre eux qui s'en- 
gagent ou sont appelés au service militaire ont passé d'avance par les épreuves 
auxquelles sont soumis les miliciens. 

Les manœuvres du navire constituent un enseignement gymnastique spécial 
pour les élèves-mousses. 

Les filles de l'école de Beernem se livrent à des exercices appropriés à leur sexe, 
sous la direction des sœurs surveillantes. 

Lorsque l'on assiste à ces exercices et que l'on interroge leurs résultats salu- 
taires, on se demande pourquoi ils sont si généralement négligés dans les écoles 
ordinaires où cependant ils seraient si utiles. Il y a, sous ce rapport, une étude 
sérieuse à faire, et les écoles de réforme présentent un modèle qui finira, nous 
l'espérons , par être imité. 

17. OCCUPATIONS DES COLONS. 

Conformément aux bases de leur institution, les écoles de réforme sont avant 
tout un établissement agricole. Sauf les exceptions en ce qui concerne les élèves- 
mousses et les filles de l'école de Beernem, tous les travaux y sont organisés au 
point de vue de l'agriculture et des industries qui s'y rattachent. 

En employant à Ruysselede, au moins une partie de l'asnée, la grande majo- 
rité des colons au travail de la terre, on ne se propose pas d'en faire exclusivement 
des cultivateurs; on a surtout pour but d'améliorer leur santé, de fortifier leur 
constitution, de développer leurs forces, de les accoutumer à supporter impuné- 
ment les variations et les intempéries de l'atmosphère. Malgré leur jeune âge , ils 
suffisent à tous les besoins de l'exploitation; ils labourent, ils sèment, ils récoltent; 
plusieurs conduisent la charrue avec l'habileté et la précision de bons valets de 
ferme; ils sont préposés aux attelages, et il n'y a pas de moissonneurs qui fassent 
meilleure et plus rapide besogne. Ce n'est qu'exceptionnellement, pour certains 
travaux de défrichement et de défoncement qui exigent une force supérieure , que 
l'on a recours à des ouvriers étrangers. 
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Les travaux sont alternés, c'est-à-dire que tel colon employé à la culture passe 
dans les ateliers intérieurs et vice versa, selon les saisons , les circonstances et les 
besoins. 

Ce roulement et cette succession d'occupations stimulent l'activité, éveillent 
l'intelligence, et permettent de constater les aptitudes. L'apprentissage à l'école de 
Ruysselede n'a pas pour but et pour effet de former des ouvriers complets, mais 
de préparer les enfants à l'exercice de telle ou telle profession en rapport avec 
leurs forces, leurs goûts et le soin de leur avenir. 

Toute idée de contrainte est écartée ; le colon choisissant, pour ainsi dire, libre- 
ment le métier qui doit pourvoir à son existence, y prend intérêt, et Ion peut 
compter que ses progrès seront rapides, lorsqu'au sortir de rétablissement il se 
trouvera dans les conditions de la vie ordinaire. 

L'administration a exclu à dessein les travaux de fabrique et l'intervention des 
entrepreneurs particuliers, afin de rester toujours maîtresse et libre dispensatrice 
du temps des enfants, et de ne pas faire de leur travail un moyen de spéculation. 

Dans le choix des professions et des métiers industriels proprement dits, il a 
fallu concilier, autant que possible, les intérêts des deux classes de la population , 
des enfants de la campagne et des enfants des villes , de manière à les mettre à 
même d'utiliser les connaissances qu'ils auront acquises à. l'école de réforme dans 
quelque position où ils puissent être placés en la quittant. Il a fallu se préoc- 
cuper en même temps des besoins de l'établissement et de la nécessité d'y subvenir 
sans devoir recourir à l'assistance d'ouvriers du dehors. C'est ainsi que Ton a in- 
stallé à Ruysselede des ateliers de tailleurs, de ravaudeurs, de cordonniers, de 
bourreliers, de forgerons, de serruriers, de menuisiers , de charpentiers, de char- 
rons, de badigeonneurs , de peintres, de teilleurs de lin, de seranceurs, bobineurs 
et fileurs, de tisserands, de tresseurs de paille, de fabricants de chapeaux, de re- 
lieurs, etc. Les chariots, les charrues, les divers instruments aratoires, le harna- 
chement des animaux de travail, les vêtements, les chaussures, et les meubles de 
l'établissement sont confectionnés et réparés par les colons^ ils font tous Jes 
ouvrages d'entretien; ils participent pour une forte part aux travaux de construc- 
tion; ils réparent la route; ils sont chargés de la machine à vapeur et des appareils 
qui s'y rattachent; ils remplissent les offices de servants, de cuisiniers, de boulan- 
gers, d'infirmiers; les petits, lorsqu'ils ne sont pas employés à la terre et au sar- 
clage, filent, tressent la paille, confectionnent les chapeaux, les nattes; les plus âgés 
et les plus robustes exécutent les travaux qui exigent plus de forée et d'intelli- 
gence; tous sont occupés sans discontinuité, et, lorsque le temps le permet et que 
les besoins le commandent, passent immédiatement des ateliers aux champs, et 
rendent d'ailleurs tous les services dont ils sont capables. L'ouvrage ne fait jamais 
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défaut, et si le nombre des bras était plus considérable, il ne serait pas difficile de 
les utiliser. 

A l'école des élèves-mousses à Wynghene, les travaux, combinés avec les études, 
embrassent tout ce qui se rapporte à l'exercice de la profession de marin : théorie 
du navire , gréement, mâture , voilure et compas, en flamand, français et anglais ; 
exercices dans les haubans; exercices des voiles (basses voiles, huniers, perroquets 
et cacatois); manœuvres générales et de gréement; nœuds, épissures, tresses, 
paillassons ; exercices du canonnage et d'abordage. 

Les jeunes filles, à l'école de Beernem, sont employées à la couture , au tricot, à 
la buanderie, au ménage et à la basse-cour. Quelques-unes brodent, font de la 
grosse dentelle (tirette) et des confections pour le compte de marchands ou de par- 
ticuliers. Pendant la bonne saison , elles travaillent aux champs et soignent le po- 
tager, comme le font les garçons. na résolu ainsi pratiquement un problème dont 
ty solution paraissait douteuse , celui de la possibilité et de l'avantage d'employer 
les filles aux travaux agricoles. Le but que Ton poursuit et la direction imprimée 
aux occupations sont les mêmes qu'à l'école des garçons. On se propose d'ouvrir 
aux jeunes filles, à leur sortie de l'école, une carrière modeste mais utile, qui les 
mette à même de pourvoir à leur existence comme servantes, bonnes d'enfants, 
filles de ferme et, si elles en sont capables, comme femmes de chambre, cuisiniè- 
res, filles de boutique, etc. 

Dans l'un et l'autre établissement, les occupations varient selon les saisons. 

Les deux tableaux qui suivent indiquent la répartition du travail pendant l'été 
et en hiver. Les chiffres qui y sont portés ne sont d'ailleurs que des moyennes , et 
varient selon les circonstances et les besoins. 

4. — Garçon*. 

Population moyenne 600. 

i° Jardiniers 

2° Préposés aux attelages 

3° Employés à la ferme . 

4° — aux champs 230 

5° Tailleurs et ravaudeurs 

6° Forgerons, serruriers, etc 

7° Menuisiers, charpentiers, charrons. 

8° Cordonniers et bourreliers 

9° Relieurs, peintres, etc 

10° Teilleurs de lin 

A reporter .... 435 285 



liiéié. 


En hiver 


45 


25 


45 


45 


30 


20 


230 


25 


40 


60 


20 


25 


25 


40 


20 


40 


10 


10 


» 


25 
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Report .... 435 285 

ii° Seranceurs, bobineurs, fileurs i0 90 

i2° Tisserands. . . 20 20 

J3° Service domestique, etc. 30 35 

44° Tresseurs de paille, fabricants de chapeaux » 60 

i5° Infirmiers 5 10 

i6° Élèves-mousses iOO *00 

Totaux 600 600 



0. — Filles. 

Population moyenne 180. 



V Tailleuses et couturières 50 60 

2° Ravaudeuses et apprenties couturières 40 50 

3° Tricoteuses. 50 60 

4° Confectionneuses de tirette, etc. 45 45 

5° Brodeuses 40 40 

6° Buandières. 25 25 

7° Employées à la basse-cour 40 40 

8° Travaillant dans les champs 30 » 

9° Préposées au service domestique 45 45 

40° — à l'infirmerie 5 5 

Totaux 250 250 



Pour faire apprécier au surplus la variété des occupations auxquelles se livrent 
les enfants des deux sexes, voici la liste des objets qui ont été fabriqués ou con- 
fectionnés dans les ateliers pendant Tannée 4888 : 



1° Atelier •«■ t«lll««r>. 



1 96 vestes de pilou. 
132 pantalons de pilou. 
987 blouses en toile bleue. 

6 pantalons en toile bleue. 
870 — en toile grise. 
733 'cols eu mérinos. 
575 essuie-mains. 

4 vareuses pour marins. 
153 chemises en toile grise. 



8 pantalons en toile bleue pour les agents de ta 

ferme. 
8 blouses en toile bleue pour les agents de la ferme. 

6 tabliers — -- — 
1 bâche en toile. 

12 matelas. 
16 traversins. 

7 stores en toile. 
6 paillasses. 

20 rideaux de lit. 
14 — de fenêtre. 
38 sacs en toile grise. 



Digitized by 



Google 



86 — 



509 paires de souliers pour garçons. 
138 — — pour filles. 

112 ceintures en cuir pour marins. 



S* Tnimin 4e paille. 



3,547 chapeaux de paille. 

Les ateliers des tailleurs et des cordonniers ont 
pourra en outre à l'entretien des trousseaux 
pour garçons, des souliers pour les filles, et 
des harnais. 



4° Atelier «es tleaeraaWte. 



7,694 50 mètres de toile grise. 



8° Atelier* 4e eeeatreetlea. 

(Comprenant la forge, la menuiserie , le eharronnage et la tonneUerle ) 

■. Pour Buyuelode et Wynghene. 

2 garde-manger. 

5 bancs. 

8 chantiers. 

1 mesure en tôle. 

6 poêles. 

8 pieds de fer pour cordonniers. 
14 tables. 

12 tabourets ou escabeaux. 
6 lits en bois. 

1 échelle. 

1 croix jubilaire. 

2 casiers. 
1 baquet. 

3 cuves. 
14 cadres. 

1 seau. 

2 grandes armoires. 

9 petits baquets. 
1 petite crèche. 

25 baquets à charbon. 
10 pelles à feu. 

13 couteaux à éplucher les pommes de terre. 
1 couteau à couper le pain. 



2 louches (grandes cuillers) pour la cuisine des 

colons. 
60 bâtons d'escrime. 
8 cercueils. 

a. Pour F école de Beernem. 

2 baquets à porter les gamelles. 
t garde-manger. 

3 trépieds pour la buanderie. 
12 seaux. 

1 pelle à feu. 
6 cercueils. 

e. Pour la forme et le potager. 

5 charrues. 
10 brouettes. 
10 palonniers doubles. 

2 herses. 

2 tricycles. 

5 louches (cuillers) à purin. 

3 auges en bois. 

Les ateliers de construction ont pourvu, en outre, 
à l'entretien et à la réparation du mobilier, du 
matériel de l'exploitation agricole et des bâti- 
ments. 



6* ateliers «e « 



■tare et de «rleet * Peeele 4esS\lles. 



633 chemises en toile pour filles. 
452 tabliers bleus. 

12 paires de bas de laine. 
260 bonnets béguins en Orléans. 
278 — de nuit 
600 fichus blancs. 
150 jupons en baie rouge. 
280 — en siamoise. 
543 tabliers en toile grise. 
809 blouses en toile bleue. 
774 chemises en toile grise pour colons. 
229 paires de chaussettes. 
109 — de draps de lit blancs. 

64 essuie-mains. - 
6 paires de rideaux de fenêtre. 

Ces ateliers ont exécuté en outre divers ouvrages de 
broderie , de dentelles et de tricot pour compte 
de particuliers. Une somme de fr. 852 91 c» 
a été versée de ce chef dans la caisse du tré- 
sor de l'Etat. Ils ont pourvu en outre à l'entre- 
tien et k la réparation des effets d'habillement, 
et confectionné à l'aide des étoffes achetées sur 
le fonds du patronage , les- effets destinés aux 
colons libérés. 
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Dans cette liste ne sont pas compris les travaux d'entretien et de réparation des 
bâtiments et du mobilier qui ont été exécutés en grande partie par les colons, et 
elle ne fait pas mention non plus du nombre d'enfants qui sont occupés régu- 
lièrement ou accidentellement à la culture, au jardinage, aux soins de la ferme et 
des é tables, au service domestique, etc. 

Les colons ne reçoivent pas de salaire ; avant qu'il puisse être question de payer 
leurs services, il importe qu'ils compensent, par leur travail, les frais occasionnés 
par leur entretien, leur éducation et leur apprentissage. Au surplus, l'institution 
d'une caisse de secours permet de satisfaire à leurs besoins essentiels à l'époque 
de leur sortie. On a donc substitué au stimulant de l'intérêt pécuniaire , des mo- 
biles puisés dans un ordre plus élevé : l'émulation, les encouragements moraux, les 
éloges accordés au zèle et aux progrès. 

Ce système a parfaitement réussi ; les colons travaillent avec gaieté et avec 
ardeur, et nul d'entre eux ne songe même à l'argent, dont il ne saurait d'ailleurs 
que faire pendant son séjour à l'établissement. Seulement ceux qui sont chargés à 
la ferme des travaux les plus fatigants , sont admis à prendre leurs repas avec les 
ouvriers agricoles, ou reçoivent de la bière et une ration supplémentaire. 

18. ORDRE ET DISCIPLINE. — CLASSEMENT DES COLONS. RÉUNIONS JOURNALIÈRES DES 

EMPLOYÉS. ASSEMBLÉES GÉNÉRALES. PRÉSERVATION DES MŒURS. PUNITIONS. 

RÉCOMPENSES ; CLASSE ET TABLEAU D'HONNEUR. — AUTRES STIMULANTS A LA BONNE 
CONDUITE; FÊTES, VISITES, VOYAGES, ETC. 

Classement des colons. — Aux termes du règlement, la population de l'école 
des garçons est classée, selon les âges, en divisions composées chacune d'une 
soixantaine de colons sous la direction d'un employé surveillant. 

Chaque division est partagée à son tour en deux sections; à la tète de chaque 
section se trouve un chef assisté d'un sous-chef de section, désignés l'un et l'autre 
par le directeur parmi les colons qui se distinguent par leur bonne conduite et 
leur aptitude. Chaque division possède, en outre, un clairon. 

Ce classement correspond à certains égards à celui des familles des colonies du 
Rauhen-Haus et de Mettray. Dans ces dernières, les enfants appartenante la 
même famille occupent, il est vrai, une maison séparée, mais cette séparation 
cesse pour les travaux et pour la plupart des exercices. A Ruysselede , les sections 
prennent leurs repas dans le même réfectoire , assistent aux leçons dans la même 
école et couchent dans le même dortoir, mais elles restent néanmoins groupées , 
autant que faire se peut, sous les yeux de leurs chefs spéciaux. On combine ainsi 
les avantages du classement avec ceux qui résultent d'une surveillance plus ac- 
tive et plus facile. 

Tomb IX. 8 




Digitized by 



Google 



- 38 - 

Les chefs et sous-chefs de sections sont nommés pour trois mois et peuvent être 
réélus. Leurs attributions et leurs devoirs sont minutieusement déterminés par le 
règlement. (Voy. art. 53.) 

Cette même organisation existe à l'école des élèves-mousses, et est étendue à 
Técole des filles. 

Réunions journalières, assemblées générales. — Chaque jour, le directeur 
réunit, sous sa présidence, l'aumônier principal, les deux instituteurs, le préposé 
à la comptabilité, le surveillant en chef et le chef de culture. Dans cette réunion, 
on rend compte des faits survenus, on discute les mesures à prendre, le directeur 
donne ses instructions ; on fait comparaître les colons qui ont à présenter des récla- 
mations, ainsi que ceux qui arrivent à l'établissement ou qui sont sur le point de 
le quitter; le directeur prononce les punitions, donne des admonitions ou des en- 
couragements. Il est tenu procès-verbal des décisions prises. 

Le premier dimanche de chaque mois , après la messe, et aussi souvent d'ailleurs 
qu'on le juge nécessaire, il y a une assemblée générale présidée par le directeur, 
et à laquelle assistent les employés et les colons. Dans cette assemblée, le chef de 
l'établissement adresse les éloges et les réprimandes , décerne les récompenses et 
fait connaître les punitions infligées, donne des nouvelles des colons sortis, et tire 
parti des événements et des circonstances qui peuvent se présenter pour rappeler 
aux colons leurs devoirs , stimuler leur zèle et éveiller en eux de bons sentiments 
et de nobles pensées. Au commencement de chaque trimestre , le directeur pro- 
clame, dans cette même assemblée, les inscriptions au tableau d'honneur, et dé- 
signe les chefs et les sous-chefs de sections. 

Comptabilité morale. — Il est ouvert à chaque colon un compte moral dans 
lequel on résume tous les renseignements relatifs à ses antécédents, à sa conduite 
et à ses progrès pendant son séjour à l'établissement , à sa position au moment de 
son entrée et à celui de sa sortie. Ces renseignements sont utilement consultés 
pour opérer son placement et servent de guide aux autorités et aux personnes 
auxquelles on confie le soin de le patroner. 

Préservation des moeurs. — Comme nous l'avons déjà fait observer, la pré- 
servation des mœurs des colons est l'objet d'une sollicitude de tous les jours et de 
tous les instants; parmi les moyens mis en œuvre à cet effet, nous citerons : la 
vigilance et la continuité de la surveillance, la nature des travaux qui s'exécutent 
le plus souvent en plein air; — la'gymnastique et les exercices; — la tenue : les 
mains sur la table à l'école, au réfectoire, etc. ; —l'éclairage et la surveillance des 
dortoirs : des rondes fréquentes sont faites par le surveillant et les colons préposés 
à la garde de nuit; — le contrôle mutuel des enfants; l'institution des chefs et 
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sous-chefs de sections qui ne perdent, pour ainsi dire, jamais de vue les colons 
respectivement classés dans celles-ci; — l'éducation, la religion; — les avertisse- 
ments et les conseils des aumôniers, des instituteurs, des surveillants, du direc- 
teur; — la mise en surveillance spéciale. L'emploi simultané de ces divers moyens 
a un plein succès, et l'on peut affirmer que la moralité des enfants aux écoles de 
réforme ne le cède en rien à celle des établissements les mieux ordonnés. 

Punitions. — Le nombre et la nature des punitions sont, en quelque sorte, la 
pierre de touche du régime disciplinaire. Si la bonne conduite et les actes louables 
sont récompensés, les vices et les fautes sont châtiés avec une juste sévérité. 

Les punitions sont les suivantes : 

La réprimande en particulier ou en assemblée publique ; 

La retenue pendant les récréations (privation des jeux); 

La privation de l'instrument et l'élimination du corps de musique de l'établis- 
sement; 

Le retrait de certains emplois de confiance; 

La perte du grade de chef ou sous-chef de section: 

La radiation du tableau d'honneur; 

La mise au pain et à l'eau; 

La marche forcée avec ou sans menottes; 

La mise en cellule. 

Ces punitions sont prononcées séparément ou cumulativement , sur le rapport 
des employés , par le directeur, après avoir entendu les colons inculpés dans la 
réunion journalière des employés. 

Le directeur est juge des cas où il convient de les proclamer dans l'assemblée 
générale mensuelle. 

En 4854, on a jugé à propos de former une section spéciale de punition dans 
laquelle sont classés les colons dont la conduite est habituellement répréhensible , 
et qui doivent être soumis à une surveillance spéciale et à un régime plus sévère. 

En dehors du cercle des punitions , les corrections particulières, les coups , sont 
strictement interdits. En cas d'infraction grave, l'employé qui en est témoin ou 
qui en a, le premier, connaissance, peul envoyer sur-le-champ le coupable à la 
salle de retenue jusqu'à ce qu'il soit interrogé par le surveillant en chef ou par le 
directeur. 

Un système analogue est suivi à l'école des filles , avec la seule différence que les 
punitions sont prononcées par la soeur supérieure qui en fait rapport au directeur. 

Les relevés qui suivent font connaître les punitions infligées annuellement 
dans les deux écoles depuis la mise en vigueur des règlements, ainsi que les faits 
qui les ont motivées. 
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£è«tai éem sseurfmmm à Baysuseletfe et Wyagkeae. 



A. — Punitions infligées de 485* d 4858. 
Retenue pendant les récréations 



Priration de l'instrument et élimination temporaire du corps de 

musique 

Retrait d'emplois de confiance 



Perte du grade de chef ou sous-chef de section; radiation du ta- 
bleau J honneur 



Marche forcée 

Mise en cellule 

Classement dans la section de punition .... 
Chassé , comme indigne de rester à rétablissement 



Totaux. 



1853. 


1855. 


1854. 


1855. 


1856. 


1857. 


1858. 


85 


20 


26 


10 


25 


55 


56 


7 


7 


2 


2 


2 


5 


4 


S 


4 


2 


2 


5 


S 


S 


26 


11 


8 


5 


11 


14 


8 


59 


16 


11 


6 


25 


21 


52 


75 


102 


46 


56 


59 


47 


54 


» 


«i 


40 


51 


52 


26 


46 


1 


• 


M 


w 


» 


» 


n 


902 


160 


155 


112 


157 


149 


165 



h. —Motifs des punitions <. 
Population moyenne , 



Querelles et voies de fait 

Paresse et négligence 

Malpropreté 

ïnFraci ions à la discipline 

Turbulence 

Paroles inconvenantes 

Refus de travail 

Actes et propos indécents , blasphèmes. . 
Soustractions , tentatives de soustraction . 
Tenlatire ou complot de désertion . . . 
Désertions 



Totaux. 



punitions. 



1850. 


1851. 


1852. 


1855. 


1854. 


1855. 


1856. 


1857. 


1858. 


171 


414 


504 


517 


509 


520 


521 


579 


595 


9 


29 


56 


8 


6 


2 


19 


11 


14 


41 


9 


9 


26 


5 


10 


5 


17 


9 


55 


49 


14 


21 


47 


5 


25 


29 


56 


50 


20 


61 


65 


29 


26 


25 


57 


50 


15 


12 


16 


5 


1 


5 


9 


21 


20 


1 


4 


10 


5 


7 


5 


12 


11 


15 


S 


1 


5 


1 


• 


a 


i» 


« 


» 


5 


18 


7 


7 


5 


6 


* 


- 


» 


16 


50 


50 


21 


57 


52 


59 


17 


18 


8 


6 


6 


5 


n 


S 


S 


6 


5 


4 


5 


8 


• 


» 


n 


n 


M 


» 


167 


180 


202 


160 


155 


112 


157 


149 


165 


Heures 


à l'adoj 


>tion du 


règlen 


lent qn 


i a déte 
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i natnn 


t des 



Digitized by 



Google 



61 



aWto de» fille* à BeeraeM. 



A. — PtuiOfofit tn/tytftt .• 4854-1858. 

POPULATION MOTBRRB .... 

Retenues pendant les récréations 

Privation de la leçon de chant 

Retrait d'emplois de confiance 

Perte du grade d'assistante on sous-assistante 

Radiation du tableau d'honneur 

Mise au pain et à l'eau ou privation d'une partie de la nourriture 
Cellule avec ou sans mise au pain et à l'eau 

Totaux. . 

B. — Motifs des punitions. 

Popclatioh moyenne .... 

Paresse et entêtement 

Malpropreté 

Infractions diverses à la discipline 

Négligence 

Refus de travail 

Paroles inconvenantes . 

Tentative de désertion 

Totaux. 



1854. 



141 



50 

• 
6 
4 
8 

ee 

5 



119 



1855. 



243 



95 
4 
9 
4 
21 
53 
5 



121 



1856. 



277 



47 
4 

5 

1 

9 

58 

8 



152 



1857. 



267 



22 

5 
5 
5 

8 

58 

4 



81 



1858. 



248 



16 
2 
4 
1 
5 

23 



51 



1854. 


1855. 


1856. 


1857. 


1858. 


141 


243 


277 


267 


248 


23 


31 


56 


27 


15 


17 


15 


50 


i 12 


17 


34 


35 


41 


18 


9 


19 


17 


9 


15 


6 


8 


9 


4 


» 


•» 


11 


16 


12 


9 


4 


7 


• 


» 


n 


» 


119 


121 


152 


81 


51 



Si l'on compare le nombre des punitions infligées annuellement au chiffre 
moyen de la population , on trouve qu'il y a eu : 
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PCHITÏOSS SDR 100 kupants. 



«ai 



En 1850 09 

1851 44 

1852 40 

1855 51 

1854 26 85 

1855 21 50 

1856. . 26 48 

1857 26 30 

1858 27 20 

On remarque avec satisfaction que les punitions, et par conséquent les infrac- 
tions, ont suivi une marche décroissante dans l'un et l'autre établissement En 
outre, les actes punis diminuent de gravité, et cependant la discipline est deve- 
nue de plus en plus rigoureuse, et les moindres fautes qui dénotent un vice ou 
une mauvaise habitude sont recherchées et réprimées avec une juste sévérité. 

On ne peut toutefois se dissimuler qu'il y a des circonstances graves et excep- 
tionnelles où la discipline ordinaire est frappée d'impuissance. En effet, les écoles 
de réforme n'ont pas été organisées au point de vue de la répression. Ouvertes de 
toutes parts, elles ne présentent aucun moyen de prévenir les évasions; les con- 
ditions de la vie commune, jointes au nombre relativement restreint des surveil- 
lants, n'opposent qu'une barrière bien faible et bien insuffisante à l'influence per- 
nicieuse du mauvais exemple et à l'action latente de la corruption. Depuis quelque 
temps surtout, les écoles de réforme donnent asile à un assez grand nombre d'en- 
fants qu'on leur envoie comme vicieux et incorrigibles , et récemment encore on 
y a transféré une soixantaine de jeunes délinquants venant des maisons centrales 
d'Alost et de Saint-Hubert. Quels sont les moyens dont dispose la direction pour 
prévenir les inconvénients du mélange et du contact de ces éléments hétérogènes, 
et pour réfréner les jeunes gens qu'en désespoir de cause, on confie à ses soins? Une 
quinzaine de cellules qui ne peuvent servir qu'à infliger des punitions de courte 
durée. Le recours à cet expédient est évidemjpeirfïnsuflisant, et il importe de lui 
attribuer au moins un droit équivalenHr celui que la loi confère au père ou au 
tuteur, c'est-à-dire le droit de faire renfermer temporairement les colons récalci- 
trants ou dangereux dans une prison cellulaire. 

Récompenses; classe et tableau d'honneur. — Les colons reçoivent des encou- 
ragements et des récompenses en rapport avec leurs mérites et leurs actes louables : 
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Mention honorable ; 

Éloges publics; 

Autorisation d'apprendre un instrument, d'assister à la classe de chaut et de 
faire partie du corps de musique de l'établissement; 

Admission à certains emplois de confiance; 

Nomination aux fonctions de chef et de sous-chef de section; 

Inscription au tableau d'honneur; 

Promenades , visites à la famille; 

Don d'outils, de livres, d'effets d'habillement, d'un petit pécule à l'époque de 
la sortie. 

Les colons qui, pendant un certain laps de temps, n'ont encouru ni reproche 
ni punition, et dont la bonne conduite a été soutenue, sont portés sur la liste des 
candidats au tableau d'honneur. 

Leur inscription à ce tableau n'est prononcée que lorsqu'ils ont prouvé, par une 
épreuve prolongée, qu'ils sont dignes à tous égards de cette distinction. 

Le tableau d'honneur est suspendu dans le réfectoire de l'établissement. Les 
colons qui y sont inscrits forment une classe d'élite dans laquelle sont choisis les 
chefs et sous-chefs de sections, et qui fournit les sujets nécessaires pour les postes 
de confiance et de dévouement. 

Les encouragements et les récompenses sont accordés par le directeur, et les 
inscriptions au tableau d'honneur sont proclamées chaque trimestre à l'assemblée 
générale. 

A l'école des filles, cette proclamation est faite par les dames du comité d'in- 
spection qui, sur la proposition de la supérieure, nomment en même temps les 
assistantes et les sous-assistantes des sections. 

Tout le système des récompenses se résume [dans les inscriptions au tableau 
d'honneur. Il ne sera donc pas sans intérêt de présenter le chiffre de ces inscrip- 
tions depuis la mise à exécution des règlements des écoles de réforme jusqu'à la 
fin de 4888. 

NOMBRE D'INSCRIPTIONS AU Si DECEMBRE. 



1859 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 



École det Garçon». 


École du Fillt-t. 


90 


» 


113 


» 


152 


59 


153 


53 


189 


53 


155 


84 


304 


86 
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Comparées au chiffre de la population moyenne, les inscriptions au tableau 
d'honneur, présentent les proportions suivantes : 



uncftirnoNS son 100 espauts. 


18 , 




29 


i» 


50 


20 


50 


19 


56 


19 


27 


54 


54 


55 



1852 

1855 

1854 

1855 

1856 

1857 

1858 

Un grand nombre d'enfants ont été portés au tableau d'honneur pendant plu- 
sieurs périodes consécutives, les garçons jusqu'à 28 fois et les filles jusqu'à 49 
fois , eu égard à la durée de leur séjour à l'établissement. 

On a compris que pour conserver à cette distinction son véritable caractère , en 
lui donnant une valeur réelle, il fallait éviter avant tout de la prodiguer. Aussi 
a-t-on prolongé au moins pendant six mois, l'épreuve ou l'espèce de noviciat que 
le colon doit subir avant de figurer au tableau d'honneur, et il suffit de la moindre 
faute pour déterminer sa radiation. Lorsque l'on se représente la rigueur des con- 
ditions auxquelles est subordonnée cette récompense , on doit s'estimer heureux 
de voir qu'en 1858 elle était conférée à plus du tiers de la population. 

Autres stimulants à la bonne conduite : fêtes, visites, voyages, etc. — Rien 
n'est négligé, au surplus, pour relever le moral des colons, pour leur inculquer la 
notion de la dignité humaine et du devoir, pour leur donner la conviction que le 
travail, la bonne conduite et l'honnêteté sont après tout les meilleurs moyens de 
faire son chemin dans le monde. 

On veut que l'enfant, à sa sortie, se rappelle avec bonheur son séjour à l'école 
de réforme; sous l'impression de l'intérêt qu'on lui témoigne, il est plus facile- 
ment accessible aux généreux sentiments dont on s'efforce de semer les germes 
dans son cœur. Tout tend et contribue à assurer ce résultat : les assemblées men- 
suelles auxquelles préside le directeur, et où il décerne avec tant de tact et 
d'à-propos le blâme et l'éloge, où il remue si profondément la population qui, 
dans ces moments d'épanchement, semble s'inspirer de son souffle et s'identifier 
avec lui ; les simples enseignements de l'aumônier, qui entraînent la raison des 
enfants en parlant à leur cœur; les solennités du culte, où le chant et la musique 
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élèvent l'àme et la transportent dans une sphère supérieure. Il faut avoir été 
témoin de ees épisodes qui viennent varier l'existence de l'école, pour en com- 
prendre l'importance et les effets au point de vue de l'œuvre de régénération à 
laquelle chacun contribue pour sa part avec le même zèle et le même amour. 

La direction a pour principe de substituer, autant que faire se peut, à la con- 
trainte la liberté et la confiance. L'établissement n'a pas de clôtures; les colons 
y circulent sans obstacle sur tous les points; la contrainte qu'on leur impose est 
purement morale, ils s'y résignent aisément, et la rareté des évasions prouve 
qu'ils apprécient la confiance qu'on leur témoigne. Lorsqu'ils se distinguent par 
leur bonne conduite, on leur permet de faire de petits voyages, d'aller visiter 
leurs camarades placés à certaine distance, de passer quelques heures ou même 
quelques jours dans leur famille ou chez les personnes qui leur portent inté- 
rêt. On ménage ainsi la transition entre la vie de l'école et la vie ordinaire , et 
l'on prépare peu à peu les enfants à comprendre et à pratiquer les usages de la 
société où ils doivent s'efforcer de reprendre leur place. Il n'y a pas d'exemple 
qu'ils aient jamais abusé de la faveur qui leur avait été accordée; ils sortent et 
ils reviennent exactement aux heures prescrites. 

Une autre conséquence du même principe, c'est l'esprit de solidarité qui anime 
les colons. Sauf de rares exceptions, ils sont également dévoués à l'institution : 
sa réputation leur est chère, et ils mettent leur honneur à la conserver intacte. 
Si les punitions sont rares, c'est que les colons veillent eux-mêmes au main- 
tien de l'ordre et à la répression des abus avec un zèle non moins ardent que 
celui de leurs surveillants. Lorsqu'il se trouve parmi eux quelque enfant indisci- 
pliné, récalcitrant, querelleur, ils l'entrainent bientôt par leur exemple, ou lui im- 
posent le châtiment le plus efficace et le plus énergique, l'isolement et le mépris. 

Le régime des écoles de réforme n'a rien de rigide; vêtus simplement, nourris 
frugalement, menant une vie active, astreints à des devoirs dont ils sont les pre- 
miers à reconnaître la nécessité, les colons ont aussi d'assez fréquentes distractions. 
Les règlements renferment à cet égard des dispositions qui témoignent de la pensée 
bienveillante qui les a dictées. Ainsi , on a décrété la célébration annuelle de deux 
fêtes auxquelles prennent part les employés et les enfants, l'une le jour de Noël, 
l'autre, en été, en l'honneur de saint Vincent de Paul, patron des écoles de ré- 
forme, et en mémoire de l'inauguration de l'établissement. Indépendamment de 
ces deux fêtes principales , il est institué des réjouissances à l'occasion de la ren- 
trée de la moisson, de l'anniversaire de l'indépendance belge, et d'autres cir- 
constances ou événements extraordinaires qui peuvent se présenter. 

Il a été rendu compte de ces fêtes et de ces réjouissances dans les rapports pério- 
diques du comité. Chaque année apporte son épisode joyeux dont le souvenir est 
Tome IX. 9 
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fidèlement conservé dans les modestes annales de l'établissement. Telle année 
(1856), c'est la visite du roi et de la famille royale qui, par leur présence, vien- 
nent, en quelque sorte, donner une consécration nouvelle à l'œuvre des écoles de 
réforme; telle autre année, ce sont les ministres, les évêques, les autorités civiles 
et militaires, des membres de la législature, des étrangers de -distinction , qui, à 
leur tour, daignant accepter l'invitation que leur adressent le directeur et le co- 
mité, assistent aux exercices et aux jeux des colons, et témoignent ainsi de l'in- 
térêt sympathique qu'ils portent à l'institution. 

Cette sympathie nous rend heureux et fiers, parce qu'elle rejaillit sur nos en- 
fants d'adoption. Elle éclate de toutes parts, et cette année encore (4858), nous 
en avons eu la preuve à l'occasion de l'inauguration du navire destiné aux ma- 
nœuvres des élèves-mousses. Cette cérémonie a été environnée d'un éclat inac- 
coutumé ', et tous ceux qui en ont été témoins, en ont emporté, nous en sommes 
convaincu, une impression des plus favorables. Pour en perpétuer le souvenir, 
M. Rogier, ministre de l'intérieur, qui n'a cessé de donner aux écoles de réforme 
des marques de sa sollicitude, a fait expédier à la suite de sa visite, pour la cha- 
pelle de Ruysselede, un superbe tableau à volets, représentant un Ecce homo, dû 
au pinceau de M. Bellemans. 

Nous comprenons que nous ne pouvons nous étendre sur ce sujet, mais avant 
d'en finir, qu'il nous soit permis de rappeler le souvenir d'une autre fête que l'on 
pourrait appeler à bon droit la fête de la réhabilitation, et qui fait ressortir 
l'esprit qui préside à l'institution. 

C'était en 4857 : la famille de l'un des membres du comité d'inspection avait 
invité les colons à venir passer la journée au château de B..., situé à 2 */2 lieues 
de Ruysselede. Le départ eut lieu le matin de bonne heure, et vers dix heures, les 
§00 colons firent leur entrée , musique et drapeau en tête , en pelotons serrés, ac- 
compagnés de leurs surveillants. Plusieurs milliers de spectateurs avaient été 
admis dans les jardins et le parc du château où, sur une vaste pelouse , étaient dis- 
posés des tables et des bancs. La solennité commença par un concert d'harmonie 
et de chant et par une répétition générale des exercices militaires et gymnas- 
tiques;une collation abondante, servie parles habitants du château eux-mêmes, 
restaura promptement les forces des colons, qui se répandirent immédiatement 
après dans le parc où l'on avait disposé pour eux des tirs à l'arc, des carrousels, 
des mâts de cocagne, avec distribution de prix, etc.; sur un vaste étang, les 
élèves-mousses trouvèrent des nacelles où ils purent affronter sans danger un 

1 II en a été rendu compte dans la plupart des journaux, et notamment dans YIndépendance 
belge du 13 juillet 1858. 
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élément qui ne leur sera pas toujours aussi propice. Après ces ébats qui se pro- 
longèrent avec une gaieté indicible, et sans le moindre désordre, jusqu'à une heure 
avancée de l'après-midi, le son du clairon rappela les colons dispersés vers la 
pelouse; c'était pour le goûter, qui fut suivi d'une sérénade à titre de remercî- 
ment et d'adieu. A neuf heures du soir, la phalange tout entière, sans laisser un 
seul traînard en arrière , rentrait triomphalement à l'établissement. 

Quelle était la signification de cette fête ? Pour la plupart des spectateurs, c'était 
sans doute un spectacle intéressant et curieux de voir ces 500 enfants , 
alertes, bien portants et joyeux, se livrant à leurs exercices, d'entendre leurs 
fanfares et leurs chants, d'admirer leur bonne tenue et leur discipline. Pour ceux 
qui réfléchissaient et voyaient le fond des choses, il y avait plus que des faits 
extérieurs; ils comprenaient que l'œuvre de réhabijitation, inaugurée par la créa- 
tion des écoles de réforme, faisait son chemin et gagnait incessamment des pro- 
sélytes. Ces enfants que l'on encourageait, que l'on choyait, que l'on applaudis- 
sait, n'étaient-ce pas les petits mendiants souffreteux, les vagabonds effrontés que 
l'on repoussait la veille, et qui paraissaient voués à une dégradation incurable, à 
une honte indélébile? Les voilà relevés cependant, et comment? par le seul effet 
d'une éducation rude, laborieuse, mais dirigée par l'esprit de charité et inspirée 
par l'amour chrétien. 



49. SORTIE DBS COLONS. — PLACEMENTS; PATRONAGE; CAISSE DE SECOURS. — 
CONDUITE DES COLONS APRES LEUR RENTRÉE DANS LA SOCIÉTÉ. 



Le chapitre XX du règlement de l'école des garçons à Ruysselede et le cha- 
pitre XIX du règlement de l'école des filles à Beernem, déterminent minutieuse- 
ment tout ce qui se rapporte à la sortie , au placement et au patronage des colons, 
à l'institution de la caisse de secours et aux moyens à prendre pour constater la 
position et la conduite des colons après leur rentrée dans la société. Nous croyons 
pouvoir nous référer à ces dispositions qui sont strictement observées, et dont les 
effets salutaires sont désormais attestés par l'expérience de plusieurs années. 

Voici l'état numérique des colons des deux sexes sortis depuis l'origine de l'éta- 
blissement, avec l'indication de la durée moyenne du séjour qu'ils y ont fait : 
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Année** 



1849 
1850 
1851 
1859 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 



Totaux 





ÉCOLES 






ÉCOLE 




ék» n«y— a le** «t4«1l 


r ygfce— . 




de> ■nnrsini < 




Nombre 
des 


«ABÇONS. 




Nombre 
des 


FILLES. 




Dorée totale 
«la séjour. 


Dorée moyenne 
do séjour. 


Dorée totale 
do séjour.* 


Dorée moyenne 
do séjour. 


sorties. 


(Mois.) 


(Mois.) 


sorties. 


(Mois.) 


(Mois.) 


6 


27 


4i/. 


» 


• 


e 


16 


151 


9i/ t 


* 


A 


• 


57 


463 


19i/ f 


» 


* . 


n 


165 


3,016 


92 * 


• 


a 


n 


168 


4,365 


26 • 


1 


5 


3 


169 


5,394 


33 • 


20 


105 


5i/< 


87 


9,838 


33 » 


61 


704 


11 i/ t 


135 


5,227 


39 » 


56 


1,072 


19 * 


145 


5,647 


39i/ f 


57 


1,761 


31 » 


150 


6,599 


45i/ f 

32 


42 


1,554 


32 • 

21 a 


1,069 


34,257 


257 


4,999 



Il résulte de ce relevé que 1,069 garçons et 237 filles ont quitté l'établissement 
depuis son origine jusqu'au 34 décembre 1858. La moyenne du séjour a été, pour 
les premiers, de 32 mois et, pour les secondes, de 24 mois seulement. 

Mais on s'aperçoit, en même temps, que la durée de ce séjour augmente d'an- 
née en année, et qu'ainsi s'accroissent les chances d'amendement. 

Ce n'est pas en effet en quelques mois que l'on peut espérer de corriger les vices 
et de réformer les mauvaises habitudes que beaucoup d'enfants apportent en 
entrant; cette réforme radicale ne peut être que* l'œuvre de longs et patients 
efforts, et d'une discipline prolongée jusqu'à ce que le but que l'on se propose ait 
été atteint. 

Il importe donc de résister aux réclamations que font certaines communes pour 
obtenir la sortie prématurée des enfants dont elles ont à supporter les frais d'en- 
tretien; ces réclamations ne sont dictées le plus souvent que par des motifs d'éco- 
nomie mal entendue; l'intérêt des enfants doit l'emporter dans ce cas sur des 
considérations entièrement étrangères à leur bien-être et qui , si l'on y avait égard , 
pourraient compromettre leur avenir. 
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Le relevé qui précède comprend non-seulement les sorties proprement dites, 
mais encore les décès, les transfèrements et les évasions. Les sorties effectives, au 
nombre de 1,141, ont été comme il suit : 



VillM. 



En 1849 et 1850 17 

• 1851 25 

1852 155 

1853 154 

1854. 151 

1855 79 

1856 124 

1857 <• • • • 132 

1858 140 

Totaux 953 



«• 


17 





23 


» 


153 


1 


155 


11 


162 


45 


124 


45 


169 


51 


185 


35 


175 



188 



1,141 



Le classement selon les âges des garçons sortis pendant les quatre dernières 
années présentait les résultats suivants : 



ÂGÉS DE : 

• 


1855. 


1856. 


1857. 


1858. 


Total. 


Moins de 12 ans 


7 
22 

49 


15 
22 

89 


8 

38 
86 


15 
52 
95 


41 
114 
519 


De 12 à 16 ans 


Plus de 16 ans 


Totaux 


78 


124 


152 


140 


474 















Ainsi, sur 100 garçons sortis, il y en avait : 

9 âgés de moins de 12 ans; 
24 » de 12 à 16 ans; 
67 » de plus de 16 ans. 

Les filles sorties pendant la même période de l'école de Beernem étaient classées 
comme il suit: 
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ÂGÉES DE : 


1855. 


1856. 


'1857. 


1858. 


T*tal. 


Moins de 12 ans . 
De 12 à 16 ans . 
Plus de 16 ans . 




6 
17 
22 

45 


16 
14 
15 

45 


7 

12 
3î • 


4 


22 


35 
52 
91 






Totaux 


51 


35 


176 













Donc, sur 100 filles sorties, il y en avait : 

19 âgées de moins de 12 ans; 
29 » de 12 à 16 ans; 
52 » de plus de 16 ans. 

II est inutile de faire ressortir l'inconvénient des sorties avant que les enfants 
n'aient acquis les forces et les capacités nécessaires pour le travail et l'accomplis- 
sement des devoirs de la vie ordinaire. Les frais occasionnés par leur séjour aux 
écoles de réforme , ne représentent dans ce cas qu'un sacrifice inutile. Il s'ensuit 
que la direction de rétablissement ne peut être responsable des conséquences des 
sorties prématurées qui , en règle générale , ne devraient être autorisées que lors- 
que les familles des enfants présentent des garanties suffisantes de moralité , et 
qu'on a l'assurance que l'œuvre de l'éducation et de l'apprentissage commencée à 
l'école de réforme sera poursuivie et complétée au dehors. 

Il a été tenu note du mode de placement des colons sortis, depuis 1852, de 
l'école de réforme de Ruysselede; les renseignements recueillis à cet égard sont 
résumés dans le tableau qui suit : 



PLACEMENT*. 


1852. 


1853. 


1854. 


1855. 


1856. 


1857. 


1858. 


T*tal, 




Employés à rétablissement 


3 

56 

2 

• 

• 


» 

36 

62 

8 

2 


2 

25 

67 

7 

4 


17 

21 

4 

2 


» 
49 
19 


2 

79 

17 

n 

•> 


2 
90 
25 

» 


9 

332 

213 

14 

8 


Rentrés dans leur famille 


Engagés dans la marine marchande 

- - - de Peut 

— -- Tannée comme miliciens 

■ 

A ABFOATIA 


41 


103 


105 


44 


68 


88 


117 


576 
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1852. 



1853.'1854. 



1855. 



1856. 



1857. 



1858. 



Report. . . 
Engagés dans l'armée comme volontaires . . 

— — comme élèves-musiciens 
Domestiques de ferme 

— de ville 

Vachers 

Jardiniers 

Terrassiers 

Houilleurs 

Ouvriers de fabrique 

Pipier, éptoglier 

Garçon pharmacien, garde-magasin. . 

Boulangers 

Cordonniers 

Tailleurs 

Ouvriers-peintres 

Maçon 

Charpentiers, charrons, selliers . . 

Scieurs de long, faiseurs de balais 

Menuisiers, tourneurs 

Tonneliers 

Serruriers, forgerons, ajusteurs . . . . 

Chaudronnier 

Armuriers ...... 

Tisserands) lamiers 

Colporteurs 

Chiffonniers 

Entrés dans les dépôts de mendicité. . . . 
Échappés à la surveillance 

Totaux 



41 
14 

11 

13 
2 
9 

10 

1 
2 

1 



133 



103 
10 

» 
G 
»> 
2 



1 
10 

• 
1 

1 



154 



105 
3 



151 



44 

2 



M 


* 


3 


3 


6 


1 


*> 


r> 


1 


• 


2 


' 


n 


» 


1 


1 


• 


V 


5 


2 


1 


. 


1 


1 


2 


f> 



68 
3 
9 

11 
5 



79 124 



11 
8 

1 



117 
» 

10 
3 
1 



»l 



132 



140 



576 

32 

30 

55 

7 

17 

11 

9 

6 

31 

2 

3 

9 

10 

27 

3 

1 

8 

3 

10 

2 

17 

1 

3 

19 

4 

1 

12 

6 



915 



11 résulte de ce relevé que, sur 913 garçons sortis pendant les sept dernières 
années, 332, bu un peu plus d'un tiers, sont rentrés dans leur famille, 563 ont 
été placés plus ou moins avantageusement ou ont embrassé des professions qui 
leur permettent de pourvoir à leur existence, et 18 seulement ont cherché un 
refuge dans les dépôts de mendicité ou ont échappé à la bienveillante surveillance 
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que la direction exerce sur les colons pendant les premiers temps de leur rentrée 
dans la société. 

Chose remarquable ! Tandis que dans les dépôts de mendicité la plupart des en- 
fants étaient à l'état de récidive , les écoles de réforme ne contenaient pas un 
seul récidiviste au 31 décembre 1858, et, depuis leur origine, dans l'espace de 
plus de 40 ans , elles n'en ont reçu que 3 ( voy. p. 21 ). Ce seul fait prouve, mieux 
que ne pourraient le faire tous les raisonnements, que ces derniers établissements 
ont, sous ce rapport du moins, atteint complètement le but de leur institution. 
Les anciens colons peuvent se mal conduire, commettre des offenses qui les mènent 
en prison, mais la grande majorité ne retombera plus dans les habitudes de men- 
dicité, de vagabondage et de désordre qui avaient déterminé leur envoi à Ruysse- 
lede ou à Beernem. Ceux que l'on retrouve de temps en temps dans les dépôts de 
mendicité, sont de pauvres êtres atteints d'infirmités incurables, abandonnés de 
leur famille, incapables de subvenir par le travail à leurs besoins, et auxquels il 
faut bien ouvrir un asile sous peine de les laisser mourir de faim. 

Les résultats obtenus à l'école des élèves-mousses sont particulièrement favora- 
bles. Depuis son ouverture en 1882, elle a fourni 227 élèves au service de la 
marine; 204 ont été placés au port d'Anvers par les soins et grâce à l'appui géné- 
reux et désintéressé de M. Thielens, inspecteur du service des émigrants, qui est 
secondé dans cette œuvre de charité par M. Veders, marchand équipeur de la 
même ville; — 9 ont été placés à bord de navires appartenant à d'autres ports; 
14 ont été engagés au service de la marine de l'État. Les demandes deviennent de 
plus en plus nombreuses, à tel point que l'on éprouve parfois de l'embarras à y 
répondre. N'est-ce pas une preuve bien évidente que l'on est satisfait de l'apti- 
tude, de la discipline, de la conduite et du courage des élèves de Ruysselede? 
Aussi est-on heureux de pouvoir constater qu'un grand nombre d'entre eux ont 
mérité de l'avancement et contribuent par leur travail et les économies qu'ils par- 
viennent à réaliser, à venir efficacement en aide à leurs pauvres parents. 

Les engagements dans la marine sont, en tous cas, subordonnés au consente- 
ment des parents, des administrations ou des personnes qui ont autorité sur les 
enfants. Les frais d'équipement qui, dans les premières années, devaient être sup- 
portés par l'établissement, sont aujourd'hui remboursés presque en entier. 

Ainsi , en 1888, 49 trousseaux de marins, coûtant chacun 95 francs *, ont été 

1 Le trousseau se compose des objets suivants : 

1 paire de souliers; ! 1 pantalon de toile; 

1 — de bottes fortes; I 1 caleçon de flanelle; 

2 pantalons de frise; { 2 chemises de laine; 
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fournis par les communes reconnues comme lieux du domicile de secours, ou par 
des administrations d'hospices civils; 3 autres l'ont été en partie par des com- 
munes dont les ressources financières étaient insuffisantes pour couvrir toute la 
dépense; les 3 derniers enfin ont été payés à l'aide du fonds du patronage, mis à 
la disposition du comité par le Département de la Justice. Le bon vouloir et l'em- 
pressement que mettent généralement les autorités communales à s'imposer ce 
sacrifice, témoignent hautement des services que rend l'institution. 

Le placement des jeunes filles à leur sortie de l'école de Beernem a d'abord pré- 
senté plus de difficultés. Le noyau de l'établissement avait été formé en grande 
partie de recluses des dépôts de mendicité et de jeunes mendiantes et vagabondes 
qui avaient été momentanément détenues à la maison pénitentiaire des jeunes dé- 
linquantes à Liège. La plupart de ces jeunes filles étaient entachées d'une sorte de 
vice originel qui , à tort ou à raison , devait nuire à leur admission dans les familles 
respectables qui demandaient des ouvrières ou des domestiques. Quels que fussent 
le zèle et le dévouement des sœurs surveillantes, elles s'aperçurent bientôt que le 
défaut d'éducation première, le désordre prématuré, les habitudes vicieuses con- 
tractées dès l'enfance présentaient des obstacles sérieux, bien plus difficiles à vain- 
cre chez les filles que chez les garçons. Cependant, grâce aux efforts de la di- 
rection et au concours empressé des dames faisant partie du comité d'inspection, 
ces obstacles ont été en partie surmontés. Les premières venues ont successive- 
ment quitté l'établissement et ont été remplacées par une population plus jeune , 
moins dégradée , et mieux préparée à recueillir les fruits de l'enseignement et du 
régime de l'école. Aussi la situation s'est-elle sensiblement améliorée, et fait-elle 
chaque jour de nouveaux progrès : les demandes de sujets sont nombreuses, et il 
est le plus souvent impossible d'y satisfaire. Pendant les 4 dernières années (1854 
à 1858), il a été effectué 44 placements de jeunes filles en qualité de servantes, 
bonnes d'enfants, ouvrières à demeure, etc., par les soins de la direction, des 
dames du comité et des sœurs surveillantes ; la plupart de ces jeunes filles ont 
justifié la confiance et l'intérêt dont elles avaient été l'objet et se comportent par- 
faitement; quelques-unes seulement ont quitté les services où elles avaient- été 
admises pour retourner dans leur famille, ou ont échappé à la surveillance toute 
maternelle qui les avait suivies à leur rentrée dans la société. 



2 chemises de toile; 

2 paires de chaussettes de laine; 

2 mouchoirs; 

1 écharpe de laine; 

1 jacquette, pantalon et chapeau huilés; 

1 paillasse, 1 traversin et 2 couvertures; 

2 bonnets (1 ciré et 1 en laine); 
TOMB IX. 



1 caleçon blanc ; 
1 paire de gros gants; 
1 livre de prières; 
1 coffre à clef; 

Gobelet, fourchette, cuiller, miroir, savon, fil, aiguilles, 
brosses, peigne, boutons, couteau, ceinturon et gaîne. 

10 
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Les rapports annuels donnent des renseignements nombreux et détaillés sur la 
position et la conduite des colons après leur sortie. Celle-ci ne rompt nullement le 
lien qui les attachait à l'établissement; elle le fortifie très-souvent au contraire. Le 
directeur reste en rapport presque continu avec un grand nombre de ses anciens 
pupilles; il les conseille et les aide au besoin. L'école est toujours ouverte à ceux 
.qui cherchent un refuge; on les reçoit comme des frères et on avise aux moyens 
de les tirer d'embarras. Les anciens colons reviennent avec plaisir visiter leurs 
maîtres et leurs camarades ; il ne se passe guère de semaine que Ton ne reçoive de 
ces visiteurs qui viennent reprendre leur place au réfectoire. Ces visites stimulent 
les enfants, ils écoutent avec avidité les récits qu'on leur fait, admirent l'habit et 
la tournure de leurs anciens compagnons, et forment la résolution de marcher sur 
leurs traces. 

Parmi les colons entrés au service de l'armée et de la marine, plusieurs ont 
déjà obtenu de l'avancement et marchent honorablement dans la carrière dont on 
leur a frayé les abords. Les traditions de fraternité et de dévouement qu'ils ont 
puisées à la colonie, vivent toujours dans leur cœur; ils ne laissent échapper 
aucune occasion de s'aider mutuellement, et l'on a vu dans plus d'une circonstance 
d'anciens colons tendre fraternellement la main à ceux qui étaient après eux sortis 
de l'établissement. 

Dans les solennités où le Gouvernement proclame et récompense annuellement 
les actes de courage et de dévouement, trois enflants de Ruysselede ' ont été dé- 
corés de la médaille qui atteste que les leçons qu'ils ont reçues n'ont pas été per- 
dues, et dont l'honneur rejaillit sur l'établissement qui les a élevés. 

Ces résultats sonfd'autant plus satisfaisants que les écoles de réforme reçoivent 
un grand nombre d'enfants réputés incorrigibles. Leur transformation et leur 
amendement sont attestés par les certificats et les lettres de remerciaient que les 
administrations et les parents adressent à la direction, et qui ne font pas la partie 
la moins intéressante de ses archives. 

Un fonds de patronage, alimenté au moyen de subventions que lui accorde le 
Département de la Justice, sert à procurer aux colons à leur sortie, les vêtements 

1 1° M... mousse au service de la marine marchande, a été décoré de la médaille en ver- 
meil, par arrêté du roi en date du 45 septembre 4855, pour avoir, au péril de ses jours, sauvé 
la vie d'un enfant endormi à bord d'un navire en feu. 

2° D... sous-officier; décoré de la médaille en argent, par arrêté royal du 15 septembre 1857, 
pour avoir sauvé la vie d'un enfant qui était tombé dans le canal à Louvain. 

3° K... soldat; décoré de la médaille en argent, par arrêté royal du 45 septembre 4859, pour 
avoir fait preuve, dans un incendie, de beaucoup de dévouement en travaillant à étouffer les 
flammes et s'être exposé à des dangers réels. 
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et les autres objets dont ils ont besoin, à payer les frais de route pour se rendre à 
leur destination, et à pourvoir à quelques autres dépensés qui se rapportent à 
l'exercice du patronage. Le compte d'emploi de ce fonds se résume dans les chiffres 
suivants : 



1851 . . . 

1852 . . 

1853 . . . 

1854 ... 

1855 . 

1856 . . . 

1857 . . 

1858 . . 

Totaux 



fr. c. 

500 > 

1,500 * 

7,000 » 

3,000 > 

3,000 » 

2,500 > 

2,400 - 

2,000 » 



21,900 



fr. c». 
500 » 

1,500 » 
5,582 63 

4.417 37 

2.418 78 
3,081 22 
2,400 » 
2,000 > 



21,900 » 



Le chiffre total des dépenses , comparé à celui des colons sortis pendant les 
mêmes années (915 garçons et 188 filles), représente par tête la somme minime 
de fr. 19 89 c 8 . On ne pouvait certes obtenir à meilleur marché d'aussi bons 
résultats. 

20. EXPLOITATION AGRICOLE. 

Nature des terres. — Nous avons vu (§ 5) que les propriétés acquises succes- 
sivement pour l'installation des écoles de réforme, ou prises en location pour 
étendre leur exploitation agricole , embrassaient une étendue territoriale de 
234 hect. 74 ares 67 centiares. Sur cette étendue, il y avait, à la fin de 1858. 
186 hect. 81 ares 40 centiares mis en culture. 

Le domaine de Ruysselede proprement dit forme un triangle isocèle dont le 
sommet correspond au nord-ouest, et la base au sud-est; borné d'un côté par la 
route construite il y a huit ans par l'établissement, il est limité, des deux autres 
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côtés, par un chemin public, et se trouve ainsi complètement isolé des propriétés 
voisines. Il est divisé en carrés formant échiquier, séparés par des bordures 
d'arbres et des avenues de mélèzes, de sapins et de cerisiers sauvages, qui servent 
de chemins d'exploitation. Le sol est de sable gris, sans mélange d'argile; il est, 
par suite, léger, perméable et facile à travailler. Mais il exige, par contre, pour 
devenir productif, une culture soignée, l'emploi de fortes quantités d'engrais, 
spécialement d'engrais liquides, et l'auxiliaire d'une température favorable, tem- 
pérée, suffisamment humide, qui a fait malheureusement défaut pendant les der- 
nières années. 

Le domaine de Beernem, ainsi que les terres prises en location en face de l'école 
des garçons, présentent absolument le même caractère; son éloignement du centre 
de l'exploitation donne lieu à certaines difficultés pour la culture régulière et la 
surveillance. Aussi s'est-on décidé à transformer provisoirement une partie des 
terres de Beernem en prairies. Cet essai n'a pas donné jusqu'ici des résultats bien 
satisfaisants; l'irrigation est impossible, et la sécheresse arrête d'ordinaire la crois- 
sance du gazon '. 

L'établissement possède dans ses lisières et ses avenues, une grande réserve de 
bois, évaluée, lors de l'expertise de 1835, à plus de 40,000 francs, et qui suffira 
pendant un grand nombre d'années encore à tous ses besoins. 

Pâleur croissante de la production agricole. — Lors de l'installation de 
l'école de Ruysselede, les terres étaient dans l'état le plus déplorable, envahies par 
le chiendent et les mauvaises herbes ; il a fallu les débarrasser de ces parasites, les 
nettoyer péniblement, lutter pendant plusieurs années contre des obstacles sans 
cesse renaissants, qui eussent découragé plus d'un cultivateur. 

Tel était le discrédit qui pesait sur ce que l'on appelait le champ de Saint-Pierre 
(Sint-Pieters veld) que l'on présageait de toutes parts l'insuccès le plus complet. 
Cependant, grâce aux efforts persévérants de la direction, à l'habileté du chef 
de culture, aux conseils et à l'appui des membres du comité d'inspection , les diffi- 
cultés ont été en partie vaincues , et l'augmentation croissante des produits de 
l'exploitation atteste que l'on est en voie de progrès continu. 

La comptabilité agricole, qui est tenue avec le plus grand soin, fournit à cet 
égard des données intéressantes résumées dans les deux tableaux suivants qui 
indiquent l'un les produits et les dépenses, l'autre la spécification des bénéfices 
réalisés et des pertes subies pour chacune des branches qui constituent l'exploi- 
tation agricole, pendant la période décennale de 1849 à 1888. 

1 Les prairies de Beernem se sont améliorées pendant les deux dernières années, et l'on y 
a récolté , en 1860, une abondante provision de foin. 
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L'évaluation des produits est basée sur la moyenne des prix et des mercuriales 
des marchés de la localité. • 

Si l'on met en regard les produits et les dépenses pendant chacune des années 
auxquelles se rapportent les renseignements qui précèdent, on obtient les résultats 
suivants qui font ressortir les péripéties et les progrès de l'exploitation agricole 
pendant la période décennale écoulée. 

Pvodalfa. 

1849 Fr. 26,551 58 Fr. 

1850 41,486 04 

1851 49,8*9 75 

1852 48,779 74 

1853 72,795 34 

1854 99,976 12 

1855 124,244 66 

1856 107,971 08 

1857 111,847 59 

1858 117,795 35 



Totaux 801,257 25 



31,110 16 


51,620 73 


56,003 89 


45,936 45 


58,700 22 


77,516 08 


95,555 08 


104,745 06 


111,807 03 


118,855 23 


751,849 93 



11 résulte de la comparaison de ces chiffres que pendant la mise en train, c'est- 
à-dire pendant les années 1849 à 1851, il y a eu perte sttr l'exploitation agricole; 
que, dès 1852, cette exploitation, arrivée à des conditions normales, a produit 
des bénéfices qui se sont accrus successivement et assez considérablement jusque 
et y compris l'année 1855; qu'à partir de cette année, ces bénéfices, par suite de 
circonstances atmosphériques défavorables, ont subi une diminution; que Tannée 
1858 se résume par une perte de fr. 1,059 88 c 8 ; enfin que, sur la période décen- 
nale, la totalité des bénéfices, déduction faite des pertes, s'élève à la somme de 
fr. 49,407 32 c 9 , ou environ 5,000 francs par an. 

L'augmentation de la production , pendant la même période , est due à diverses 
causes : d'abord , au perfectionnement de la culture, à l'amélioration de la terre, 
à l'accroissement du bétail; ensuite, à l'extension donnée à l'exploitation par suite 
de l'achat et de la mise en valeur du domaine de Beernem , et de la location de la 
propriété de madame veuve de Mersseman , à Wynghene. Elle a été surtout re- 
marquable en 1855; cette année, sous l'influence de circonstances atmosphériques 
favorables, on a obtenu une récolte relativement abondante qui s'est traduite par 
un bénéfice net de fr. 28,689 58 c 8 , qui a pu être porté en déduction des frais 
d'entretien des colons. 
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Comple de l'exploitation en 4858. — Ce compte se décompose de la manière 
suivante : 

Produits de la culture. Fr. 67,001 89 

— • vacherie 24,000 45 

— • porcherie 5,006 50 

— • bergerie 1,007 50 

— animaux de basse-cour 124 60 

— » de travail 20,564 41 

Total fr. 117,795 55 

Les fourrages ayant généralement manqué, et ayant du être remplacés en partie 
par d'autres substances achetées à haut prix dans le commerce, il y a une certaine 
perte sur la vacherie et la porcherie; par contre, il y a eu bénéfice sur la bergerie 
et la basse-cour, et malgré des circonstances atmosphériques des plus contraires, 
les opérations générales de la culture se résument par un bénéfice de fr. 6,505 40c 9 . 
Les terres de Ruysselede sont comprises dans ce bénéfice pour la somme de 
fr. 6,332 46 c»; celles de Wynghene pour fr. 176 63 c% tandis que celles de 
Beernem présentent une légère perte de fr. 3 69 c II est à remarquer aussi que 
l'on a poursuivi en 1858 des travaux d'amélioration, de défoncement, de nivelle- 
ment, etc., qui ont occasionné une assez forte dépense et ne pourront produire des 
bénéfices que dans l'avenir. 

Compte spécial des dépenses des diverses cultures, en 4858. — Ce compte 
se résume par les chiffres que voici : 



NATURE DES FRAIS. 





CULTURE DE 




T*t*M. 








»«y— !•*•» 


»~*~». 


WyBgfc»M. 




fr. e. 


fr. f. 


fr. f. 


fr. f. 


10,168 Ai 


4,855 57 


2,484 46 


17,508 25 


2,261 55 


414 78 


1,341 09 


4,017 20 


21,511 48 


5,454 48 


8,828 08 


35,794 04 


1,058 70 


594 41 


557 28 


1,990 48 


8,702 60 


1,253 18 


3,170 14 


13,105 92 


3,51) 97 


749 44 


2,782 39 


6,843 80 


416 58 


• 


747 51 


1,163 69 


47,410 97 


1 

1 15,101 66 

i 


19,910 75 


80,423 38 



Emblavures, 1857-1858 

Semences diverses 

Engrais divers 

Journées d'ouvriers, 

— de travail des animaux . . 

Frais généraux 

— divers 

ToTàUX . 
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Les emblavures existant à la fin de Tannée sont comprises dans ce compte pour 
une valeur totale de fr. 19.926 89 c% décomposée comme il suit : 

Ruysselede fr. 10;214 32 

Beemem 4,204 19 

Wynghene 5,508 38 

Celles constatées au commencement de l'exercice ne comportaient qu'une valeur 
de fr. 17,808 28 c. 

•péelfleatlOB, par B«t«re de e«lt«rea, de» fraU, de* qaaatlte* cl de» prix de» »rad«IU 

réealte* em 19»9. 




T*tel 

de* 
tni» de culture. 

(Bagraia, 
Journées d« tre- 

Ttil, 

etc.) 



hectare. 



QUANTITÉS 

récoltée*. 
PreteUts tertaem. 



Évaluation 
de* 



produite 

I*» 
hectare. 



Seigle 



/ grain . 
f paille . 



Avoine . 



Sarrasin 



grain . . 

paille . . 

grain . . 

paille . . 

Pommes de terre 

Carottes 

Ien foin . 
▼ert . . 
graine de trèfle. 

Navets' 

Chicorée 

Topinambours. 

Lin 

Graine de lin 

Betteraves 

Potagers 



49 
15 

10 

35 
1 

47 

45 
1 
1 



78 



90 



99 



87 77 



fr. e». 


14,807 70 


3,895 18 


1,115 93 


18,469 84 


600 44 


6,644 91 


6,681 39 


723 57 


235 14 


398 45 


2,379 63 


4,544 51 



fr. e». 

297 43 



hect. 1,10338 

kilog. 175,220 • 

(kilog. 8,904 » 

(kilog. 18,000 » 

hect 233 » 

kilog. 40,200 » 

kilog. 274,580 » 

kilog. 25,500 » 

I kilog. 16,000 » 

chair. 1,500 >• 

kilog. 50 » 

charr. 2,440 » 

kilog. 7,000 • 

kilog. 10,000 » 

kilog. 700 » 

nect. 2 » 



244 84 

101 49 

788 65 
600 44 



148 41 
416 93 
216 12 

362 99 



729 61 
469 43 



kilog. 51,000 * 
fr. 5,48419 



22 16 

3,519 » 

560 » 

1,131 » 

21 19 

3,656 * 

10,981 » 
25,500 » 

334 » 

51 • 

1 04 

54 * 
4,035 » 
9,191 » 

638 • 

1 82 

15,637 » 



fr.12 - 

*•/. 
*1 •/# 

3°/o 
15 » 

1 •/. 
»% 

9% 

5°/. 
1 25 



1 Y compris les récoltes dérobées* L'étendue des terres cultivées en 1888 a été de 182 hectares et 42 ares. 

Tome VIII. 



fr. e«. 

406 68 



151 55 

384 41 

549 05 
765 • 

186 36 



4 > 


216 • 


8 7. 


121 05 


4 7. 


367 64 


3 7. 
90 . 


68 80 


»•/. 


312 74 


» 


566 49 



11 



Digitized by 



Google 



— 82 — 

Comparaison entre la production en 18S8 et 18S7. — Il n'est pas inutile 
de faire ressortir, à la suite de ee tableau, les différences qui existent entre les 
produits pour les années 1857 et 1858. On pourra apprécier ainsi les conditions 
exceptionnelles et souvent difficiles dans lesquelles se trouve l'exploitation agri- 
cole , et les obstacles qui s'opposent à son plein succès. 

Ces renseignements nous ont été communiqués par le directeur de l'établisse- 
ment, qui a fait une étude approfondie de toutes les questions qui se rapportent à 
la culture. 

Seigle. — Ce produit s'est développé, en 1858, dans les meilleures conditions; il a été favo- 
risé par le plus beau temps pendant sa fleuraison. La récolte en a été bonne et a dépassé celle 
d'une année ordinaire. Certaines terres ont rendu jusqu'à 24 hectolitres à l'hectare et la moyenne 
a été de 22 hectolitres, J6 litres. Nous ferons remarquer qu'il résulte du rapport sur l'état de 
1 agriculture dans la Flandre occidentale, pendant l'année 1858, que le produit moyen pour toute 
la province, n'est pas supérieur à ce chiffre. 

La récolte du seigle en 4857 n'a été que de M hectolitres, 6 litres par hectare; il y a par 
conséquent, pour 4858, une différence en plus de 5 hectolitres, 42 litres. 

Le prix du seigle ayant été fixé, sur la base des mercuriales pour les deux années, au taux 
uniforme de 42 fr. l'hectolitre, le produit par hectare, en tenant compte de la valeur de la 
paille, a été, pour 4857, de fr. 500 75 c% et, pour 4858, de fr. 406 68 c\ 

Les comptes généraux accusent sur cette espèce de culture, un bénéfice total de fr. 5,444 66 c\ 

Avoine. — Le produit des champs ensemencés en avoine a été des plus médiocres. Dans nos 
terres légères principalement, le développement de cette céréale exige des pluies assez fré- 
quentes. La sécheresse persistante de Tété lui a été on ne peut plus nuisible; la fleuraison s'est 
faite d'une manière imparfaite , le grain est resté petit et léger, la paille courte et peu abondante. 
L'hectare n'a donné, en moyenne, que 560 kilogrammes ou 44 hectolitres, et son produit total, 
paille comprise, n'est que de fr. 454 53 c% chiffre qui, pour l'année antérieure, était de 
fr. 492 85 C. 

La perte totale sur cet article est, d'après les comptes généraux, de fr. 4 ,485 34 c\ 

Sarrasin. — On sait que la culture de ce farineux est particulièrement avantageuse dans les 
localités où le sol est léger et où il y a manque d'engrais. C'est surtout à ce dernier point de vue 
que nous nous voyons obligés de la faire entrer dans l'assolement, mais tous nos efforts tendent 
à en diminuer d'année en année l'importance. 

Les influences atmosphériques ayant été favorables au sarrasin , le produit a été des plus satis- 
faisants, et notablement supérieur à celui de 4857. Environ 44 hectares ont rendu 233 hecto- 
litres de ce grain, plus 40,200 kilogr. de paille, ou , par hectare, 21 hect. 49, chiffre supérieur 
de 6 hect. 49, à celui de 4857, supérieur même de 2 hectolitres au chiffre accusé dans son rap- 
port de 4858, comme produit moyen pour la province, par la commission provinciale d'agri- 
culture. 

Le produit par hectare qui n'était, à prix égal, que defr. 201 40 C en 4857, a été, en 4858, 
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de fr. 534 40 c% et, aux termes des comptes généraux, le bénéfice total réalisé sur cette cul- 
ture s'est élevé à fr. 2,781 07 c". 

Tout le sarrasin qui a été récolté a été donné comme nourriture au bétail , et a constitué une 
ressource tellement précieuse, que nous avons pu nous dispenser d'avoir, comme d'habitude, 
recours au commerce pour l'achat de tourteaux de lin et de colza. 

Pommes déterre. — Nous avons fait acheter des pommes de terre provenant des terres fortes 
de Tirlemont et des environs, pour servir à la plantation. Celle-ci a pu avoir lieu de bonne heure t 
et dans les meilleures conditions, et, autant que possible, dans des terres fumées avant l'hiver. 

Les pommes de terre ont levé assez uniformément, mais leur développement a été lent, et si 
la maladie n'a pas atteint le tubercule qui est resté sain et de bonne qualité, celui-ci a été arrêté 
dans sa croissance par suite d'une sécheresse excessive. Il s'ensuit que la récolte, qui pourtant, 
nous avons hâte de l'ajouter, a été relativement satisfaisante, n'a pas répondu complètement à 
notre attente. 

Le rendement par hectare a été de 40,981 kil. (il était de 10,820 en 1857), et le produit, à 
raison de fr. 5 les cent kilogr., de fr. 549 05 c\ 

Les comptes généraux font ressortir sur cette culture, qui comporte une étendue de 25 hec- 
tares, une perte de fr. 4,740 84 c*; mais nous croyons devoir faire remarquer que cette perte 
n'est qu'apparente, attendu qu'il n'est pas tenu compte de la valeur des grandes quantités de 
fumier restées en terre, pour être appliquées aux produits de l'exercice suivant. 

Carottes. — Les carottes en plaine ne se cultivent qu'en récolte principale; celles dites à collet 
vert réussissent le mieux dans nos terres. 

La semence a bien levé, les plantes se sont fortement développées, et le produit, notable- 
ment supérieur à celui de 1857, a dépassé toutes les espérances. Ce produit appliqué et juste- 
ment estimé comme nourriture pour les chevaux et les bétes à cornes, a été de 25,500 kilogr. j>ar 
hectare; il n'était, en 1857, que de 16,458 kilogr., et est supérieur à la moyenne établie pour 
toutes les contrées de la province. A raison de 5 francs les 100 kilogr., l'hectare a rapporté 
765 francs, et malgré le prix peu élevé qui vient d'être indiqué, la culture de cette racine se 
résume par un boni de fr. 164 56 c'. 

Trèfle et herbages. — La longue sécheresse et les fortes chaleurs ont été des plus nuisibles aux 
herbages en général. Plusieurs prairies destinées à la fenaison ont dû être données en vert au 
bétail par suite du manque de trèfle. 

La réedte du foin a été par conséquent presque nulle, et la qualité a aussi laissé à désirer. 

Il n'a pu être récolté que 1 6,000 kilogr. d'un foin médiocre ; par contre , il a été délivré en vert 
aux chevaux et au bétail 1,500 voitures de trèfle et d'herbages; l'hectare a rapporté fr.186 36c', 
et les bénéfices portés en compte se sont élevés à fr. 2,537 59 c*. 

En 4857, année qui n'a guère été plus favorable aux prairies et aux champs de trèfle, les 
quantités de foin rentrées ont été de 28,800 kilogr., tandis que le nombre des voitures d'her- 
bages ne s'est élevé qu'à 1,200, et l'hectare n'a rendu que fr. 179 92 c\ 

On doit, au surplus, faire remarquer qu'on ne porte rien en compte, ce qui, du reste, serait 
fort difficile, du chef du produit des herbages que le bétail va pâturer sur place. 
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Navets. — Les navets semés en jachère ont d'abord souffert principalement des insectes; plus 
tard, à la suite de quelques pluies, ils ont repris et ont fini par être beaux et passablement 
abondants. 

Les semis en chaume ont langui assez longtemps ; on a même craint un instant que les insectes 
auraient amené leur perte totale; heureusement leur végétation a été ravivée pendant qu'il en 
était temps encore, par les pluies survenues dans le commencement d'octobre, et la récolte en 
a été bonne. 

Les navets blancs à tête verte sont cultivés dans nos terres avec le plus d'utilité; le rapport en 
est avantageux; le bétail en est très-avide et s'en nourrit convenablement Nous venons cepen- 
dant de faire avec succès un essai de la culture des navets blancs de Norfolk, qui atteignent un 
très-gros volume, et nous comptons donner un certain développement à cette culture. 

Des essais faits successivement pendant plusieurs années de la culture du rutabaga nous ont 
donné la conviction que cette racine languit dans nos terres, et que son produit n'est pas en 
rapport avec les frais qu'elle occasionne. La prudence nous a fait, par conséquent, une loi de 
l'abandonner. 

Les navets semés en jachère ont comporté une étendue totale de 8 h. 98 a. 05 c, tandis que 
ceux gagnés en récolte dérobée comportent celle de 36 h. 44 a. 79 c. La récolte générale a été 
de 2,440 voitures de 3 à 4 mètres cubes, ou de 54 voitures par hectare, soit, à raison de 4 francs, 
une somme de 246 francs. L'ensemble du bénéfice réalisé a été, suivant les comptes généraux, 
de fr. 3,078 61 c*. 

En 4857, l'hectare avait rapporté 67 voitures ou 268 francs. 

Chicorée. — La graine n'a presque pas levé, et, par suite de la sécheresse, la récolte a été des 
plus médiocres. Il n'y a eu que 4,035 kilogr. par hectare, tandis qu'en 4857, ,ce rapport avait 
été de 42,788 kilogr.; de là une perte portée dans les comptes généraux à fr. 513 37 c*. 

La chicorée constitue une excellente nourriture pour le bétail; elle esta juste titre considérée 
comme d'autant plus précieuse que, résistant k la gelée, elle se conserve parfaitement jusqu'a- 
près l'hiver, et offre une nouvelle ressource alors que les navets sont devenus mauvais ou 
viennent à manquer. 

Topinambours. — Depuis plusieurs années nous affectons à la culture des topinambours la 
même pièce de terre d'une étendue de 4 h. 08 a. 80 c; un profond labour et une bonne fu- 
mure précèdent chaque fois la plantation. Celte plante produit des tubercules plus petits et de 
qualité moins bonne que la pomme de terre, mais du reste très-convenables pour la nourriture 
des bestiaux, et surtout des porcs qui les mangent avec avidité. Ils résistent aux plus fortes 
gelées, passent l'hiver en terre et ne sont récoltés que dans les premiers jours du printemps, 
alors que les fourrages frais font défaut et que l'on a de la peine à pourvoir à la nourriture du 
bétail. 

Le produit de la pièce de terre indiquée ci-dessus a été, & raison de 9,494 kilogr. par hectare 
et de 4 francs les 100 kilogr., de fr. 367 64 c f . Ce produit n'était, en 1857, que de 7,843 kilogr. 
ou de fr. 312 52 C. Cette culture a donné un bénéfice de fr. 164 86 c*. 

Lin. — Aucun autre produit n'a autant souffert que le lin , de la brûlante température du 
mois de juin, et le rendement a été presque nul. Le peu de plantes qui ont pu résister à l'in- 
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fluence de la sécheresse, ont été arrêtées dans leur croissance, sont demeurées trop courtes 
pour être teillées , et ont donné une filasse de la plus médiocre qualité. 

La pièce de terre affectée à celte culture, d'une étendue de 1 h. 09 a. 77 e., n'a rapporté que 
la minime quantité de 700 kilogr., soit 638 kilogr. à l'hectare, ou fr. 68 30 c'. En 1857, ce pro- 
duit était de 2,808 kilogr., ou fr. 527 48 c». 

C'est ainsi que s'explique la perte éprouvée sur cette culture, et que les comptes généraux 
portent à la somme de fr. 323 45 c*. 

Betteraves. — Les terrains plantés en betteraves n'ont pas été d'un rapport bien grand. La 
sécheresse persistante de l'arrière-saison a complètement arrêté le développement de cette ra- 
cine, et sur un peu plus de 3 hectares, on n'a récolté que 51,000 kilogr., soit, par hectare, 
15,637 kil.; quantité qui, pour 1857, avait été de 32,305 kilogrammes. 

Nous comptons faire donner h cette culture un développement successif et rationnel. Le sol 
n'a pas été assez riche jusqu'ici pour faire espérer de grands produits en betteraves; mais des 
quantités plus considérables de fumier permettant de traiter h l'avenir cette culture d'une ma- 
nière plus convenable, nous sommes convaincus que l'on pourra finir par obtenir une récolte 
tout aussi belle que dans les contrées plus favorisées par la richesse naturelle du sol. Des essais 
faits au jardin potager, et qui ont parfaitement réussi, justifient pleinement cet espoir. 

Les betteraves sont consommées comme fourrage. Les comptes généraux renseignent sur cet 
article, une perte de fr. 1,359 63 C; mais cette perte n'est qu'apparente, vu les quantités d'en- 
grais qui sont restées en terre et dont il n'a pas été tenu compte. 

Terres potagères. — Vergers, arbres fruitiers. — Comme partout, les terres potagères n'ont 
donné qu'une récolte relativement inférieure, à cause des chaleurs et de la sécheresse. 

En 1857, le produit par hectare était de fr. 748 20 C, tandis que pour l'année écoulée ce pro- 
duit ne s'est élevé qu'à fr. 566 49 c f . Le produit total a été de fr. 5,481 19 C, somme qui com- 
prend celle de 699 francs comme valeur des fruits , et les bénéfices renseignés par les comptes 
sont de fr. 939 68 C. 

La récolte des arbres fruitiers a été de peu de valeur en 1858. La température 
peu favorable à l'époque de la floraison a eu pour résultat qu'il y a eu peu de 
pommes et presque pas de poires. Les cerises seules ont été assez abondantes. 

Les arbres fruitiers présentent généralement un bel aspect; ils sont sains, bien 
venus et commencent à prendre une certaine vigueur. La pépinière est conduite 
avec soin et habileté par le sieur Ide, surveillant jardinier; elle comprend tous 
les sujets nécessaires pour remplacer les arbres qui viennent à périr, pour com- 
pléter les plantations, et pour la formation prochaine d'un nouveau verger de 
deux hectares, que l'on compte faire établir sur l'emplacement de l'ancien champ 
de manœuvres et dans le voisinage des deux lignes de boxes récemment cons- 
truites pour l'élève du bétail. 

Le rapport de 1835 (7 me rapport, p. 19), renseignait un nombre de 1,480 arbres 
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fruitiers (pommiers, poiriers, pruniers, cerisiers, abricotiers, pêchers, vignes), 
répartis dans les domaines de Ruysselede et de Beernem. Ce nombre s'élevait en 
4858 à 1,937, à savoir: 

Pommiers 680, dont 295 en pépinière; 

Poiriers 290; 

Pruniers 275, dont 80 en pépinière; 

Cerisiers 310; 

Abricotiers 50; 

Pêchers 150, dont 70 en pépinière; 

Vignes 50; 

Noyers 32; 

Marronniers 100, en pépinière; 

Total 1937 

Cultures nouvelles. — La direction s'est procuré quelques espèces de graines 
nouvelles, celles de sorgho, de chanvre de Piémont, de raoha , etc., et dés à 
présent on a commencé à en faire des essais sérieux qui seront poursuivis et com- 
plétés. 

La réussite du sorgho serait, entre autres, des plus désirables, car il est déjà 
suffisamment reconnu que l'introduction de cette nouvelle plante fourragère dans 
les assolements est une des plus avantageuses que l'on ait préconisées pendant 
ces derniers temps. 

Comparaison des quantités récoltées, par hectare, durant la période de 
1850 à 1858. — Pour faire apprécier les variations et les différences constatées 
dans la production des principales récoltes, nons mettons en regard dans le tableau 
suivant, les quantités récollées, par hectare, pendant chacune des années 4850 
à 1888 : 
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On voit qu'on a successivement abandonné la culture du froment, de l'orge, 
des rutabagas, des vesces et du colza, qui ne présentaient pas de chances suffisantes 
de succès et de rémunération , pour augmenter d'autant les cultures plus produc- 
tives et plus directement applicables aux besoins de l'établissement, telles que 
celles du seigle, de l'avoine, des pommes de terre, des racines et du ray-grass. On 
pourra aussi faire de nouveaux essais de plantations de pois et de haricots, lorsque 
l'on jugera les circonstances favorables. 

Plan de culture, 1 858-1 8S9. — Le plan de culture arrêté pour l'exercice 
4858-4859 ne diffère pas essentiellement de celui de l'année antérieure. 

11 embrasse une étendue totale de 485 h. 90 a. 70 c, et les indications que pré- 
sente l'état suivant, nous permettent de nous abstenir d'entrer dans plus de détails. 
Toutefois, nous croyons devoir faire remarquer que l'assolement est combiné de 
manière à utiliser les travaux en voie d'exécution pour l'application de l'arrosage 
à la vapeur, et que le récent établissement d'une brasserie a amené la direction à 
faire un essai sur une échelle assez large , d'une plantation de houblon. 



NATURE DES CULTURES. 



DOMAINE DE 



Propriété» 



Seigle 

Pommes de terre . . . 

Avoine 

Sarrasin 

Lin 

Orge ^ 

Navets 

Carottes 

Topinambours .... 
Ray-grass et fléole des prés 

Trèfle 

Prairies 

A beportli . 



52 



90 14 

i 
i 



32 



37 96 



50 



68 



74 



» i 



60 



5 74 

5 61 



18 74 



37 30 



91 167 



60 57 



Digitized by 



Google 



89 — 



NATURE DES CULTURES. 



DOMAINE DE 



H. A. C. 



H. A. C. 



Propriétés 



H. 



T«Ui«x. 



H. A. 



Report. 



Betteraves . . 
Chicorée . . . 
Potagers . . . 
Vergers . . . 
Champ d'exercice 



37 



60 



18 



74 



57 



30 



91 



167 
4 

1 
7 
5 



Totaux. 



Bois, chemins, jardins, cimetière, bâti- 
ments, etc 



105 
22 



Pièce de terre, réservée à M"* De Meers- 
man 



95 



ÉTE5DCE TOTALE. 



126 89 10 



60 



42 



50 



97 80 



50 



27 



97 



185 

47 

7 



240 



57 



57 



Le plan de culture qui précède donne, pour la consommation des colons, 
81 hectares, 70 ares, 23 centiares, répartis comme il suit : 



Seigle hect. 48 71 06 

Pommes de terre ' 24 30 52 

Lin » 91 55 

Légumes divers, houblon 7 77 10 



Total. 



81 70 25 



Et pour l'alimentation du bétail , 103 hect., 22 ares, 52 centiares, à savoir : 

Avoine hect. 17 63 32 

Sarrasin 12 65 52 

Orge (à couper en vert au printemps) » 82 50 

Navets (récolte principale) 9 92 77 

Carottes 1 16 52 



A REPORTER 
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42 20 63 
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Report 42 20 63 

Topinambours 1 08 80 

Ray-grass et fléole des prés 22 78 70 

Trèfle 41 45 15 

Prairies 46 14 46 

Betteraves 4 55 48 

Chicorée 1 35 50 

Vergers 3 64 40 

Total 103 22 52 



On peut évaluer, en outre , l'étendue de la culture des navets en récolte déro- 
bée, à 39 hectares, 31 ares, 24 centiares. 

Si l'on compare ces données avec celles que nous fournit le plan de culture de 
4881 , on voit que, dans cette dernière année, l'étendue du terrain affecté à la 
production de la nourriture du bétail n'était que de 29 hect., 52 ares, 37 centiares. 
Elle a donc beaucoup plus que triplé depuis sept ans. Il a été possible, par suite, 
d'entretenir un beaucoup plus grand nombre de têtes de bétail , et d'accroître la 
production du fumier de manière à la mettre à peu près en rapport avec les be- 
soins de la culture et les perfectionnements qu'elle subit chaque année. 

Inventaire comparé des animaux domestiques en 4 850 et 4858. — L'in- 
ventaire comparé des animaux domestiques en 1850 et au 31 décembre 1858, 
donne les résultats suivants : 

1850. 1858. 

Chevaux et poulains 7 15 

Bœufs de travail 2 42 

Ane 4 4 

Vaches 22 54 

Taureau » 1 

Génisses , taurilions et bouvillons 19 57 

Porcs 28 128 

Moutons 8 54 

Animaux de basse-cour : poules, coqs, dindons, ca- 
nards, etc. . . 76 160 

Évaluation des produits des animaux en 1858. — D'après les comptes gé- 
néraux de l'exercice, les produits des animaux de la ferme donnent une valeur 
totale de fr. 50,793 46 c f , représentée par les quantités et les valeurs suivantes : 
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Élère* nés en 1858 

Bête* abattue* 

Lait litres. . . . 

Fumier mètres cubes . 

Vidanges hectoL . . . 

Journées de IraraU 

Éramatîon totale des produits, y compris 
peaux, toisons, etc. fr. 



¥«■»■■!•. 


P«NkMto, 


— 


AmiUÊmwM. 

<k travail. 


V««A«X. 


36 


72 


11 


1 


110 


24 


47 


7 


m 


78 


75,481 


• 


* 


• 


1 75,481 


1,645 


126 


34 


417 


2,222 


11,145 


1,532 


• 


1,254 


13,931 


• 


» 


• 


5,433 


5,435 


54,090 45 


5,006 50 


1,007 50 


20,564 41 


* 50,793 46 



Espèce chevaline. — L'écurie se composait, à la fin de 1858, de 13 chevaux, 
2 poulains et 1 âne, ensemble 16 têtes, ayant une valeur totale, suivant estima- 
tion d'un des membres du comité d'inspection, de fr. 5,755. Quatre chevaux sont 
journellement employés au transport des engrais et vidanges venant du canal. 
Lorsque la route sera améliorée, on pourra réduire ce nombre, sauf à augmenter 
celui des bœufs de travail qui est déjà porté à 12. Il résultera une assez notable 
économie de cette substitution.: la nourriture du bœuf est plus économique que 
celle du cheval, et lorsqu'il est hors de service, il conserve encore toute sa valeur 
pour l'alimentation. 

Les bœufs de travail ont été tous élevés à l'établissement; ils sont forts et de 
haute stature, et l'on peut sans inconvénient en confier la conduite aux colons qui 
les soignent avec une véritable sollicitude. 

Espèce bovine. — Le bétail augmente chaque année en nombre, en beauté et 
en valeur. Il y avait, à la fin de l'année, 104 têtes, ayant une valeur totale, sui- 
vant estimation, de fr. 24,802. — Dans le courant de l'exercice, la direction a fait 
abattre, pour les besoins de la consommation, 8 vaches devenues impropres à la 
reproduction, et 16 veaux, génisses et taurillons, ayant ensemble une valeur 
defr. 1,586. 

1 Ce chiffre se décompose de la manière suivante : 

1° Lait consommé Litres. 41,919 23 

2° Beurre Kilogr. 1,141 95 

3° Petit lait Litres. 33,571 * 

* Y compris fr. 124 60 c a pour les produits de la basse-cour, œufs, etc. 
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Le bétail est réparti entre les établissements de Ruysselede et de Beernem. Il 
est soumis au système de la stabulation permanente, qui augmente les produite, 
particulièrement en fumier. L'érection des boxes, ou hangars à compartiments, 
pour les jeunes animaux, facilite aussi l'élevage, qui prend chaque année plus 
d'extension. 

Espèce porcine. — Les porcheries contenaient, à la fin de 4838, 128 têtes, 
estimées à 3,886 francs. Il a été vendu deux gorets pour 30 francs , et on en a 
abattu pour servir à la consommation 47, ayant une valeur de fr. 2,711 50 c 8 . 

Les espèces anglaises sont dominantes dans les porcheries de l'établissement; 
elles sont de beaucoup préférables aux espèces indigènes à cause de la facilité 
qu'elles présentent pour l'engraissement. 

Espèce ovine. — Le troupeau de moutons est en bon état. 11 y avait, à la fin 
de l'année, 84 têtes, évaluées ensemble à 1,620 fr., et on en a abattu , dans le cou- 
rant de l'exercice, 7, représentant une valeur de fr. 208 80 c 9 . 

La laine de ces moutons a été employée à divers usages, pour la confection des 
matelas, etc. On se propose d'en faire filer une partie pour le tricotage et le 
raccommodage des chaussettes que portent les colons. 

L'administration provinciale n'a pas cru pouvoir accéder à la demande que lui 
avait faite le comité de mettre en station à l'établissement un des béliers de la race 
Hampshire, qu'elle a fait acheter récemment en Angleterre; mais l'on doit à la 
bienveillante attention d'un des membres du comité, M. le baron Peers, de pos- 
séder, en ce moment, un beau bélier réunissant toutes les qualités pour empêcher 
le troupeau de dégénérer. 

Basse-cour. — Les volailles de diverses espèces , ayant ensemble une valeur de 
160 francs, ont produit 2,372 œufs, qui ont été livrés à la consommation pour 
les besoins des divers ménages. On s'occupe de la réorganisation de la basse-cour, 
de manière à séparer les espèces et à augmenter les produits. 

Valeur des animaux de la ferme. — En résumé, l'inventaire des animaux de 
la ferme présente une situation des plus satisfaisantes. 

En voici la récapitulation , avec indication de la valeur pour les exercices 1886, 
1887 et 1888 : 
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1856. 1857. 1858. 



10,225 


» 


5,755 » 


19,655 


» 


24,802 » 


3,680 


» 


3,856 » 


1,300 


» 


1,620 » 


159 


» 


160 » 


35,019 


D 


36,193 « 



Écurie a fr. 9,460 88 

Vacherie et bouverie. . . . . i 7,4 78 07 

Porcherie 2,995 » 

Bergerie 4,030 » 

Basse-cour 437 50 

Totaux 30,871 45 



11 résulte de la comparaison de ces chiffres, qu'il y a chaque année, augmenta- 
tion en ce qui concerne la valeur des animaux de la vacherie et de la bouverie, de 
la porcherie, de la bergerie et de la basse-cour, et que, par contre, ainsi que nous 
l'avons déjà fait remarquer plus haut, il y a diminution successive de la valeur 
des chevaux. 

État sanitaire du bétail, en général. — L'état sanitaire des chevaux, des 
bêtes à cornes, des porcs, des moutons, etc., n'a rien laissé à désirer en 1858. 
Aucune maladie d'un caractère sérieux ne s'est manifestée parmi ces animaux. 
Aussi n'a-t-on pas été souvent obligé d'avoir recours aux soins d'un artiste vé- 
térinaire; son intervention n'a été demandée qu'en cas d'impérieux besoins, et les 
frais faits de ce chef, fourniture de médicaments comprise, ne se sont élevés qu'à 
la minime somme de fr. 81 03 c». Ce résultat doit être attribué en grande partie au 
bon état des locaux , à leur propreté, à leur bonne ventilation et aux précautions 
hygiéniques qui sont strictement observées. 

Matériel de la ferme. — D'après l'inventaire de 1858, la ferme possédait les 
instruments et appareils agricoles et horticoles dont la liste suit : 

1« INSTRUMENTS ARATOIRES. 

M. mmUîm et Instrumente. 

20 charrues, dont 17 dites de Brabant, 4 à sous-sol, 4 à S versoirs, et 4 dite extirpateur; 
40 herses; 
\ rouleau articulé; 

12 fourches k fumier; 

40 — à deux dents; 
48 bêches; 
Sapes et faux. 
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MB. Objet* pour le transport. 

6 chariots; 

7 l 

9 tricycles; 

15 brouettes; 

2 bacs à purin; , 

i appareil suri roues avec tonneau de 54 hect., pour transporter les vidange* du ranal; | 

2 charrettes pour âne ; I 

4 traîneaux; ' 

21 harnais complets; 

4 petit waggon pour le transport de la nourriture du bétail. 

€?. Maehtnes et appareils. 

4 machine à battre le blé (système Garrett); 

2 pompes h purin en tôle, dont 1 k double effet; i 

2 tarares, dont 1 dit de Dombasle et i ordinaire; 

4 balance à bascule pour le bétail ; 

8 dréges pour étêter le lin; 

4 appareil brise-tourteaux; 

4 lave-racines; 

4 hache-paille; 

1 baratte avec engrenages et cuves diverses ; 

2 coupe-racines, dont 4 de Gardner; 
4 concasseur à cylindre. 

570 instruments et objets divers. 

*> INSTRUMENTS HORTICOLES. 

A* •utils et Instrument*. 

57 bêches; 

2 scies-greffoirs; 
43 sarcloirs; 
21 binettes; 
29 râteaux en fer; 
40 plantoirs; 

4 diable; 

3 ratissoirs; 
2 paires de ciseaux à tondre les haies. 

m. Objets pour le transport. 

25 brouettes; 
G arrosoirs; 
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1 petit chariot avec réservoir en fer, sur 2 roues; 

3 échelles. 

C Naefcâaoi et appareils. 

i balance h bascule ; 

2 séries de poids, dont i en fer et 1 en cuivre; 

4 table; 

1 pompe en cuivre à jet continu ; 
85 instruments et objets divers. 

Tous ces instruments, machines et appareils ont été choisis en vue d'alléger, 
autant que faire se peut, le travail des colons et d'assurer sa perfection. La di- 
rection se tient au courant des inventions nouvelles qui tendent à ce double but, 
et cherche à s'approprier les améliorations que sanctionne l'expérience, de manière 
à donner à l'exploitation agricole un caractère vraiment modèle, et à justifier à 
tous égards la réputation dont elle jouit déjà aujourd'hui. 

On a adopté un mode d'arrangement et de placement pour les instruments et les 
outils aratoires et de jardinage, qui assigne une place pour chaque objet, et qui 
permet de maintenir l'ordre le plus scrupuleux en assurant la conservation du 
matériel. 

Des abris sont établis, d'après un système ingénieux et économique, pour la 
culture des primeurs et la préservation des arbres les plus exposés à souffrir de 
l'action du vent et des gelées du printemps. Des bâches et une petite serre com- 
plètent les installations nécessaires à l'enseignement pratique des apprentis jar- 
diniers. 

Tout ce qui se rapporte au matériel de la ferme, les instruments aratoires, les 
chariots et les voitures , et généralement tous les objets dont le besoin se fait 
sentir, sont confectionnés et entretenus par les soins des ateliers de l'établissement. 

Un seul achat a dû être fait en 1858, celui d'un appareil concasseur pour l'a- 
voine, qui fonctionne régulièrement. On a déjà constaté l'économie qui résulte 
de son emploi. Les rations ont pu être légèrement réduites, en même temps que 
l'alimentation s'est améliorée. 

La machine à battre, système Garrett, qui fonctionne depuis plusieurs années, 
est devenue imparfaite , depuis l'introduction des nouvelles machines de ce genre, 
considérablement simplifiées et améliorées ; elle a subi récemment des réparations 
et marche de nouveau d'une manière assez satisfaisante, mais on devra se résigner 
à la remplacer prochainement. 
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Un nouveau chariot avec tonneau d'une contenance de 84 hectolitres , pour la 
rentrée des vidanges venant de la maison de force de Gand, a été confectionné 
dans les ateliers. On possède ainsi deux appareils de ce genre qui permettent de 
rentrer au besoin en deux jours , tout le contenu du bateau servant au transport 
de ces engrais. 

La valeur du matériel de la ferme qui, au commencement de l'exercice, était de 
fr. 9,487 48 c«, est portée à l'inventaire de la fln de l'année à fr. 10,273 70 c«. 

Système d'arrosage par procédés mécaniques. — Divers appareils et objets 
complémentaires, devant servir à l'application du système de l'arrosage à la vapeur, 
sont successivement arrivés à Ruysselede. Mais quelques pièces, les hydranU , 
entre autres, bien que commandées en .temps utile, n'ont pu être fournies immé- 
diatement, et l'installation complète du système a subi, par suite, un certain 
retard. 

Un travail définitif élaboré par M. l'ingénieur Leclerc, a eu pour résultat de 
constater que l'on se trouvait en possession de tuyaux de fer en quantité suffi- 
sante pour l'application du système à une superficie de 16 h. 77 a. 40 c, groupés 
autour de la ferme. La pose de ces tuyaux ne tardera pas à avoir lieu, et on a 
l'espoir que le système pourra fonctionner régulièrement dans quelques mois. 

Voici l'énumération des dépenses que cette nouvelle entreprise a occasionnées 
jusqu'ici : 



1° Première subvention accordée par le Département de l'intérieur pour Tachât 

en Angleterre de tuyaux en fonte et en gutta-percha fr. 3,000 » 

2° Deuxième subvention allouée par le même Département pour être appli- 
quée aux mêmes fins 2,000 * 

3° Frais d'achat d'une pompe aspirante à deux corps, avec robinets en cuivre 
et caisse à clapets avec paroi mobile, pistons avec leurs tiges et réservoir à 
air, le tout fourni par le sieur Jouve, de Bruxelles, et payé par le Dé- 
partement de l'intérieur 2,300 » 

4° Achat en Angleterre de tuyaux en fer pour l'aspiration des eaux du bassin 

qui entoure le navire (porté au compte des écoles de réforme) 2,700 » 

5° Pour pièces mécaniques diverses fournies et placées par le sieur Beniest, de 
Gand, et destinées à rattacher la pompe à la machine à vapeur, avec four- 
niture de plusieurs tuyaux en fer, en forme de coude (porté au compte des 
écoles de réforme) 4,874 83 

6* Acquisition d'une pierre de taille sur laquelle la pompe est fixée (porté au r 

compte des écoles de réforme) 144 80 

• "■ — — — — — — 

A REPORTER 12,216 33 
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Report 42,216 35 

7° Fourniture de deux poutres en sapin du nord, pour l'installation de la pompe 

(porté au compte des écoles de réforme) 94 40 

8* Pour boulons et bois divers fournis par les ateliers, travaux de maçonne- 
rie, etc. (porté au compte des écoles de réforme) 350 » 

Ensemble fr. 12,660 75 



En admettant que les frais complémentaires, hydrants, etc., s'élèvent encore à 
fr. 839 25 c f , on aura une dépense totale de 13,500 francs pour l'application com- 
plète du système. Le Département de l'intérieur y aura contribué pour 7,500 francs 
et le Département de la Justice pour 6,000 francs. Cette somme , divisée par le 
nombre d'hectares à arroser, donne pour chaque hectare une dépense de 800 francs 
environ. 

Ce chiffre dépasse considérablement celui des évaluations indiquées dans les 
rapports anglais, et cependant nulle économie n'a été négligée pour l'essai que 
l'on se propose de faire à Ruysselede : les tuyaux ont été achetés en Angleterre à 
un prix de beaucoup inférieur à celui qu'ils auraient coûté en Belgique, et ont 
été exemptés des droits de douane; les travaux d'installation n'entrent dans les 
frais que pour un chiffre relativement insignifiant; rien n'est porté pour la ma- 
chine à vapeur destinée à fournir la force motrice, vu que l'on espère pouvoir se 
servir à cet effet de la machine existant à l'établissement. La pompe seule et les 
tuyaux qui s'y rattachent ont occasionné une dépense assez considérable, justifiée 
d'ailleurs par la nécessité où l'on s'est trouvé d'aller puiser l'eau au bassin creusé 
à 382 mètres de l'établissement. La pompe fournira également le moyen d'appro- 
visionner celui-ci et de ne pas le laisser au dépourvu en cas d'incendie. Enfin, le 
système complet sera établi de manière à pouvoir arroser au besoin une superficie 
d'une trentaine d'hectares au moins, à la seule condition de prolonger les tuyaux. 

Engrais. — Fourniture et transport des vidanges provenant de la maison 
de force à Gand. — La question des engrais a fixé, dès l'origine, l'attention de la 
direction. Pour alléger de ce chef ses embarras, et suppléer à l'insuffisance des 
engrais produits sur place, le Département de la Justice a mis à sa disposition 
les vidanges de la maison de force à Gand. Une convention avait d'abord été 
conclue de ce chef avec l'administration de ce dernier établissement, en vertu de 
laquelle les écoles de réforme étaient tenues au payement annuel d'une somme de 
2,000 francs. Mais, depuis, le conseil communal de la ville de Gand ayant jugé à 
propos d'imposer un droit à la sortie des vidanges, la direction des écoles est entrée 
Tome IX. 43 
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en arrangement avec l'octroi et a obtenu la remise du droit moyennant le paye- 
ment d'un abonnement annuel de fr. 2,062 50 c 9 . Elle a été exemptée par suite 
de l'indemnité qu'elle devait verser dans la caisse de l'État. La convention conclue 
avec la ville a pris cours le 1 er octobre 1855, et existe encore aujourd'hui '. 

Les quantités de vidanges fournies en 1858 par la maison de force, ont été de 
15,610 hectolitres, qui ont donné lieu aux dépenses suivantes : 

1° Abonnement payé à la ville de Gand fr. 2,000 » 

2" Frais de transport de Gand au Pont-Louise, 31 voyages (à 75 fr.) ... 2,325 » 

3* Journées de vidangeurs à la maison de force 165 92 

4" Frais de réparations aux pompes, etc 203 28 

y Frais de rentrée du canal & rétablissement; 2 voyages par jour à l'aide de 

5 i la-vaux, un conducteur et 2 aides, 250 jours à 12 francs. ..... 3,000 » 

Ensemble fr. 7,694 20 

II en résulte que le prix de revient de chaque hectolitre de vidanges est d'en- 
viron 56 '/* centimes. Or, l'hectolitre ne contenant en réalité qu'un quart de 
matières fertilisantes diluées dans trois quarts d'eau, il s'ensuit que l'hectolitre de 
matières pures coûte en définitive aux écoles de réforme fr. 2 26 c 8 . Ce prix est 
excessif et dépasse de beaucoup la valeur marchande de l'engrais. Cependant, 
faute de mieux, il faut passer par ces conditions onéreuses, qui grèvent annuel- 
lement le compte des cultures d'une charge qui augmente d'autant les frais de 
production. 

Les quantités de fumier expédiées par la même maison se sont élevées en 1858 
ïuj chiffre de 268 '/* mètres cubes, ayant coûté ensemble, pour droits d'octroi, 
frais de transport et de rentrée, etc., 1,321 fr., soit fr. 4 92 c 9 le mètre cube. 

Honte, barrière. — La section de route construite en 1849 par l'établisse- 
ment, et qui le relie à la chaussée de Wynghene au Pont-Louise en passant par 
la station de Bloemendael, a entraîné, pour la partie en pavés, une dépense de 
lo.oOO francs; l'autre partie en pierres dites Peldsteenetij exécutée à l'aide des 
fonds du Département de l'intérieur, a donné lieu à une dépense de 11,000 francs. 
Pour indemniser l'établissement de la première de ces dépenses, il a été établi en 
lire de rétablissement de Ruysselede, une barrière dont le produit, en 1858, a été 
de fr, 121 80 c s , somme qui a été appliquée au salaire du préposé. 

Le comité a cru devoir insister sur la nécessité de refaire la partie de route 

1 Cette convention vient de tomber par suite de l'abolition générale des octrois communaux 
en Belgique, au mois de juillet 1860. 
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exécutée en Feldsteenen. L'empierrement n'a pas tenu malgré les soins que l'on 
a apportés à sa réparation. Il s'ensuit de grandes difficultés pour les charrois, qui 
se traduisent en une augmentation de dépenses assez considérable. 

La loi récente qui a mis des crédits spéciaux à la disposition du Département 
de l'intérieur, pour l'amélioration et l'extension des chemins vicinaux, permettra 
au Gouvernement, il faut l'espérer, de substituer à l'empierrement actuel un pavé 
convenable et solide. 

21. SITUATION FINANCIÈRE. 

Compte des recettes et des dépenses en 4858. — Un crédit de 220,000 francs 
a été alloué par la législature, au budget de 1858, pour le service des trois éta- 
blissements de Ruysselede, de Wynghene et de Beernem. Les imputations faites 
sur ce crédit s'élèvent à fr. 213,314 97 c 8 ; il reste, par conséquent, un reliquat 
disponible de fr. 4,485 03 c § . Il est à remarquer que le total des dépenses com- 
prend des dépenses extraordinaires, faites en constructions diverses jusqu'à con- 
currence d'un chiffre de fr. 49,230 18 c 8 , porté au compte des domaines, etc. 

Il en résulte que les imputations ordinaires réellement afférentes à l'exercice ne 
sont que de fr. 170,769 82 c 8 . 

Cette avance a été couverte en partie, à l'aide des produits ci-après, versés au 
trésor à titre de remboursement : 

1° Pour journées d'entretien des enfants retenus dans les trois établissements 
à charge de l'administration des prisons , des communes domiciles de se- 
cours , des administrations charitables, etc \ 50,390 80 

2° Pour trousseaux payés par l'administration des prisons i,440 » 

3° Produits divers et recettes accidentelles 4,638 82 

Ensemble fr. 156,469 62 

L'inventaire du mobilier, des matières premières, denrées diverses, etc., à la 
fin de l'année, est de fr. 226,602 09 c 8 . D'après le même inventaire, la valeur des 
trois établissements avec leurs dépendances est portée à fr. 783,292 93 c 1 * La 
valeur des propriétés immobilières appartenant à l'État a, par conséquent, aug- 
menté, comparativement au chiffre de cette valeur à la fin de l'exercice 1857, de 
fr. 44,681 07 c«. 

État des journées d'entretien des colons et des sommes dues de ce chef peu- 
dant l'exercice 18S8. — Le remboursement de la somme de fr. 150,390 80 c- 
indiquée ci-dessus, a été effectué dans les proportions suivantes : 



r ' ,--*♦) 
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GARÇONS. 



Tertal 

» journée*. 



FILLES. 



Tettal 

de* journétt. 



TOTAL. 



Administration des prisons 

Communes de la province d'Anters. . . 

— — du Brabant. . 
— de la Fland. occ 

— — — orient 

— — du Hainaut. . 

— — de Liège . . 

— — de Limbourg . 

— — de Luxembourg 

— — de Namur . . 
Administrations d'hospices, etc. . . • 

Comités de patronage 

Adm" centrale des établiss" de bienfaisance 

Particuliers 

Domiciles de secours contestés .... 



Totaux 



101,506 

3,360 

34,763 

14,696 

8,544 

15,571 

16,723 

1,934 

1,382 

5,877 

8,024 

365 

1,095 

5 

3,694 



fr. 

60,905 60 

1,504 

15,905 30 

5,878 40 

5,417 60 

6,328 40 

6,689 30 

775 60 

553 80 

3,350 80 

3,209 60 

146 

438 

1 30 

1,077 60 



35,985 
1,551 

35,524 
2,744 
4,440 
4,473 
8,506 
1,848 
1,637 
2,343 
3,158 

s 

365 
579 
863 



fr. c». 

31,591 • 

540 40 

9,409 60 

1,097 60 

1,776 » 

1,788 80 

3,403 40 

739 20 

650 80 

896 80 

863 30 

» 
146 » 
367 80 
345 30 



137,491 

4,611 

58,387 

17,440 

13,984 

30,043 

35,329 

5,782 

5,009 

8,119 

10,182 

565 

1,460 

582 

5,557 



fr. e». 

82,494 60 
1,844 40 

23,314 80 
6,976 • 
5,193 60 
8,017 20 

10,091 60 

1,513 80 

1,203 60 

3,347 60 

4,072 80 

146 * 

584 » 

369 » 

1,432 80 



316,437 



106,876 



90,704 



43,514 80 



307,141 



150,390 80 



Répartition de* calensj «elon les ealMe* «al ont pourvu, en !*»** à leur* frai* d'entretien. 



1° A charge de l'administration des prisons 

3° — de communes de la province d'Anvers . . . . 

5° — — — de Brabant . . . 

4° — — — de la Fland. occ . 

5° — — — de la Fland. orient. 

6° — — — de Hainaut . . . 

7° — — — de Liège . . . 

8 # — — — de Limbourg. . . 

9° — — — de Luxembourg 

10° — — — de Namur. . . . 

11° — d'administrations d'hospices, etc 

13° — de comités de patronage 

15° — de l'adm » centrale des établiss u de bienfaisance. 

14* — de particuliers 

15° Domiciles de secours en contestation 

Totaux 



GARÇONS. 


FILLES. 


COLONS 

des deux teiee. 


Pendant 
l'année. 


Au 
51 décembre. 


Pendant 
l'année. 


• An 
Si décembre. 


Pendant 
l'année. 


An 
SI décembre. 


525 


369 


107 


102 


433 


571 


12 


7 


5 


4 


17 


11 


115 


89 


74 


56 


189 . 145 


56 


41 


9 


8 


65 ! 49 


29 i 31 


15 


10 


44 51 


51 j 55 


18 


11 


69 ; 46 


56 1 44 


36 


33 


83 I 66 


9 8 


6 


6 


15 


14 


4 ' 4 


5 


4 


9 


8 


33 19 


8 


8 


51 


27 


35 ! 38 


8 8 


41 


56 


1 


1 


t 

■ a 


1 


1 


5 


5 


1 


1 


4 


4 


1 


• 


3 


3 


5 


3 


7 


6 


4 


4 


11 


10 


735 


575 


388 


346 


1,015 


821 
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Il résulte de ce relevé, qu'au 31 décembre 1858, sur un nombre de 821 colons, 
371 étaient à charge de l'administration des prisons et 397 à charge de communes 
des différentes provinces. A ce sujet, nous devons faire remarquer une anomalie 
dans le payement des frais d'entretien des enfants envoyés aux écoles de réforme, 
qu'il nous parait difficile d'expliquer et encore plus de justifier. Pour les condamnés 
du chef de mendicité et de vagabondage, ces frais sont mis à charge des communes 
où ils ont leur domicile de secours; pour les enfants acquittés du même chef, 
mais retenus, en vertu de l'article 66 du Code pénal, pour être élevés jusqu'à un 
âge déterminé , ils sont supportés par le trésor public. La règle contraire serait 
plus rationnelle. 

La conséquence du système existant est inévitable : les condamnations devien- 
nent de plus en plus rares et les acquittements de plus en plus nombreux. Le 
chiffre des enfants entretenus par l'état aux écoles de réforme est déjà de près de 
moitié, et, si l'on n'avise, toute la population de ces établissements finira par être 
mise à sa charge. Pour prévenir cet inconvénient et ce danger, il y aurait lieu de 
spécifier d'une manière formelle les obligations respectives des communes, des 
établissements de bienfaisance et du gouvernement, en ce qui concerne le paye- 
ment des frais de cette nature. Cette question pourra être décidée à l'occasion du 
projet de loi sur les dépôts de mendicité que l'on sollicite de toutes parts, et que le 
Gouvernement ne tardera pas sans doute à soumettre à la législature. 

Coût moyen de la journée d'entretien des colons et des employés en 1858. 
— L'entretien des colons embrasse les dépenses de toute espèce, nourriture, ha- 
billement, coucher, gestion , surveillance, éducation physique et morale, service 
médical , etc. L'entretien des employés comprend seulement les émoluments spéci- 
fiés à l'article 2 du règlement du 28 mars 1852 : nourriture, logement, ameuble- 
ment, chauffage, éclairage, blanchissage, traitement médical et médicaments en 
cas de maladie. Les denrées et les articles mis en consommation pour les divers 
ménages sont portés dans les comptes au prix des marchés, sans distinction de 
ceux qui sont produits par l'établissement de ceux qui sont achetés dans le com- 
merce. 

1° Ménage des colons. — D'après le compte général de 1858, les dépenses de 
gestion et d'entretien proprement dites, se sont élevées à la somme totale de 
fr. 169,657 31 c» : 

1° Nourriture des garçons fr. 53,132 84 

* — des filles 18,667 66 

71,800 50 
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Report 71,800 60 

3° Frais divers des garçons 77,505 34 

4- - des filles 20,351 47 

97,856 81 

Total fr. 169,657 31 



Le nombre total des journées d'entretien étant de 307,441, il s'ensuit que le 

coût moyen de la journée pour la nourriture a été de fr. 0,23 58 

et pour tous les autres frais de 0,31 86 

Total de la journée moyenne des deux établissements fr. 0,55 24 



2° Ménage des employés. — Les dépenses du ménage des employés compor- 
tent une somme de fr. 11,521 49 c 1 , qui se décompose comme il suit ; 

1° Nourriture fr. 10,097 53 

2° Chauffage 437 88 

3° Cuisinière . • 241 66 

4° Lessivage 498 83 

3° Frais divers 245 59 

Total fr. 11,521 49 



Le nombre des journées d'entretien étant de 8,973, il en résulte que le coût de 

la journée pour la nourriture a été de fr. 1,12 53 

et pour les autres frais de 0,15 87 

Total fr. 1,28 40 



3° Ménage de la ferme. — Les frais du ménage de la ferme se sont élevés à 
fr. 3,631 73 c» : 

1° Nourriture fr. 2,970 82 

2* Ménagère 200 » 

3° Éclairage 49 99 

4° Lessivage. ^ 86 62 

5° Uniformes 60 30 

6° Combustible 173 25 

7° Frais divers 90 75 

Total fr. 3,631 73 
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Le nombre des journées d'entretien étant de 3,649 francs, le coût de la journée 

pour la nourriture monte donc à fr. 0,81 41 

Et pour les autres frais % 0,18 11 

Total fr. 0,99 52 



4° Ménage des sœurs. — Le ménage des sœurs surveillantes de rétablissement 
de Beernem a donné lieu à une dépense de fr. 3,029 03 c 8 : 

1° Nourriture fr. 2,615 41 

2° Combustible 301 30 

3° Lessivage. 86 62 

4° Frais divers 25 70 



Total fr. 3,029 03 



Le nombre des journées d'entretien est de 3,630 francs. Le coût de la journée 

s'est élevé par conséquent pour la nourriture à fr. 0,71 65 

Et pour les autres frais. 0,1 1 33 

Total fr. 0,82 98 

Récapitulation du coût moyen de la journée des employés et des colons pen- 
dant la période de 18S0 à 1858. — Si l'on consulte les comptes généraux des 
années précédentes, on trouve que les frais d'entretien, pour chacun des mé- 
nages, sont représentés par les chiffres suivants : 



1° Ménage de» colons 


PAU JOUR. 


1850. 


1851. 


1852. 


1853. 


1854. 


1855. 


1856. 


1857. 


1858. 


Nourriture . 
Entretien . 


fr. e. 

0.21,96 
0.42,86 


fr. e». 

0.24,60 
0.30,54 


fr. e». 

0.27,07 
0.28,33 


fr. f. 

0.29,68 
0.28,25 


fr. f. 

0.52,65 
0.28,29 


fr. e\ 

0.52,58 

0.26.89 


fr. c». 

0.28,80 
0.29,94 


fr f 

0.24,51 
0.29,48 


fr. e» 

0.23,58 
0.51,86 


Total 

2* Ménage des employés de Pé- \ Nouprilur « • 
coledes garçons ( Enlreiien . 

Total 


0.64,83 


0.54.94 


0.55,40 


0.57,91 


0.00,94 


0.59,47 


0.58,74 


0.53,79 


0.55,24 


0.97,72 
0.10,56 


1.15,98 
0.18,43 


1.24,91 
0.15,67 


1.17,20 
0.15,52 


1 .56,65 
0.11,13 


1.20,80 
0.10,38 


1.17,75 
0.12,15 

1.29,90 


1.06,08 
0.11,67 


1.12,55 
0.15.87 


1.08,28 


1.54,41 


1.40,58 1.50,72 


1 .47,78 


1.31,18 


1.17,75 


1.28,40 
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3° Ménage de U ferme . . . 


par jour. 


1850. 


1851. 


1859. 


1853. 


1854. 


1855. 


1856. 


1857. 


1858. 


Nourriture . 
Entretien . 


fr. e* 

0.73,43 
0.11,47 


fr. e» 

0.89,45 
0.1S,48 


fr. c» 

1.00,64 
0.11,58 


fr. f. 

0.66,29 
0.08,97 


fr. f. 
0.93,97 

0.12,64 


fr. e. 
0.04,37 

0.12,94 


fr. f. 

1.03,84 
0.14,69 


fr. c. 
0.83,95 

0.15,64 


fr. e. 
0.81,41 

0.18,11 


Total 

*> Ménage des sœurs surveil- l Nouprilupe • 
,ames (Entretien . 

Total 


0.84,90 


1.01,93 


1.12,22 


0.75,26 


1.06,61 


0.77,31 


1.18,53 


0.97,59 


0.99,53 


• 
* 




• 


•> 


0.82,49 
0.10,02 


0.68,86 
0.07,57 


0.73,24 
0.16,88 


0.81,30 
0.09,52 


0.71,65 
0.11,33 


» 


M 


• 


M 


0.92,51 


0.76,23 


0.90,12 


0.90,82 


0.82,98 





















La moyenne de la journée de nourriture et d'entretien a été, pour toute la pé- 
riode, de: 

fr. 57 c* pour les colons; 

» 4 29 » pour les employés de l'école des garçons; 

» 97 » pour les ouvriers de la ferme; 

» 88 i» pour les sœurs religieuses. 

Le ménage des colons embrasse tous les frais quelconques, y compris ceux des 
autres ménages , à l'exception seulement du prix d'acquisition des terres et des 
bâtiments, et du coût des constructions, qui sont portés au compte du domaine; 
il représente, par conséquent, la dépense réelle effectuée chaque année pour les 
écoles de réforme, sans déduction des économies qui peuvent résulter de la pro- 
duction des denrées sur place et des profits de la culture et des ateliers. Cette dé- 
pense est constatée dans les comptes généraux; en voici le chiffre global pour 
chaque année, d'après lequel est calculé le coût de la journée d'entretien depuis 
l'origine de l'établissement : 
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AmUm. 


■ntnl 
U dtfpwiM. 


Jooro4«f d'mtreUni. 


Prix 

de 
U jMmfe d*ealMll«n. 


1849 

1850 

1851 

1852 

1853 

1854 

1855 

1856 

1857 

1858 


19,230 42 
40,486 85 
82,950 40 
101,957 68 
111,515 13 
145,319 63 
165,672 97 
171,156 09 
166,154 64 
169,657 31 


27,046 
62,462 
150,985 
184,046 
192,563 
238,450 
278,566 
291,404 
308,888 
307,141 


c* ccotlim. 

71,10 
64,82 
54,94 
55,40 
57,91 
60,94 
59,48 
58,74 
53,79 
> 55,24 



Comparaison du coût de l'entretien aux écoles de réforme et dans les établis- 
sements de répression et de bienfaisance du pays et de l'étranger. — Le mon- 
tant de la journée d'entretien, abstraction faite des irais de premier établissement, 
a été comme il suit, pendant ces dernières années, dans les dépôts de mendicité et 
les maisons centrales de répression de la Belgique : 



Dépôt de mendicité de la Cambre (moyenne ann. 1854 à 1858) 

— — de Mons — — 

— — de Reckheim — — 

— — de Bruges — — 

— — d'Hoogstraeten — — 



Maison centrale de Gand (moyenne ann. 1850 à 4855) 

— deVilvorde — — 

— de S*-Bernard — — 

— d'Alost — — 

— deNamur — — 

— deS'-Hubert — — 
Les 6 maisons centrales réunies — - 

TOMB IX. 



ValUe*. 1 


anlU 


50 


80 


32 


69 


58 


67 


54 


62 


33 


63 


60 




76»/w 




60 «/M» 




61 s/«o 




69«/<o 




69 




63 '/to 




14 
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Si l'on compare ces données avec celles que nous fournissent les comptes des 
écoles de réforme, on peut se convaincre que l'économie la plus stricte préside à 
la gestion de ces derniers établissements. Le chiffre de 57 centimes qui représente 
le taux moyen de la journée d'entretien des colons pendant la période décennale a 
été abaissé en 4857 et 4858 à 53 et à 55 centimes, et tout fait présager que ce der- 
nier taux pourra encore être réduit à'mesure du perfectionnement de la culture et 
sous l'influence de saisons plus favorables que celles que nous venons de traverser. 

Si nous étendons cette comparaison aux établissements similaires de l'étranger, 
nous aboutissons à des résultats qui font ressortir mieux encore les conditions 
économiques dans lesquelles sont placées nos écoles de réforme. Les chiffres qui 
suivent, puisés dans les comptes des institutions auxquelles ils se rapportent, 
quoique datant pour la plupart de quelques années ', peuvent encore être consi- 
dérés aujourd'hui comme l'expression de la vérité. 

4. Montant des frais d'entretien dans les écoles rurales de la Suisse (par tête et par an). 

Maison d'orphelins de Trogen (canton d'Appenzell) fr. 450 » 

— — de Schônenbûbl — — 148 » 

École des pauvres et institut normal de Beuggen (canton de Bêle). . . . 450 » 

— — — de Battwyl (canton de Berne) .... 300 » 

— — de Langnau — — . . 240 » 

— — — deTrachselwald — — .... 420 » 

— - - delaGrube - — .... 498 » à 242 
École de réforme de Bachtelcn (canton de Berne) 247 50 

— — de Saint-Gall (canton de Saint-Gall) 480 » à 225 

— rurale de Carra (canton de Genève) 255 » 

Colonie de la Linth (canton de Claris) 435 « 

École de réforme de Buch (canton de Schaffousc) 432 •• 

— — de Freienstein (eanton de Zurich) 405 « 

La moyenne des frais d'entretien, dans ces treize établissements , est de 185 fr. 
par tête et par an, soit 50 centimes par journée. Les intérêts des frais de premier 
établissement ne sont pas compris dans celte somme. Les écoles rurales de la 
Suisse sont organisées sur le pied le plus économique, en prenant pour type le 

1 Voir Ed. Ducpetiaux. — Rapport sur les colonies agricoles, les écoles rurales et les écoles 
de réforme pour les indigents, les mendiants et les vagabonds, et spécialement pour les enfants 
des deux sexes en Suisse, en Allemagne, en France, en Angleterre, dans les Pays-Bas et en Bel- 
gique. 4854. 
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système de famille. Les frais de gestion et d'administration sont par suite très- 
minimes. 

2. France. 

D'après la notice sur les colonies agricoles publiées en 1850 par MM. de La- 
marque et Dugat, il y avait à cette époque, en France et en Algérie, 41 colonies 
d'enfants, classées de la manière suivante : 



1. Colonies pénitentiaires fondées et dirigées par des 
particuliers 

3. Colonies pénitentiaires dirigées par l'État .... 

5. Colonies d'orphelins , d'enfants trouvés , abandonnés 
et indigents 



Totaux . 



If •■titre». 


étemel** 

en hectares. 


Poyedatlcm. 


de la journée d'en- 
tretien. 


13 
4 

35 


1,195* 
431 

3,550} 


1,953 
584 

1,583 


fr. f. 
1.18 

0.77 
0.81 


I 41 


4,167 


3,899 


0.84 V,o j 



Dans la moyenne de la journée d'entretien ne sont pas généralement compris les 
intérêts du capital et le loyer des propriétés et des bâtiments. Si nous ajoutons ces 
frais et si nous décomposons la dépense d'une journée de colon, nous trouvons 
pour 55 établissements dont les comptes nous fournissent des données suffisantes, 
les résultats que voici : 



13 Colonies pénitentiaires fondées et dirigées 
par des particuliers 



4 Colonies pénitentiaires dirigées par l'État . 

19 Colonies d'orphelins, enfants trou?és, 
abandonnés et indigents 



RÉSULTATS GéirÉRAOX. 





Bateetlcm , 


Peneenelt 


latérèt 




X«mrrtt«re>. 


eoocher, 


inttraetlon » 


do capital et 


T«*«l. 




maladie*. 


dépense* dir. 


loyer. 












Pr. r 


41 c. 


37 c«. 


30C 


50c« 


1.38 


47 


50 


34 


1.01 


! 

43 | 19 

I 


31 


38 


1.10 


! « 

i 


33 


36 


38 


1.18 













La valeur des 44 colonies peut être évaluée à 3,000,000 francs, celle des ter- 
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rains à 1,980,000 francs, et celle du matériel agricole à 450,000 francs, formant 
une valeur totale de 8,400,000 francs. Le capital de fondation est donc de 1,400 
francs environ par colon. En Belgique , il ne dépasse pas 800 francs. 

Les frais d'entretien journalier se sont élevés, pour quelques établissements 
particuliers, non compris les intérêts du capital de fondation : 

à la colonie de Mettray (4840 à 4849) à fr. 4 42 «/* 

— de Petit-Bourg (1849) i 90 

— du Val d'Yèvre (1848-49) 4 07 V* 

d'0stwald(1850) 82 

de Petit-Quévilly («842-49) 107 

de Fontevrault (1849) 79 

du Mesnil-Saint-Firmin (4849) 79 

de Vaujours (1848) 72 

— deNeubof(1825à4850) 64 

École de Saint-Nicolas pour les enfants pauvres à Paris (4844). ... 69 

3. Angleterre. 

Au pénitencier agricole des jeunes délinquants à Parkhurst (ile de Wight), la 
moyenne annuelle de la dépense a été, pendant la période de 1844 à 1848, de 
21 liv. st., soit 530 francs ou fr. 1 46 c 9 par journée. Dans cette somme ne sont 
compris ni les frais de réparations et de changements apportés aux bâtiments , ni 
les intérêts du capital affecté à la création de l'établissement, tandis qu'on en a 
déduit les produits de la ferme et des ateliers. 

Dans les écoles de réforme créées depuis quelques années en grand nombre dans 
le Royaume-Uni, les frais d'entretien varient d'ordinaire entre 6 et 7 schellings par 
semaine (fr. 7 50 c» à fr. 8 75 c 9 ), soit fr. 1 07 c 9 à fr. 1 25 c 9 par journée, non 
compris les intérêts du capital de fondation. 



4. Allemagne. — Pays-Bas. 

Dans les écoles de réforme du Wurtemberg, qui sont établies à peu près sur le 
même pied qu'en Suisse, et où tout est organisé de la manière la plus économi- 
que, chaque enfant occasionne, en moyenne, une dépense annuelle de 60 flo- 
rins ou 125 francs. A l'école de réforme du Rauhen-Haus près de Hambourg, elle 
s'élève à 300 francs, et à celle de Dusselthal, elle n'était, il y a quelques an- 
nées, que de 180 francs. 
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Dans les colonies agricoles des Pays-Bas, M. de Thury évaluait, en 1840, le 
coût de l'entretien annuel des colons à 141 francs, et M. Fabius, membre et tré- 
sorier du comité permanent de la société de bienfaisance, à 69 florins (145 fr.) en 
1841. De son côté, M. l'ingénieur belge Kummer a calculé qu'il pouvait s'élever, 
en 1848, à 71 fl. 46 cents (fr. 151 20 c 9 ). La moyenne de ces trois évaluations est 
de fr. 145 73, ou 40 centimes par jour environ. 

A la colonie agricole du Mettray- Néerlandais, près de Zutphen, d'après les 
comptes annexés aux derniers rapports, la dépense annuelle de chaque enfant 
était environ de 400 francs , toujours non compris les intérêts du capital de fon- 
dation. 



On voit qu'au point de vue économique, nos écoles de réforme n'ont rien à 
redouter du parallèle que l'on voudrait établir entre elles et les établissements du 
même genre tant en Belgique que dans les autres pays. 

Quelques personnes cependant peuvent ne pas se montrer satisfaites de cette 
situation et prétendre que puisque les établissements de Ruysselede et de Beernem 
ne parviennent pas à couvrir sinon la totalité, du moins la plus forte partie de 
leurs dépenses à l'aide des produits de leur exploitation agricole, ils n'ont pas 
atteint le but de leur institution. — C'est là une erreur qui provient de l'igno- 
rance où l'on est des conditions dans lesquelles se trouvent ces établissements 
dont le terrain ingrat et infertile, malgré tous les soins et toutes les précautions, 
est plus qu'aucun autre exposé à subir l'influence des intempéries des saisons, des 
alternatives et de l'excès du chaud, du froid, de la sécheresse, de l'humidité; 
dont la population est composée d'enfants, la plupart hors d'état de fournir un 
travail utile et fructueux , qui sont soumis en outre à des règles de sortie qui leur 
enlèvent leurs travailleurs juste au moment où ils pourraient compenser par le 
produit de leur labeur, les frais qu'ont entraînés leur éducation et leur appren- 
tissage. 

Dans ces conditions, on doit s'estimer heureux des résultats réalisés jusqu'à ce 
jour, et qui, il est permis de l'espérer, deviendront de plus en plus satisfaisants. 
Ces résultats on les a obtenus surtout par la stricte économie introduite dans tous 
les services. A cet élément de succès viendra se joindre dans un avenir plus ou 
moins prochain, et sous des influences atmosphériques plus favorables, le produit 
croissant de la culture. En effet, la terre s'améliore incessamment, les travaux de 
défrichement, de défoncement, d'arrosement se poursuivent, les fumures devien- 
nent plus abondantes avec l'augmentation du bétail. Ces efforts ne peuvent être 
frappés d'une incurable stérilité. 
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Est-ce à dire cependant qu'il ne faille pas tenir compte dès à présent des produits 
récoltés chaque année , qui, bien qu'ils ne représentent pas un bénéfice considé- 
rable, constituent cependant une ressource précieuse pour la colonie? L'avantage 
consiste surtout dans les prix des denrées produites sur place, du bétail fourni par 
les étables pour les besoins de la consommation intérieure, relativement moins 
élevés que ceux qui pourraient résulter d'adjudications publiques. Nous posons en 
fait que s'il fallait recourir à celles-ci pour tout ce qui se rapporte à l'alimentation, 
à l'habillement, etc., de la population des écoles de réforme, le taux de la journée 
d'entretien serait augmenté dans une assez forte proportion. Les relevés de la 
comptabilité attestent, en outre, que les produits se sont accrus dans une forte 
proportion depuis l'origine de l'établissement, et que si cette marche s'est un peu 
ralentie pendant les trois dernières années auxquelles se rapportent nos calculs, il 
ne faut attribuer ce ralentissement qu'à des accidents qu'aucune prudence hu- 
maine ne pouvait prévenir. Avec des terres plus fertiles, moins rebelles à l'action 
du cultivateur, et des saisons plus clémentes, on eût certainement obtenu des 
récoltes plus abondantes. Mais, nous le répétons, il ne faut pas se décourager; il 
faut redoubler de soins au contraire, et, en quelque sorte, commander le succès 
par la persévérance des efforts. 

D'ailleurs, si l'agriculture ne présente pas une source de grands bénéfices aux 
écoles de réforme, elle est en tous cas un excellent moyen d'apprentissage et de 
moralisation. En créant ces établissements, on n'a pas entendu entreprendre seu- 
lement une spéculation; placés dans des conditions toutes différentes de celles 
d'une exploitation agricole ordinaire où l'on se préoccupe avant tout des produits 
et des bénéfices, ils constituent un véritable institut d'éducation, une école de 
réforme comme l'indique leur titre, où la question des profits est évidemment 
subordonnée au but principal qui a déterminé leur création. Ce but est de cor- 
riger les habitudes vicieuses, de relever au physique comme au moral les enfants 
confiés aux soins de la direction, de les initier au travail, d'en faire des citoyens 
honnêtes et utiles. Pour l'atteindre, il faut se résigner à certaines dépenses; si ces 
dépenses n'étaient pas faites aux écoles de réforme, elles devraient être faites 
ailleurs , avec moins de succès peut-être , et ce que l'on retrancherait au budget 
de la bienfaisance serait inévitablement reporté à celui de la répression. Ne pour- 
suivons pas une vaine utopie : toute œuvre de régénération et de prévoyance doit 
coûter plus ou moins cher. La question n'est pas de savoir si les frais qu'elle occa- 
sionne peuvent être supprimés, mais bien s'ils pourraient être réduits dans une 
proportion plus ou moins forte, à l'aide de tels ou tels procédés. Cette étude vau- 
drait la peine qu'on s'y livrât sérieusement, et nous serions heureux pour notre 
part de profiter des enseignements qu'elle pourrait suggérer. 
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Puis, à un autre point de vue, serait-il bien désirable de voir supprimer ou 
même abaisser outre mesure les frais d'entretien dans les écoles de réforme? On 
offrirait ainsi, nous le craignons, une sorte de prime aux communes et aux familles, 
qui les encouragerait à rejeter de plus en plus sur l'État le fardeau de l'éducation 
des enfants pauvres. Cette tendance n'existe déjà que trop aujourd'hui, et si le taux 
de la journée était encore réduit il s'ensuivrait que l'exception se transformerait 
en règle , et que nos établissements ne tarderaient pas à être assaillis de demandes 
d'admission auxquelles il serait impossible de satisfaire. 

Dépenses, recettes et remboursements, 1848-1858. — Les deux tableaux 
suivants résument la situation financière des écoles de réforme depuis leur origine 
en 1848, jusqu'au 31 décembre 1858 : 



AmIm. 


CrMlto 

alloué* aux budgets 

da 

Département de la 

juillet. 


AoejerinltloM , 

eotu tractions, 
ameu- 
blement. 


■urtrettem 

detcolonj. 


■xploltatlra , 
(ferme, 
atelier*. ) 


VreUn 

de 
gtttton.eu. 


Texaa 

des 
eotnmes dépeoieea. 


1848 

1849 

1850 

1851 

1852 

1853 

1854 

1855 

1856 

1857 

1858 

Totaux 


fr. 

175,500 
105,000 
232,000 
275,000 
181,000 
175,000 
190,000 
215,000 
220,000 
220 } 000 
230,000 


fr. e». 

304,122 68 
122,558 21 
141,454 48 
39,740 74 
40,722 97 
15,038 54 
45,586 45 
12,584 92 
20,917 38 
55,222 52 


fr. *•■ 

• 

9,242 26 
36,102 22 
47,193 94 
72,894 68 
66,830 36 
60,025 13 
65,381 77 
73,370 48 
56,039 61 
53,201 81 


fr. e». 
4,000 » 

45,657 50 
59,091 01 
42,008 81 
27,981 56 
42,447 50 
66,685 89 
74,296 29 
105,840 86 
81,331 64 
93,805 81 


fr. e'. 

11,286 42 
15,147 86 
18,387 20 
18,648 39 
19,593 51 
25,854 35 
25,456 07 
28,170 02 
31,828 06 
35,284 83 


fr. «• 

4,000 • 
570,308 66 
232,899 30 
249,044 45 
159,265 17 
169,594 14 
167,803 71 
210,700 58 
219,966 28 
190,110 69 
215,514 97 

i,189,213 93 


2,298,500 


777,948 69 


540,282 26 


645,346 47 


227,636 51 
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P*P«l«tl*B 

moyenne 



à charge 

de 
PÉUt. 



à charge 
de* 



if. Recette* et remboursement*. 



MoBtaat 

du frais d'entretien à charge 



des journées d'entretien 



à charge 

de 

l'Eut. 



à charge 
des 



versées au trésor 

de l'État 

provenant de 

la vente 
des produits 

de 
l'exploitation. 



1849 
1850 
1851 
1853 
1855 
1854 
1855 
1850 
1857 
1*58 



47 
83 
116 
147 
910 
306 
554 
379 
303 
581 



27 
88 
297 
556 
518 
547 
409 
417 
453 
461 



Totaux 



17,301 
50,336 
42,430 
53,901 
76,585 
111,623 
129,320 
158,751 
145,599 
158,951 



9,745 
52,126 
108,555 
150,145 
115,978 
120,827 
149,240 
152,653 
165,289 
168,190 



fr. 

10,570 98 
18,121 50 
25,577 « 
52,125 80 
45,556 57 
66,634 * 
77,283 » 
82,924 20 
85,810 80 
83,078 60 



3,520 
1/56 
2.016 
4,512 
5,252 
2,688 
2,208 
2,272 
1,440 



fr. 

4,255 15 
12,941 92 
42,570 55 
50,616 35 
46,286 54 
50,750 80 
59,767 80 
61,208 20 
66,284 96 
67,512 20 



fr. c«. 

217 88 
1,411 » 
5,778 87 
6,022 21 
5,645 25 
7,115 » 
10,594 12 
4,088 » 
4,640 • 
4,658 82 



882,797 



1,158,754 



527,286 25 



23,744 



461,974 05 



47,947 15 



fr. e. 

14,850 01 

35,994 22 

75,582 22 

90,778 54 

99,998 16 

127,709 80 

150,152 92 

150,428 40 

159,007 76 

156,469 62 



1,060,951 45 



Il résulte de ces chiffres que pendant la période décennale qui vient de 
s'écouler : 

i° Les crédits alloués au Budget de l'état pour les écoles de réforme se sont 
élevés à la somme de 2,298,500 francs. Sur cette somme, il a été dépensé 
f.\ 2,1 89,21 3 93 c 8 , laissant par conséquent un reliquat disponible de fr. i 09,286 07; 

2° Le montant de la dépense se décompose de la manière suivante : 

Acquisitions, construction», ameublement fr. 777,948 69 

Entretien des colons 540,282 26 

Exploitation: ferme, ateliers.' * 643,346 47 

Frais de gestion 227,636 5i 

Total fr. 2,489,2*3 93 

3° Il a été remboursé à l'État, sur ses avances, la somme de fr. 1,060,951 45 c. 
En la déduisant du montant de la dépense, renseigné plus haut, il reste une 
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somme de fr. 4,128,262 48 e% qui représente ce qu'on peut appeler les frais de 
premier établissement; 

4° Ces frais sont compensés à l'inventaire, au 31 décembre 1888, par les va- 
leurs que voici : 

a. Habillements, trousseaux, objets de coucher neufs et en usage. . . fr. 28,951 49 

6. Matières premières pour les ateliers 18,254 69 

c. Vivres, épiceries, boissons, combustible, éclairage, articles de propreté, 

fournitures de bureau , médicaments , articles divers 34,1 96 95 

d. Fourrages. . . . 11,324 48 

e. Emblavures, graines et semences 20,244 i4 

f. Mobilier des écoles et de la ferme, y compris les animaux. ..... 113,660 34 

g. Domaine : terres, bâtiments, navire 783,292 93 



Total fr. 1,009,895 02 

5° Ce dernier chiffre, comparé à celui qui représente les frais de premier éta- 
blissement, laisse subsister un déficit de fr. 118,367 46 c 8 qui est compensé, et 
bien au delà, par la plus-value qu'a acquise le domaine des écoles de réforme. 

Ce résultat déjà si satisfaisant le serait bien plus encore si l'administration , 
comme elle y était autorisée par l'article 7 de la loi du 3 avril 1848, avait porté 
le prix des journées d'entretien à rembourser par les communes, au taux des jour- 
nées d'entretien des reclus dans les dépôts de mendicité, ou au taux réel de la 
dépense faite, soit à cinquante-sept centimes. En réduisant le prix à quarante 
centimes sans distinction de province, elle est restée de beaucoup au-dessous des 
tarifs fixés par les arrêtés royaux pour ces derniers établissements. 

Il en résulte que les charges des communes ont été considérablement allégées 
par suite de l'établissement des écoles de réforme; non-seulement elles payent 
moins qu'auparavant pour leurs jeunes indigents et leurs jeunes mendiants, mais 
encore elles ont l'avantage d'être débarrassées d'un fardeau qui jadis se prolongeait 
indéfiniment, et cela grâce à l'éducation que reçoivent les enfants dans les écoles 
et aux facilités que présente leur placement. 

Si ces belles institutions avaient besoin d'une justification, elles la trouveraient 
éclatante et complète dans les simples chiffres que nous venons de présenter. 



Tome IX. 15 
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CONCLUSION. 



Nous venons de passer en revue tous les faits qui se rattachent à la situation 
matérielle et morale des écoles de réforme depuis leur origine jusqu'au 31 dé- 
cembre 1858. 

Us attestent, pensons-nous, la réussite de l'œuvre entreprise il y a dix ans. 
Cette réussite, on la doit surtout au zèle infatigable des hommes qui, à divers 
titres, ont voué leur existence à l'institution, et dont le Gouvernement s'est fait 
un devoir de reconnaître les services \ 

La renommée de nos établissements s'est aussi rapidement étendue à l'étranger. 
Depuis deux ou trois ans surtout les visites se multiplient, on vient de divers pays 
s'initier aux détails de l'organisation, et nous recevons même de l'Amérique l'an- 
nonce de la création d'écoles et de colonies calquées sur le plan des établissements 
de Ruysselede. Cette grande réforme fait d'ailleurs son chemin et s'étend inces- 
samment sur toute la surface du globe : l'Allemagne, la Prusse, la Suisse, la 
France, l'Angleterre, le Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et de l'Irlande, les 
Pays-Bas, le Piémont, les États-Romains, les Etats-Unis d'Amérique, marchent 
d'accord avec la Belgique ', et s'efforcent comme elle de combattre la criminalité à 
sa source en travaillant à l'amendement des jeunes délinquants et à la préserva- 
tion des enfants moralement négligés, des orphelins, enfants trouvés, mendiants, 

1 MM. G. PoJl , directeur, P. Bruson , aumônier principal , et Ed. Van Hecke , médecin des écoles 
de réforme , ont été nommés successivement chevaliers de Tordre de Léopold. La même distinc- 
tion a été accordée h M. Thielens, inspecteur du service des émigrants à Anvers, en partie aussi 
pour le récompenser du concours actif qu'il n'a cessé de prêter à l'école de réforme des garçons 
par le placement des élèves-mousses dans la marine marchande. La décoration de première classe 
pour les travailleurs a été décernée au sieur P. Beelaert, chef de culture, et celle de 2"* classe 
aux sieurs Ch. Ide, surveillant jardinier, fi. Bostoen et J.-B. Beelaert , surveillants des ateliers. 
À la suite de la visite faite par le Roi et la famille royale, en 1856, aux écoles de réforme, Sa 
Majesté a daigné faire remettre au sieur J.-B. Renoir, surveillant en chef, une superbe montre 
d'or, en témoignage de sa satisfaction. 

* Voyez, entre autres, le rapport sur les colonies agricoles, les écoles rurales et les écoles de 
réforme pour les indigents, les mendiants et les vagabonds, et spécialement pour les enfants 
des deux sexes, en Suisse, en Allemagne, en France, en Angleterre, dans les Pays-Bas et en 
Belgique ; par Ed. Ducpetiaux , inspecteur général des prisons et des établissements de bien- 
faisance. Bruxelles, Th. Lesignc, 4851. 
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vagabonds, pépinière féconde qui, si elle n'est pas dirigée vers le bien, grandit 
inévitablement dans le désordre et pour le mal. 

Nous avons obtenu un résultat important et inespéré. Les écoles de réforme, 
telles qu'elles sont constituées, satisfont, au moins quant à présent, aux besoins 
essentiels. Ce fait est constaté dans une circulaire ministérielle en date du 16 jan- 
vier 1858, dont nous jugeons utile de reproduire les termes : 



Circulaire à Messieurs les Gouverneurs des provinces et à Messieurs les Procureurs généraux 

près les Cours dappel. 

« Par suite des circonstances relativement favorables où se trouvent, depuis quelques mois, 
les classes ouvrières et indigentes, la population des écoles de réforme de Ruysselcde et de 
Beernem a éprouvé une certaine diminution, et il existe dans l'un et l'autre établissement, no- 
tamment dans le dernier, un assez grand nombre de places vacantes. 

» Il devient possible dès lors d'appliquer strictement les dispositions de la loi du 2 avril 4848 
relatives aux jeunes mendiants et vagabonds, et de se dispenser d'en retenir un certain nombre 
dans les dépôts de mendicité comme on a été obligé de le faire jusqu'ici. Ainsi, les enfants des 
deux sexes condamnés pour mendicité et vagabondage, ou acquittés du même chef en vertu de 
l'article 66 du Code pénal, pourront être dirigés directement sur les écoles de réforme, et les 
jeunes reclus de la même catégorie qui se trouvent encore dans les dépôts, pourront être trans- 
férés dans les mêmes établissements, 

» Cet envoi et ce transfèreroent devront toutefois être subordonnés, en règle générale, aux 
conditions énoncées dans la circulaire ministérielle du 43 juillet 4855, afin qu'ils ne dégénèrent 
pas en abus , et qu'ils ne jettent pas la perturbation dans le régime des écoles. » 

Les conditions auxquelles se réfère la circulaire qui précède, tendent surtout à 
prolonger le séjour des enfants aux écoles de réforme jusqu'à ce que leur éduca- 
tion, leur apprentissage et leur amendement aient été complétés, et qu'on puisse 
pourvoir avantageusement à leur placement, ou les renvoyer dans leurs foyers, 
sans crainte pour leur conduite future et avec l'espoir fondé qu'ils pourvoiront à 
leur existence par leur travail. On exclut par suite ceux de ces enfants qui sont 
dans le cas d'être réclamés plus ou moins prochainement par leurs parents ou par 
les communes où ils ont leur domicile de secours, ainsi que ceux qui , à raison de 
leur âge peu avancé, doivent, dans leur intérêt, rester confiés aux soins de leurs 
mères dans les dépôts. C'est ainsi qu'au commencement de 1858, il existait encore 
dans ces derniers établissements un certain nombre d'enfants jugés inaptes à être 
envoyés aux écoles de réforme. 

Sauf cette exception, il n'y a plus en ce moment dans les dépôts un seul enfant 
susceptible de profiter du bénéfice de la loi du 3 avril 1848; en outre, l'admi- 
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nistration supérieure a profité des places qui se trouvaient encore vacantes à 
l'école de Ruysselede pour y envoyer une soixantaine de jeunes délinquants , dont 
la bonne conduite justifiait l'application de l'arrêté royal du 29 septembre 1848 
relatif au placement en apprentissage chez des cultivateurs, artisans, ou dans des 
établissements de charité , des enfants acquittés aux termes de l'article 66 du 
Code pénal. 

Malgré l'extension de la circulaire à l'école de Beernem , cet établissement pou- 
vait encore, au 1 er janvier 1859 , recevoir cinquante jeunes filles en sus de celles 
qui s'y trouvaient. Ces places sont restées ouvertes et le sont encore actuellement. 

Si , malgré ces arrangements , le chiffre total des enfants reclus dans les dépôts 
de mendicité et admis dans les écoles de réforme dépasse aujourd'hui celui des 
jeunes reclus qui se trouvaient dans les premiers de ces établissements avant que 
les seconds ne fussent constitués, la raison en est bien simple : antérieurement à 
1848, la réclusion des enfants comme des adultes dans les dépôts était une sorte 
d'exception; l'insuffisance et l'exiguïté des locaux opposaient un obstacle perma- 
nent et insurmontable à la stricte application de la loi répressive de la mendicité 
et du vagabondage. Depuis, les choses ont changé à cet égard, et l'on a tout lieu 
de croire que les écoles de réforme reçoivent maintenant tous les jeunes indigents, 
mendiants et vagabonds que l'on juge utile d'y placer. 

Est-ce à dire que ces établissements ont complètement et définitivement atteint 
le but de leur institution, et qu'il ne reste plus rien à faire pour perfectionner le 
régime qui y est introduit? Mieux que personne nous savons à quoi nous en tenir 
sur ce point, et nul n'est plus convaincu que nous de l'immensité de la tâche qui 
reste encore à accomplir pour réaliser dans toute son étendue la pensée généreuse 
qui a donné naissance aux écoles de réforme. Ainsi, nous avons signalé l'incon- 
vénient d'y placer les enfants atteints de maladies graves ou incurables, et le 
danger d'y retenir ceux dont la précoce perversité et l'indiscipline défient l'emploi 
des moyens de correction et d'amendement dont peut disposer la direction; — nous 
avons fait ressortir l'anomalie qui existe dans la répartition et le payement des 
frais d'entretien ; — nous insistons particulièrement sur la nécessité de recruter 
le personnel des surveillants dans les conditions les plus favorables et de l'élever 
à la hauteur de la mission de dévouement et d'abnégation à laquelle il est appelé 
à coopérer. — L'œuvre de l'éducation physique, morale et intellectuelle des 
colons, l'exploitation agricole, le régime industriel, l'économie domestique présen- 
tent un champ illimité aux améliorations de tout genre, où chaque année peut 
et doit être marquée par de nouveaux progrès. 

Le complément indispensable et le couronnement, pour ainsi dire, de l'institu- 
tion des écoles de réforme , comme des établissements pénitentiaires et de correc- 
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tion en général, consiste dans le patronage à exercer après la sortie. Sans ce pa- 
tronage, les peines que l'on se donne pour l'éducation des enfants sont frappées 
de stérilité dans le plus grand nombre de cas , et les sommes affectées à leur entre- 
tien, restent sans compensation. 

Convaincue de cette vérité, la direction des écoles de réforme a recours, selon 
les circonstances, soit aux comités établis en vertu de l'arrêté du 14 décembre 
1848, et dont l'action a été étendue, aux termes de l'arrêté du 28 février 1850, 
aux enfants qui sortent de Ruysselede et de Beernem, soit aux autorités locales, 
soit à des patrons particuliers. Mais, quoi qu'elle fasse, il arrive trop souvent encore 
que les anciens colons, et surtout les filles, manquent de protection, de guide et 
de soutien au moment de leur rentrée dans la société. De là des périls, des souf- 
frances et parfois des rechutes que la direction déplore d'autant plus vivement 
qu'elle est impuissante à les prévenir et à les empêcher. Nous ne pouvons donc 
assez insister pour la révision du système de patronage, dont l'insuffisance actuelle 
n'est malheureusement que trop bien démontrée ', révision large et généreuse qui 
appelle à l'exercice du patronage toutes les influences utiles, tous les dévoue- 
ments , et qui repose avant tout sur le principe de spontanéité et de liberté. 

Le Gouvernement peut faire beaucoup pour cette organisation nouvelle, grâce 
aux stimulants dont il dispose, par ses conseils, par quelques subventions distri- 
buées avec discernement. Le comité d'inspection et le comité spécial des dames 
préposé à l'école de Beernem seraient heureux de pouvoir seconder à cet égard 
son action bienfaisante. 

Cependant l'institution des écoles de réforme n'a pas échappé, en Belgique 
comme ailleurs, à certaines critiques qui ont trouvé des échos jusqu'au sein de la 
législature. On en a contesté les avantages et l'utilité pratique. — « Les écoles de ré- 
forme, a-ton dit, qui, en théorie, sont incontestablement le résultat d'une grande 
et généreuse pensée, ne répondent pas au but qu'on s'était proposé, et engendrent 
des abus et des inconvénients qui dépassent de beaucoup les avantages qu'on en 
retire. Elles sont une prime à la négligence et à l'insouciance des parents, qui 
seront toujours empressés de mettre l'entretien de leurs enfants au compte des 
communes et de l'État. De là, cette affluence, cette progression dans les admissions 
comme dans les dépenses, dont on se plaint et dont on ne peut arrêter le trop 
grand développement qu'en étant injuste pour ceux que l'on refuse et en créant 
un privilège que rien ne justifie, pour ceux que l'on admet. » 

En faisant ces objections, on semble avoir perdu de vue les motifs qui ont dé- 

1 Voy. Ed. Ducpetiaux, Mémoire sur le patronage des condamnés libérés, présenté à l'Aca- 
démie royale de Belgique le 1 1 octobre 4858. 



Digitized by 



Google 



— 118 — 

terminé les Chambres législatives à décréter à l'unanimité, en 1848, l'institution 
des écoles de réforme. 

A cette époque, le nombre des enfants des deux sexes, envoyés dans les dépôts 
de mendicité ou écroués dans les prisons, avait subi une progression effrayante \ 
Il fallait un remède à ce mal qui se développait, il est vrai, sous l'influence de 
circonstances accidentelles et temporaires, mais qui avait son germe au fond de 
l'organisme social. On s'est naturellement demandé ce que devenaient et ce que 
pouvaient devenir ces masses d'enfants incessamment ballottés de prison en prison, 
de dépôt en dépôt. Livrés le plus souvent à l'oisiveté, parfois confondus avec les 
prisonniers et les reclus adultes, ils ne tardaient pas à s'initier aux vices et aux 
turpitudes dont ils subissaient le contact flétrissant. La division des quartiers, la 
création de catégories, le renforcement de la surveillance, ne les prémunissaient 
qu'imparfaitement contre l'action incessante de la corruption. Formés dès leur 
jeune âge à l'existence du prisonnier et du reclus, ils subissaient fatalement l'in- 
fluence funeste de ces premières impressions : une fois qu'ils avaient franchi le 
seuil de la prison ou du dépôt de mendicité, on pouvait affirmer que leur avenir 
était à jamais perdu \ 



1 Voici l'ordre de progression des chiffres : 



1848. 1846. 1847. 



Enfants et jeunes gens dans les prisons . . . . 2,575 5,886 9,552 17,813 
— dans les dépôts de mendicité 1,825 2,914 5,697 8,454 



Ton ox 4,398 8,800 13,049 26,247 

U y a, sans doute, dans ces chiffres de doubles emplois; les mêmes enfants ont figuré deux, 
trois, et même un plus grand nombre de fois sur les mêmes registres; mais, par compensation, 
ces relevés ne comprennent pas les jeunes enfants admis dans les prisons avec leurs parents, et 
dont le chiffre, pendant la même période, s est élevé h quelques mille. 

* Nous nous référons à cet égard au mémoire que nous avons publié en 4848 sur l'organisa- 
tion des écoles de réforme : 

a Qu'est-ce que le paupérisme? C'est la transmission héréditaire de la misère et de la dégra- 
» dation des parents aux enfants. Pour interrompre cette transmission, il n'y a qu'un moyen, 
» c'est d'agir sur les enfants, d'exercer à leur égard une bienveillante tutelle, de les soustraire 
» aux influences qui peuvent leur être nuisibles, et de les faire participer aux bienfaits d'une 

* éducation appropriée à leurs intérêts et & leurs besoins. 

> Le système des dépôts de mendicité, on Ta reconnu depuis longtemps, n'est nullement 
» propre à faire atteindre ce but; quelque soin que l'on prenne, il est impossible d'y établir et 

> d'y maintenir une séparation suffisante entre les divers éléments qui composent leur popula- 

• tion; or, le contact plus ou moins fréquent des enfants avec les adultes, soit dans les ateliers, 

> soit ailleurs, suffit pour que la moralité des premiers soit sérieusement menacée. Très-inégale- 
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Le Gouvernement et la législature ne pouvaient rester spectateurs impassibles 
de cette dégradation, et la création des écoles de réforme pour les jeunes men- 
diants et vagabonds, combinée avec l'institution de maisons pénitentiaires spéciales 
pour les jeunes délinquants des deux sexes, a été le signal d'une réforme qui, 
quoi qu'on en dise, a déjà porté des fruits abondants, et ne tardera pas, il faut 
l'espérer, à recevoir son complément nécessaire. 

En Angleterre, les mêmes observations, les mêmes faits se sont produits, en ce 
qui concerne le régime des maisons de travail (ivork-houses) qui correspondent 
à nos dépôts de mendicité. Là aussi , on a signalé les inconvénients du mélange 
des sexes, des âges et des moralités diverses, l'impuissance des classifications. Tin- 
suffisance de l'instruction intellectuelle, morale et professionnelle, les difficultés 
d'un placement convenable pour les enfants et les jeunes gens à leur sortie. Aussi, 
les commissaires de la loi des pauvres, chargés de la haute surveillance des mai- 
sons de travail, n'ont-ils pas hésité à proposer au Gouvernement une réforme ana- 



ment répartis dans les différents dépôts, les enfants et les jeunes gens des deux sexes y sont 
soumis à des régimes très-divers : lorsqu'ils sont nombreux, comme à la Cambre, l'exigu'ilé 
des locaux qui leur sont affectés occasionne l'encombrement; deux et même trois enfants so»nt 
parfois couchés dans le même lit; la surveillance la plus vigilante ne peut arrêter la contagion 
du vice et maintenir Tordre nécessaire dans ces agrégations qui, par suite de la fréquence des 
mutations, revêtent pour ainsi dire chaque jour un nouveau caractère. L'instruction est in- 
suffisante, les travaux, peu variés , ne répondent pas aux besoins et aux aptitudes des enfants; 
le plus souvent même ceux-ci restent inoccupés, et cette oisiveté forcée augmente encore 
leur dégradation. Marqués, enfin, d'une tache en quelque sorte indélébile par le fait seul de 
leur réclusion plus ou moins prolongée dans des lieux frappés , à tort ou à raison , de la répro- 
bation publique, toute perspective honnête leur est fatalement interdite; s'ils sont momenta- 
nément rendus à la liberté, incapables de pourvoir à leur subsistance, repoussés de toutes 
parts comme des parias, ils ne peuvent manquer de retomber sous l'influence des causes de 
leur première chute , et ne tardent pas, s'ils échappent à la prison , à aller frapper de nouveau 
à la porte du refuge qui finit par se fermer sur eux, pour ne plus se rouvrir. Il y a certes des 
exceptions h cet état de choses, mais elles sont rares et ne font que confirmer la règle com- 
mune. Nous l'avons entendu répéter h diverses reprises par des directeurs et des membres 
des commissions de ces établissements : l'atmosphère des dépôts de mendicité est surtout 
funeste aux enfants; pour un enfant qui en sort corrigé, animé de bons sentiments, possé- 
dant la force, l'aptitude et la volonté nécessaires pour se frayer une voie honorable dans la 
^société , il y en a dix, il y en a cent qui s'y perdent à jamais. Et cette remarque s'applique aux 
lies comme aux garçons; les premières même sont plus sérieusement menacées encore en 
; son des difficultés que rencontre leur placement. Parvenus à l'adolescence, les garçons ont. 
Tpis la ressource de l'état militaire; h cet âge, les filles voient se multiplier sous leurs pas 
iges et les tentations , et si l'on sondait le gouffre de la débauche et de la prostitution, on 
épouvanté du nombre des victimes qu'y a précipitées le régime actuel des dépôts de 
jicité. » 
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logue à celle qui a été inaugurée en Belgique par la loi du 3 avril 1848. Cette 
réforme est en cours d'exécution; les enfants des deux sexes sont extraits des 
work-houses pour être réunis dans les écoles de district, semblables- à beaucoup 
d'égards aux écoles de réforme instituées chez nous. 

En Allemagne, en Suisse, en France, et dans d'autres pays, il s'opère un mou- 
vement analogue; le système des écoles de réforme, des pénitenciers, des colonies 
agricoles pour les jeunes délinquants, les enfants pauvres, abandonnés, mendiants, 
vagabonds, vicieux, moralement négligés, est préconisé partout, et ses applica- 
tions deviennent chaque année plus nombreuses et plus larges. 

La Belgique peut revendiquer avec un légitime orgueil sa part d'initiative et 
d'impulsion dans cette réforme salutaire. 

Et c'est au moment où son exemple trouve chaque jour de nouveaux imita- 
teurs, que l'on viendrait proclamer l'inanité de ses efforts, que l'on accuserait ses 
écoles de réforme d'engendrer, d'aggraver et de perpétuer le mal qu'elles étaient 
appelées, sinon à détruire, du moins à atténuer! 

Pour répondre à cette accusation , il nous suffirait peut-être de dire : Venez et 
voyez; lisez au moins les rapports transmis chaque année à la législature où l'on 
expose avec sincérité la situation des écoles , les progrès qu'elles ont accomplis , 
les résultats satisfaisants auxquels elles ont abouti. Mais notre devoir et nos con- 
victions nous commandent de faire plus encore; -en reprenant successivement les 
critiques dirigées contre ces institutions, nous ramènerons, nous en avons l'es- 
poir, nos contradicteurs eux-mêmes à une appréciation plus saine et plus juste de 
l'œuvre qui a soulevé leur blâme. 

Et d'abord, on nous dit : Les écoles de réforme, en améliorant la condition des 
jeunes indigents, mendiants et vagabonds, les place dans une position relative- 
ment plus favorable que celle des enfants des Ouvriers honnêtes et indépendants. 
— Cette objection a aussi été faite en Angleterre; voici comment y répondent les 
commissaires de la loi des pauvres f : « Je conviens, » dit M. C. Tufnell, « que 
» l'éducation des enfants indigents, dans Jes écoles de district, sera généralement 
» meilleure que celle que reçoivent les enfants de la classe ouvrière en général. 
» Mais, tout en convenant de cette vérité que je déplore, je nie la force de l'ob- 
)> jection que l'on voudrait en tirer. Parce que l'éducation que reçoivent les en- 
» fants hors des écoles de district est incomplète ou négligée, est-ce une raison 

1 Report to the seeretary of state for the Home Department , front the poor Law commis- 
sioners, on the training ofpauper children; witk appendices; J 841. (Rapport des commissaires 
de la loi des pauvres, au secrétaire d'Étal chargé du Département de l'intérieur, sur l'éducation 
des enfants pauvres.) 
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pour qu'on néglige aussi celle des enfants admis dans ces établissements? Si cet 
argument était valable, il s'ensuivrait que jamais un seul rayon d'enseignement 
moral et religieux ne pourrait venir illuminer l'esprit de l'enfant pauvre, qu'il 
devrait, abandonné à ses instincts purement matériels, grandir comme une véri- 
table brute; car, tel est, en effet, le sort d'un grand nombre d'enfants indé- 
pendants. 

» Or, cet abandon prémédité serait directement contraire au but assigné à la 
législation sur l'indigence; ce but est de combattre le paupérisme, en attaquant 
surtout les causes qui l'engendrent et le perpétuent. Pour l'atteindre, il n'y a pas 
de moyen plus puissant et plus efficace que de réveiller dans les enfants le sens 
moral, de les initier aux connaissances et de leur inculquer les habitudes 
propres à assurer leur indépendance dans l'avenir. Ces avantages peuvent être 
obtenus sans augmenter l'attraction du paupérisme ni violer les principes de la 
loi. Qu'on les supprime, au contraire, et le paupérisme reçoit instantanément 
un nouvel aliment. On voit donc que l'objection dont il s'agit implique une 
véritable contradiction, et que, si elle était admise, elle ne tendrait à rien 
moins qu'à perpétuer indéfiniment la dégradation et la misère d'une notable 
partie de la population. » 

« Cette objection, » dit à son tour M. Twistleton , » repose sur une fausse ap- 
plication du principe, fort juste d'ailleurs, qui veut que le sort de l'indigent 
dans les maisons de travail ne puisse faire envie à l'ouvrier du dehors. Mais 
qui ne voit que ce principe, parfaitement applicable, lorsqu'il s'agit du régime 
matériel , ne peut nullement être invoqué en ce qui concerne le régime moral , et 
spécialement l'éducation que réclament les enfants indigents? Son extension, 
dans ce cas, irait directement contre le but qu'on se propose. Ainsi, par exemple, 
si le régime de la maison de travail pouvait être considéré par l'indigent comme 
préférable au régime du travail en liberté, il est évident qu'il aurait tout inté- 
rêt à rester à la charge de sa paroisse, qui est tenue de pourvoir aux frais de 
son entretien dans cet établissement. Une fois cette conviction formée, l'indi- 
gent perd tout ressort, il tombe dans une démoralisation complète, et le fardeau 
qu'il impose à ses concitoyens ne cesse qu'avec sa vie. L'éducation seule peut 
prévenir, chez les enfants pauvres, la funeste tendance dont il s'agit, en ravi- 
vant chez eux le sentiment de la dignité humaine, en leur procurant les 
moyens de gagner honnêtement leur subsistance , et en leur inspirant ce légitime 
orgueil qui se refuse à demander aux autres ce que Ton peut se procurer par 
ses propres efforts. 

» Il s'ensuit que les raisons qui militent pour que la frugalité et l'économie la 
plus stricte président au régime matériel des maisons de travail, commandent 
Tome IX. 16 
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» non moins impérieusement de ne négliger aucun sacrifice pour I éducation des 
» enfants que la misère, l'abandon et le vice mettent momentanément à la charge 
» de la société. » 

On insiste et Ton ajoute : « Le système des écoles de réforme, comme celui des 
dépôts de mendicité, repose sur un principe essentiellement faux et dangereux; il 
aboutit à la consécration du droit à l'assistance, et ce droit n'est autre chose 
qu'une prime donnée à l'imprévoyance et à la fainéantise; en ce qui concerne 
spécialement les enfants, ce n'est qu'un moyen offert à un grand nombre d'indi- 
vidus, de s'affranchir des devoirs de la paternité. » — Nous ne comprenons pas 
trop la corrélation qu'on cherche à établir entre le système des écoles de réforme 
et le droit à l'assistance. Le droit à l'assistance , s'il était consacré d'une manière 
absolue, imposerait à la société l'obligation de secourir indistinctement tous les 
individus qui seraient, pour une cause quelconque, dans le dénûment; tandis 
que l'admission des enfants dans les écoles de réforme est et doit être subordonnée 
à des conditions rigoureuses , qui peuvent être modifiées à volonté. S'il est des 
parents qui cherchent à se prévaloir de la loi pour procurer à leurs enfants le bien- 
fait d'une éducation qui dépasse leurs ressources , c'est peut-être , à certains égards, 
un abus qu'il est d'ailleurs facile d'écarter à l'aide des moyens que nous avons in- 
diqués nous-même, mais c'est aussi, et avant tout, la révélation d'un état de gêne 
qui commande la sympathie, et l'indice d'un sentiment louable qu'il faut bien se 
garder de décourager. 

Combien n'y a-t-il pas de pères et de mères de famille qui, malgré l'amour 
qu'ils portent à leurs enfants, se voient dans l'impossibilité de remplir à leur égard 
les devoirs de la paternité! Et, s'ils méconnaissent ce devoir, contestera-t-on la 
nécessité de venir en aide à l'enfant négligé ou abandonné? Sacrifier, dans ce cas, 
l'enfant à la crainte d'encourager chez d'autres familles l'imprévoyance et l'oubli 
des obligations paternelles, ce serait faire retomber sur la tête de l'innocent le 
châtiment qui devrait être réservé au coupable. 

En outre, les renseignements recueillis sur la position et les antécédents des 
enfants admis dans les écoles de réforme, prouvent que la plupart sont orphelins, 
ou que leurs parents sont détenus dans les prisons ou reclus dans les dépôts de 
mendicité. Dans ces cas si nombreux qui constituent la règle et non l'exception , 
il est évident que Ton ne peut se reposer sur l'accomplissement des devoirs que la 
loi, d'accord avec la nature, impose aux chefs de famille. A défaut de ceux-ci, il 
faut nécessairement que la société accepte une tutelle qu'elle ne peut imposer à 
nul autre, et qu'elle accorde sa protection aux enfants qui, sans elle, resteraient 
sans appui. 

Au surplus, l'objection formulée ci-dessus peut s'appliquer avec tout autant de 
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fondement à 1 ensemble des institutions charitables et d'instruction. On peut dire 
que tout secours, quel qu'il soit, est un encouragement donné à l'imprévoyance, 
que l'admission gratuite des enfants pauvres dans les salles dasile et les écoles 
primaires est une prime offerte à l'incurie des parents, voire même que la création 
des hôpitaux est de nature à entraîner l'accroissement du nombre des maladies et 
des malades. Il y a certains économistes qui ne reculent pas devant cette affirma- 
tion, et accusent tous les modes d'assistance de favoriser directement ou indirecte- 
ment les progrès de la misère. — S'il en était ainsi , il ne resterait plus qu a pros- 
crire la charité de ce monde et à proclamer que tout homme, quelles que soient 
les circonstances dans lesquelles il se trouve, quels que soient les malheurs qui 
viennent l'assaillir, est seul et toujours responsable de sa destinée. Ce serait le 
triomphe du principe de l'individualisme. Mieux vaudrait encore après tout, le 
droit à l'assistance, qui ne dépouille pas du moins l'humanité de son plus bel 
attribut 

N'exagérons rien. Tout en respectant le principe de la liberté et de la responsa- 
bilité chez l'individu, il faut cependant reconnaître qu'il est des cas exceptionnels, 
extrêmes où la société doit intervenir et lui tendre la main pour le relever et l'em- 
pêcher de déchoir de plus en plus. En agissant ainsi, elle remplit un devoir impé- 
rieux et sauvegarde un double intérêt, celui de sa propre conservation et celui de 
la charité. L'essentiel est de ne pas tomber dans l'abus et d'éviter de dépasser les 
limites posées par la nécessité et la justice. 

Quant à l'assimilation que l'on cherche à établir entre les écoles de réforme et 
les dépôts de mendicité, elle ne peut assurément être prise au sérieux. Les écoles 
de réforme ont un caractère propre qui les distingue essentiellement des dépôts. 
Ce sont avant tout des établissements de correction et de prévention qui ont pour 
but de réformer les jeunes mendiants et vagabonds et d'empêcher ainsi qu'ils 
n'aillent tôt ou tard grossir la masse des criminels. En admettant même, ce qui 
n'est guère probable, que l'on supprime complètement les dépôts de mendicité, que 
l'on tolère la mendicité et le vagabondage, que l'on abolisse la législation qui con- 
cerne les mendiants et les vagabonds, encore faudrait-il faire une exception pour 
les enfants. — « C'est surtout par pitié pour l'enfance, qu'il faut réprimer la men- 
» dicité. Une fois qu'il a été à cette triste école, qu'il a goûté de cette vie de 
» bohème, n'espérez de l'enfant aucune attention à l'étude, aucun effort pour le 
» travail. L'école et l'atelier ne sont plus à ses yeux qu'une prison, dont il voudra 
» toujours Réchapper pour les émotions de la rue et le laisser-aller du grand 
» chemin. Puis, si la journée n'a pas été profitable, si les chances ont été contre 
» lui, pour se dérober à la faim qui le presse ou au mauvais traitement d'un in- 
» fàme spéculateur, il fera un pas de plus sur cette pente; il dérobera ce qu'il a 
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» vainement demandé, il prendra ce qu'il n'a pu obtenir; le mendiant d'hier, de* 
» venu aujourd'hui vagabond, finira demain par le vol, et chacun de ses pas dans 
» le mal sera sans retour. » 

C'est ainsi que s'exprimait naguère, au conseil général d'Eure-et-Loire, le rap- 
porteur d'un règlement sur l'abolition de la mendicité, soumis à cette assem- 
blée. Ces paroles sont applicables à la Belgique comme à la France, et nul ne 
peut les contredire. On ne peut peindre, en effet, avec de trop vives couleurs, les 
conséquences funestes de la mendicité et du vagabondage pour les enfants et les 
jeunes gens. Si ces conséquences sont vraies, il s'ensuit qu'il faut mettre tout en 
œuvre pour les prévenir, et parmi les moyens à employer dans ce but, l'institu- 
tion des écoles de réforme occupe, sans aucun doute, la première place. 

On prétend que Ton crée un privilège en faveur des enfants et des jeunes gens 
qui y sont admis; mais ce privilège, s'il existe, en effet, équivaut à celui de 
l'admission de tout individu dans un établissement quelconque de bienfaisance ou 
de correction. Cette admission est d'ailleurs subordonnée à certaines conditions qui 
n'existent pas pour tous, et qui écartent le reproche d'injustice. Si ces conditions 
peuvent entraîner certains abus, qu'on les modifie, mais qu'on ne se prévale pas 
de ceux-ci pour proscrire l'institution elle-même. 

On a objecté enfin aux écoles de réforme, que les enfants y étaient trop bien 
traités, que leur régime n'était pas assez répressif, qu'elles n'ont pas diminué le 
nombre des mendiants et des vagabonds, qu'on ne sait ce que deviennent les 
libérés. — Les faits que nous avons cités répondent à ces assertions. Tous ceux 
qui les consulteront sans prévention , dans l'unique but de s'éclairer et de con- 
naître la vérité, seront convaincus, comme nous le sommes, que le régime des 
éeoles de réforme est à la fois éducateur et correctif; la vie y est rude, le coucher 
et l'habillement sont grossiers, la nourriture est strictement proportionnée aux 
besoins de l'existence. On ne pourrait rien retrancher à cet égard, sans priver les 
enfants du nécessaire, affecter par suite leur santé et mettre leur vie en danger. 
La preuve en est dans le prix de la journée d'entretien qui, tout compris, frais 
d'éducation et de surveillance, etc., ne dépasse pas, en moyenne, 57 centimes, 
tandis qu'en France, en Angleterre et ailleurs dans les établissements analogues et 
dans des conditions à peu près identiques, ce prix est presque doublé. Nul enfant 
ne sort des écoles de réforme sans qu'on ne suive ses traces, et qu'on ne s'efforce 
de faciliter son reclassement dans la société. 

On a pu voir que ces efforts n'ont pas été stériles, et quiconque voudra prendre 
la peine de compulser les dossiers individuels des colons, comprendra que les 
résultats obtenus à cet égard témoignent de l'utilité de ces institutions. Que si , 
pour en finir, elles n'ont pas diminué le nombre des mendiants et des vagabonds, 
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cela tient à des causes qui leur sont complètement étrangères , et dont on ne peut 
leur faire supporter la responsabilité. 

Ce qui est vrai, c'est que, sous l'ancien système, la presque totalité des jeunes 
mendiants et vagabonds étaient en état de récidive, tandis que, sous le régime 
nouveau , la récidive n'est plus qu'une très-rare exception. Si l'on veut donc sé- 
rieusement extirper la mendicité et le vagabondage chez les enfants , il n'y a 
qu'un moyen : multiplier les écoles de réforme, encourager les institutions com- 
munales ou particulières qui auraient le même but. Ce remède seul est infaillible , 
et nous avons la ferme confiance qu'on y aura recours. 

Pour rassurer d'ailleurs ceux qui prétendent avec une certaine apparence de 
raison que quelques parents pourraient aller jusqu'à exciter leurs enfants à men- 
dier ou à se livrer au vagabondage, dans l'unique but de leur assurer, à la suite 
d'une condamnation ou d'un acquittement, le bénéfice de l'éducation gratuite des 
écoles de réforme, et pour écarter de ce chef les abus possibles, il conviendrait 
de poser le principe de la responsabilité paternelle, d'en définir la portée, et d'en 
bien préciser les corollaires. Ce principe a été consacré dans la Grande-Bretagne 
par un acte récent du 40 août 4854 qui concerne la création des institutions de 
réforme et la correction des jeunes délinquants. 

L'article 5 de cette loi stipule que les frais d'entretien des enfants seront mis à 
charge de leurs parents ou de leurs tuteurs jusqu'à concurrence d'une somme de 
cinq schellings (environ 6 francs) par semaine , chaque fois que le tribunal esti- 
mera que lesdits parents ou tuteurs sont en état d'acquitter cette dette. L'article 6 
spécifie les voies de contrainte auxquelles peuvent recourir les magistrats pour 
assurer la stricte exécution de cette mesure. Le même système est déjà appliqué 
en Belgique à l'égard des enfants détenus par correction paternelle, en vertu des 
articles 375 et suivants du Code civil. Il suffirait donc de l'étendre, par analogie, 
aux jeunes délinquants en général et notamment aux enfants arrêtés du chef de 
mendicité et de vagabondage. 

Nous comprenons aussi combien il serait désirable et nécessaire d'étendre le 
bienfait de l'institution des écoles de réforme, aux enfants appartenant à des 
familles d'honnêtes artisans, de petits cultivateurs, qui, ne pouvant soigner elles- 
mêmes leur éducation ou leur correction, sont en même temps dans l'impos- 
sibilité d'y pourvoir dans les établissements existants. Journellement, l'admi- 
nistration, le directeur et les membres du comité d'inspection des écoles de 
Ruysselede et de Beernem, sont assaillis de demandes d'admission auxquelles il 
leur est impossible de faire droit. On offre de payer, à titre de pension, les frais 
d'entretien tels qu'ils sont taxés pour les communes, et même souvent à un taux 
supérieur, et lorsqu'on échoue devant un refus, on s'étonne et on se plaint de voir 
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traiter plus favorablement les enfants des mendiants, des vagabonds et des crimi- 
nels, que ceux dont les parents sont restés dans une position honorable, quoique 
humble et gênée. 

Il y a quelque chose de fondé dans cette critique, et nous faisons des vœux 
pour voir se constituer des écoles de réforme libres, organisées d'après les types 
des établissements de Ruysselede et de Beernem, où seraient admis les enfants qui 
ne peuvent trouver place dans ces derniers, moyennant le payement d'une pen- 
sion modique qui ne dépasserait pas 450 à 200 francs par an. II existe quelques- 
uns de ces établissements en Allemagne, en Suisse , en Angleterre et aux États- 
unis, où les élèves compensent en partie par leur travail, leurs frais d'entretien. 
Récemment encore, en France, l'hohorable directeur de la colonie de Metlray, 
M. de Metz, et, en Hollande, l'honorable M. Suringar en fondant le Mettray 
néerlandais, se sont efforcés de satisfaire à ce besoin, en ouvrant leurs asiles aux 
enfants que leurs parents ou leurs tuteurs veulent soumettre à une bienveillante 
correction. Si Je Gouvernement est dans l'impossibilité de créer lui-même des 
établissements semblables, s'il ne peut et ne doit tout faire, il lui importe du 
moins de susciter la création d'écoles de réforme communales ou particulières, de 
maisons de correction paternelle, en stimulant et en encourageant à cet effet le 
bon vouloir et le zèle des administrations locales, des associations charitables et 
des bienfaiteurs particuliers. C'est ainsi que l'on complétera l'œuvre entreprise en 
1848, et qu'on la mettra au niveau des besoins qui demandent impérieusement 
satisfaction. 

En résumé, de tous les moyens qui ont été employés jusqu'ici pour opposer une 
digue à l'extension du paupérisme et en tarir la principale source, le plus irrépro- 
chable, le plus puissant, le plus sur est assurément la création d'établissements où 
l'on recueille, pour les réformer et les régénérer, les malheureux êtres qui, sans 
cet asile tutélaire, deviendraient infailliblement un fléau pour la société. Ce qui 
constitue surtout le paupérisme , c'est la perte ou l'affaiblissement du ressort à 
l'aide duquel le pauvre puisse se relever, c'est la transmission héréditaire de la 
misère et de la dégradation qui pèsent sur une fraction malheureusement trop, con- 
sidérable de la classe ouvrière. Cet enchaînement ne peut être brisé qu'en sous- 
trayant les enfants à l'exemple et au fatal héritage de leurs parents, en leur infu- 
sant, pour ainsi dire, un sang nouveau, et en les plaçant dans un milieu où ils 
puissent dépouiller le vice de leur origine. A un mal aussi profond, il faut un 
remède héroïque. On aura beau faire, tenter tout autre expédient, on n'aboutira 
qu'à l'insuccès; et l'économie que l'on espérerait réaliser en s'abstenant d'ouvrir et 
de multiplier les écoles de réfdrme, on devra l'employer à agrandir les dépôts de 
mendicité et les prisons. Telle est l'alternative : prévoyance ou répression, il n'y 
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a pas de milieu. Qu'on veuille y réfléchir sérieusement, et l'option ne sera pas 
douteuse. 



LÉGENDE DES PLANCHES. 



Planche ft° I. Vue isométrique de l'école agricole de réforme et de la ferme de Ruysselede 

(Flandre occidentale). 
Planche n° IL Plan de l'école agricole de réforme et de la ferme de Ruysselede. 

1. Habitation du directeur. 

2. Concierge. 

3. Bureau. 

4. Logements des employés. 

5. Cuisine des employés et dépendances. 

6. Réfectoire des employés. 

7. Salle de réunion et bibliothèque des employés. 

8. Magasins d'habillements, de literies, de denrées, etc. 

9. Boulangerie et paneterie. 

10. Cuisine des colons. 

11. Dépendances de la cuisine. 
19. Salle d'armes. 

13. Moulin à farine. 
136t>. Machine à vapeur. 

14. Chaudières et dépendances de la machine à vapeur. 

15. Chapelle et dépendances. 

16. Quartier cellulaire. 

17. Ateliers. 

18. Plongeon et bassin de natation. — Bains. 

19. Sièges d'aisances. 

20. Lavoir et urinoirs. 

21. Salles d'école. — Bibliothèque des colons. 

22. Réfectoire des colons. 

23. Dépôt des instruments de musique. 

24. Chambre du surveillant en chef. 

25. Vestibule central. 

26. Escaliers conduisant dans les souterrains et aux étages. 

27. Forge. 
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28. Cuisine des animaux. — Coupe-racines, etc. 

29. Machine à battre le blé, hache-paille, etc. 

50. Grange. 

31. Dépôt pour les ustensiles aratoires, bêches, pioches, râteaux, faux, etc. 

32. Boxes pour relève du jeune bétail. 

33. Pavillons. — Dépôts d'ustensiles de jardinage. 

34. Magasin de charbon et dépôt des gros ustensiles agricoles. 

35. Porcheries. 

36. Abreuvoir. 

37. Fumiers clos et couverts. 

38. Étable pour 44 vaches laitières, voûtée sur longerons de fer. 

39. Petite remise. 

40. Petite écurie. 

41. Local de distribution des aliments des vaches laitières. 

42. Escalier conduisant aux magasins au-dessus des étables. 

43. Étable des bœufs de travail, voûtée sur longerons de fer. 

44. Dépendance de récurie. 

45. Chambre du garde d'écurie. 

46. Écurie, voûtée sur longerons de fer. 

47. Grange. 

48. Poulaillers. 

49 et 30. Dépendances de rétable. 

51. Habitation du chef de culture et des ouvriers agricoles. — Laiterie dans le souterrain. 

52. Silos en maçonnerie. 

53. Hangar pour les chariots et instruments aratoires, surmonté de magasins à fourrages. 

54. Abattoir. 

1. Logement du directeur. 
2, 3. Logements des aumôniers, etc. 
4, 8, 9, 17. Greniers et magasins de matériaux. 

5, 18. Logement des sœurs hospitalières préposées au service de l'infirmerie des colons et de la 
cuisine des employés; salles d'infirmerie, pharmacie, lingerie, etc. 
6, 7, 21, 22. Dortoirs des colons sur deux étages , au nombre de 4, contenant chacun 124 lits. 
23, 24. Chambres des surveillants. 
25. Lavoirs des colons. 
10, 11, 12, 13. Magasins de grains, farines, etc. 
38, 43, 46. Magasins de grains, etc. 

N. B. Aux angles du grand bâtiment central, sous les sièges d'aisances, les étables et les écuries, se 
trouvent de vastes citernes destinées à recueillir les matières fécales et le purin. 

La distribution des eaux dans rétablissement s'opère au moyen de la machine à vapeur, qui élève les 
eaux dans un vaste réservoir disposé sous les combles du bâtiment central. 
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Le même bâtiment est chauffé au moyen de tuyaux alimentés par la chaudière de la machine, qui 
fournit aussi la vapeur nécessaire à la cuisson des alimeuts des colons et des animaux de la ferme. 

A l'aide de la machine à vapeur s'effectue également l'arrosage des terres avec les engrais liquides; ce 
système est appliqué à une étendue de 16 hectares 77 ares 41 centiares, y compris les avenues groupées 
autour de la ferme. 

A la ferme est établi un chemin de fer qui comporte 400 mètres de rails, pour desservir les étables el 
les boxes. 

Planche h* III. Hôtellerie et brasserie annexées h l'école de Ruysselede. Plan et façade. 

Planche n* IV. École des élèves mousses à Wynghene. Plan et façade. 

Planche n° V. Vue isométrique de l'école de réforme des filles à Beernem. 

Planche n° VI. Plan de l'école de réforme des filles à Beernem. 

Planche n° VII. Plan de la buanderie générale à l'école de réforme des filles à Beernem. 

Le bâtiment de la buanderie (de 32 mètres de longueur en façade sur 10 mètres de largeur, soit uue 
surface totale de 320 mètres) se compose d'un rez-de-chaussée et d'un premier étage. — Le rez-de-chaus- 
sée renferme un vestibule, un dépôt du linge à blanchir, une chambre de repassage, une salle de bains, 
la coulcrie et le lavoir. Le premier étage comprend le grenier. 

Une citerne est ménagée au-dessous de la chambre de repassage; un réservoir supérieur, servant à 
alimenter la buanderie et les bains, est établi au-dessus du dépôt du linge sale; l'eau est élevée à ce réser- 
voir par une pompe aspirante et foulante placée dans le vestibule. 

Les appareils de la buanderie ont été exécutés par MM. Bouillon, Muller et O, à Paris. Ces appareils 
se composent de : 2 cuviers à lessive a flamme directe, de 150 kil. chacun; — uue chaudière à eau 
chaude, utilisant les flammes perdues; — 2 aide-laveuses; — un lavoir à compartiments; — une esso- 
reuse; — un séchoir à air chaud; — un monte-charges pour le service des greniers, et un séchoir à air 
libre en dehors du bâtiment. 

Le service journalier du blanchissage est, en moyenne, de 300 kil. de linge pesé sec. 

Le linge est transporté d'abord au moyen de petits chariots à 3 roues , dans l'un des compartiments 
du lavoir, où il trempe dans l'eau froide pendant quelque temps, sans qu'on lui fasse subir ni manipula- 
tions ni essangeage. En sortant du lavoir, il est conduit aux cuviers à lessive. Le lessivage est terminé au 
bout de 4 heures, après quoi le linge est soumis à l'action des aide-laveuses ; de ees machines il passe dans 
le petit compartiment chauffé du lavoir, où il est repris et visité pièce à pièce, afin d'enlever les taches 
adhérentes, puis jeté en face de l'ouvrière dans le bac à rincer. Après le rinçage, ou le fait passer à l'esso- 
reuse, puis on le conduit au séchoir à air chaud ou à celui à air libre, et enfin à la salle de pliage et de 
repassage. 

Toutes ces opérations successives se font assez rapidement pour que les 300 kil. de linge soient, 
dans la même journée, blanchis avec toute la perfection désirable et prêts à être remis en serviee. 

Le personnel de l'établissement est chargé de toutes les opérations que nous venons de décrire; la sim- 
plicité et la perfection des appareils suppléent au défaut d'habileté de ce personnel, qui se compose 
exclusivement de jeunes filles. 

Les appareils de lessivage fonctionnent à température graduée et par l'emploi simultané des affusions et 
de la vapeur. — L'eau alcaline, préparée au fond du cuvier, est composée en moyenne de 2 kil. de sel de 
soude par 100 kil. de linge. — Le linge, préalablement mouillé, est déposé dans le cuvier en couches à peu 
près horizontales et fortement tassées. — L'eau de lessive préparée d'avance, est d'abord élevée, de quart 
d'heure en quart d'heure, au-dessus du linge au moyen d'une pompe à piston libre; cette eau, froide au 
début, s'échauffe de plus en plus et arrive à une température de 50 à 60 degrés, à partir de laquelle la 
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pompe ne fonctionne plus; les a ff usions se produisent alors naturellement par l'effet de l'entraînement du 
liquide par la vapeur et sans aucune pression intérieure. En même temps que le linge est arrosé à la 
partie supérieure , il est traversé de bas en haut par la vapeur produite au-dessous de la grille sur 
laquelle il repose, et qui aide ainsi à la saponification des matières grasses. 

Les aide-laveuses sont à mouvement rotatif et manœuvrées chacune par une .seule ouvrière ; le méca- 
nisme agit sur un compresseur auquel il donne un mouvement de va-et-vient. — Le linge, au sortir du 
cuvier, est déposé dans l'auge de l'aide-laveuse, préalablement remplie d'eau chaude savonneuse, et dis- 
tribué en quantités convenables et égales autant que possible dans les deux compartiments que forme la 
machine lorsqu'elle est au repos. Sous l'action du compresseur, chacun des paquets de linge est pressé, 
ouvert et retourné; après 4 à 5 minutes de travail, il est débarrassé de toutes les parties solubles, et il ne 
reste plus qu'à visiter successivement chaque pièce et à enlever à la main les taches adhérentes qui ont 
résisté à Faction de la machine. — L'achèvement du savonnage est fait. 

Le tovotr est divisé en 5 compartiments, dont l'un sert au savonnage et les deux autres sont employés 
indistinctement au rinçage ou au trempage du linge ; ces compartiments sont alimentés par des robinets 
d'eau chaude et d'eau froide. Le bac à savonner est chauffé par une chaudière avec laquelle il commu- 
nique par deux tuyaux de circulation ; l'eau savonneuse est ainsi maintenue à une même température 
sans renouvellement d'eau et sans addition de savon , qui se trouve ainsi très-ménagé. 

Des stalles en fonte donnent place aux ouvrières et les préservent de l'eau qui s'échappe du linge mani- 
pulé. Des bancs de fer galvanisé entourent le lavoir et servent à déposer le linge. 

Vessoreuse est une machine à force centrifuge. Le linge soumis à son action est en quelques minutes 
débarrassé de la moitié de l'eau qu'il contient. Elle remplace avec plus d'énergie la torsion, sans faire 
subir au linge la fatigue de cette opération. 

Le séchoir à air chaud se compose d'un calorifère qui occupe toute la partie inférieure, et de deux 
chambres en maçonnerie contenant ensemble 16 tringles d'étendage de la longueur d'un drap, et corres- 
pondant à 16 portes en fonte fermant les ouvertures nécessaires à l'introduction et à la sortie du linge. 

Les tringles, en gros fil de fer, ressortent au dehors des chambres, d'une longueur égale à celles-ci. Sur 
chaque tringle glisse librement un tube de cuivre qui reçoit au dehors les pièces de linge et les trans- 
porte à l'intérieur du séchoir en glissant sur la tringle. 

L'arrivée de l'air chaud se fait par une ouverture longitudinale ménagée au centre de chacune des 
chambres, et s'élève en traversant toutes les pièces de linge suspendues, en se saturant d'humidité pour 
disparaître ensuite par les deux cheminées latérales communiquant à une gaine enveloppant le tuyau de 
fumée, lequel, par sa chaleur, produit le déplacement de l'air et une ventilation considérable. 

La salle de bains contient 4 baignoires alimentées d'eau chaude prise dans la chaudière de la buan- 
derie. Des bains de pieds, desservis par les mêmes appareils, sont placés au fond de la buanderie, près 
de l'escalier de l'étage. 

Planche n° VIII. Vue perspective de la chapelle de Fccole des filles à Bcernem. 
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SUR 



LE CONGRÈS INTERNATIONAL DE STATISTIQUE , 

TENU A LONDRES LE 16 JUILLET 1860, 

' ET LES CINQ JOURS SUIVANTS ; 

Par Ad. QUETELET , président de la commission centrale de statistique. 



L'idée des congrès est d'origine moderne; il n'y a pas un demi-siècle qu'elle a 
commencé à se manifester. Dans l'espèce d'enthousiasme qu'on ressentit d'abord, 
en voyant les peuples se réunir pour traiter des affaires scientifiques, on semblait 
croire que les congrès allaient remplacer les sociétés savantes; mais on s'aperçut 
bientôt que ces institutions différaient essentiellement par la base. 

Les plus anciens congrès s'établirent plus spécialement entre les hommes in- 
struits d'une même nation ; on invita cependant les savants étrangers à prendre 
part à ces réunions patriotiques. Ainsi, l'Allemagne eut son congrès pour les 
sciences et pour les lettres, qui, afin de conserver ses franchises, se transporta 
successivement dans lès principales villes de la nation germanique. 

L'association britannique se réunit pour la première fois à York, en 1831; et, 
depuis cette époque, ses séances, suivies par presque tous les hommes de science 
de l'Angleterre, de l'Ecosse et de l'Irlande, ont fourni annuellement un volume 
de recherches précieuses sur les différentes sciences. 

La France, l'Italie et plusieurs autres pays marchent sur les mêmes traces; et, 
tout en appelant fraternellement les étrangers, ces pays conservent également 
leurs habitudes nationales. 

Outre ces congrès nationaux , il se forma de nombreux congrès spéciaux pour 
l'examen de différentes questions particulières; leur siège était nomade, selon les 
besoins et les désirs des peuples. 

Tome IX. 18 
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Il est à remarquer qu'en général la plus grande liberté, la plus grande fran- :| 

ehise régnent dans ces réunions d'hommes instruits ; on n'a guère vu que les ^ 

gouvernements aient eu à se plaindre des opinions qui y étaient émises : c'est en h 

effet l'amour des sciences et des lettres qui rapproche les hommes et non le désir m 

de porter atteinte aux institutions établies. :; 

Plus tard, il se forma à Bruxelles deux institutions semblables, mais qui dif- x 

feraient essentiellement des précédentes par leur forme et par leur objet : c'étaient, [* 

en effet, les gouvernements qui, cette fois, désiraient s'entendre entre eux par 
la voie de leurs délégués spéciaux. L'une traite de la statistique générale des .[ 

différents pays et des moyens de mettre de l'unité entre les documents officiels 
destinés à l'administration et à la science; l'autre concerne la marine et l'accord 
qu'il s'agit d'établir entre les travaux des divers peuples pour arriver à con- \ 

naître les lois qui règlent les mouvements des mers et de l'atmosphère, la pro- ( 

fondeur et la température des eaux, et en général tout ce qui peut intéresser ^ 

le navigateur. * \ 

Le congrès de statistique, formé par les délégués de diverses nations, se réunit 
à Bruxelles, pour la première fois, au mois de septembre 1853. Les principaux 
pays de l'Europe qui y étaient représentés, tâchèrent de s'entendre entre eux 
pour les documents qu'ils avaient à publier. II ne s'agissait plus d'examiner les 
travaux des particuliers pou? lesquels doit exister la plus grande liberté possible, 
mais de veiller à mettre de l'accord entre les publications officielles des différents 
pays. Les délégués des nations crurent cependant ne pouvoir mieux faire, en 
dehors de leurs travaux collectifs, que d'entendre dans ses séances générales , 
rendues publiques, les opinions des hommes qui pouvaient les éclairer, et de 
débattre avec eux les questions scientifiques qui intéressaient leurs travaux. 

À la même époque et dans la même ville se réunit un second congrès des 
nations; il s'agissait, cette fois, d'une conférence maritime, formée sur la de- 
mande du gouvernement des États-Unis d'Amérique. La plupart des nations 
maritimes y envoyèrent leurs délégués , et ceux-ci discutèrent ensemble les 
questions qui intéressaient à la fois leur art et les moyens de faciliter les relations 
entre les pays séparés par les mers. 

M. Maury, le principal promoteur de celte grande mesure, qu'il éclaira par ses 
travaux, a fait connaître, dans un ouvrage qui se trouve maintenant à bord de 
tous les vaisseaux , les décisions prises dans cette assemblée. Nous avons l'espoir 
que bientôt une nouvelle conférence pour cet objet important embrassera à la 
fois la solution des plus hardis problèmes qui aient occupé les hommes, la 
recherche des lois qui , sur le globe entier, règlent les mouvements de l'atmos- 
phère et qui régissent l'empire fies mers, ainsi que les moyens qu'il convient 
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d'adopter pour abréger le parcours des distances, tout en s'efforçant de se sous- 
traire aux effets de ces mêmes lois '. 

En Angleterre, plus qu'en aucun autre pays du monde, ces grandes lois fixent 
l'attention des hommes les plus élevés par leur rang et leur savoir. C'est ce que 
Ton peut voir facilement par le programme d'organisation f et par le programme 
même du congrès qui nous occupe en ce moment. 

Le 15 juillet, la plupart des membres du congrès se trouvaient réunis : ceux 
envoyés par les gouvernements étrangers avec MM. les organisateurs du congrès 
de Londres, eurent une première conférence particulière, dans laquelle on con- 
vint de différents points importants qui se rattachent aux travaux généraux des 
nations. 

Voici les noms des délégués officiels envoyés par les différents États. Nous 
devons nécessairement omettre les États britanniques représentés si convenable- 
ment car MM. Farr, Fonblanque, Samuel Brown, Valpy, etc. 

Autriche, Son Excellence M. le baron de Czœrnig, directeur impérial pour la 
statistique. 

Bavière , M. le docteur de Hermann, directeur de la statistique. 

Belgique, M. A. Quetelet, président de la commission centrale de statistique; 

— M. A. Visschers, membre du conseil des mines et de la commission 

centrale de statistique; • 

— M. X. Heuschling, chef de division au ministère de l'intérieur et 

secrétaire de la commission centrale de statistique 8 . 
Brésil, Son Excellence M. de Carvalho Morera, ministre étranger à Lon- 
dres. 

1 Voyez , dans le Bulletin de la séance académique du il mai dernier, le projet d'une con- 
férence internationale pour étendre, sur le globe entier, le système des observations météo- 
rologiques et nautiques, qui a été présenté à l'Académie royale de Belgique, par M. Maury, 
directeur de l'observatoire de Washington. 

L'importante question qui avait fait l'objet de la conférence de Bruxelles, fut remise en 
avant pendant le congrès par l'amiral Robert Fitzroy, occupé maintenant, au ministère de la 
marine, des travaux administratifs de ce vaste État. Il serait à désirer que, dans la nouvelle 
conférence qui tend à se former pendant l'année prochaine, cet habile marin pût remplacer 
Faillirai Beechey que la mort vient d'enlever aux sciences. Au congrès de Londres se trouvait 
le colonel Henry James, qui achève en ce moment la carte d'Angleterre, et qui était second 
commissaire avec M. Beechey à la même conférence maritime de Bruxelles. 

2 Par une attention délicate, le programme d'organisation présentait environ cent noms des 
hommes les plus distingués par leur naissance et leur savoir, et le ministre plénipotentiaire 
btlge, M. Van de Weyer, seul étranger, avait été placé en tête de la liste. 

5 M. Heuschling n'a pu assister à cette session du congrès , ainsi que M. d'Avila , ministre du 
Portugal ; les mêmes lacunes ont été remarquées pour les divers États italiens. 
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à 

Danemark, M. C.-N. David, conseiller d'État et directeur de la statistique. 

France, M. A. Legoyt, chef de la division de la statistique générale. 

Hambourg, Lubeck et Brème, M. le docteur Asher, de la Société de statistique 
de Hambourg. 

Hanovre,- M. le professeur Wappaeus, de l'université de Goettingue. . 

Hollande, M. de Baumhauer, directeur du bureau de statistique; 

— M. le professeur Ackersdyck, président de la commission centrale 
de statistique. 

Meeklembourg-Schwcrin, M. le baron Maltzahn, membre du bureau de statis- 
tique. 

Norwége, M. le professeur L.-K. Daa. 

Portugal, Son Excellence M. d'Avila, ministre des affaires étrangères. 

Prusse, M. le docteur Engel, directeur de la statistique. 

— M. le docteur Schubert, professeur à l'université de Kœnigsberg, membre 
de la Chambre des députés. 

Russie, M. T.-B. Wernadski , conseiller d'État, membre de la commission cen- 
trale de statistique; 

— M. de Bouchen, membre de la même commission. 

Saxe-Cobourg et Saxe-Meiningen , M. G. Hopf, conseiller des finances, direc- 
teur de la caisse d'assurances pour la Germanie, établie à Gotha. 

Espagne, M. le comte de Ripalda, de la commission de statistique de Madrid. 
Suède, M. le docteur F.-Th. Berg, directeur des travaux statistiques. 
Suisse , M. Vogt, directeur du bureau fédéral de statistique à Berne ; 

— M. Kolb. 

Turquie , M. Agassi Effendi , secrétaire de la légation ottomane à Paris. 

États-Unis, MM. Longslreet et Lawrence. 

Délégués des colonies anglaises : les différentes contrées de l'Australie , la partie 
anglaise de la Guiane, le Canada, le cap de Bonne-Espérance, Ceylan, la Ja- 
maïque, etc., étaient représentés par différents députés. 

Dans la conférence préparatoire , l'un des membres crut devoir rappeler à plu- 
sieurs de ses collègues les premiers essais entrepris dans les réunions précédentes 
pour arriver à former une statistique générale et comparative des différentes na- 
tions. Il fut parlé des causes qui avaient çorté obstacle à ce travail indispensable 
et des moyens de les écarter; il fut convenu enfin, d'après la nécessité évidem- 
ment sentie par chacun des membres, qu'un premier essai serait fait par quel- 
ques-unes des nations le plus eh état de l'entreprendre. Ce nombre, très-limité 
d'abord, fut doublé ensuite par de nouvelles adhésions, et l'on prit la décision de 
s'engager, devant l'assemblée générale , à faire ce travail international, complément 
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nécessaire de son organisation. Le projet général fut communiqué par M. Quetelel, 
au nom de ses collègues, dans la troisième séance générale du congrès qui eut 
lieu le mercredi suivant. Il était conçu en ces termes : 

Statistique comparative des différentes nations. • 

Quand les représentants des différentes nations se sont réunis pour la première 
fois, et qu'ils ont eu leur première conférence, il a été bien entendu qu'il s'agi- 
rait avant tout des travaux communs à ces nations ; et qu'on ne chercherait pas 
à soulever des questions particulières qui peuvent avoir sans doute un grand 
intérêt, mais qui ne concernent pas le but général à atteindre. 

Il fallait rassembler des notions exactes sur les différents peuples, et faire en 
sorte que les comparaisons pussent s'étendre d'une manière sûre d'un pays à un 
autre. Pour éviter à la fois des pertes de temps considérables et des erreurs assez 
graves, qui peuvent se présenter dans les comparaisons des différents pays, il 
était important d'avoir des documents recueillis avec soin , comparés entre eux 
par les hommes les plus intelligents, et présentés sous leur forme la plus simple. 

Il fallait, en un mot, que les documents essentiels fussent réunis d'après un 
même plan et, s'il était possible, dans une même langue, à côté de la langue de 
chaque pays. Bien qu'il ne soit ici question que des grands chiffres qui peuvent 
intéresser la science et les hommes éclairés en général, toutes les nations ne sont 
pas également préparées à entreprendre un travail semblable. Celles qui sont le 
plus avancées dans l'art de recueillir des documents statistiques devraient donner 
l'exemple, s'entendre entre elles, et montrer comment il convient de procéder 
pour arriver à une marche commune, qui permette de comparer facilement les 
différentes données numériques. 

S'agit-il de population, par exemple? Il faudrait établir nettement quel est, 
dans chaque pays, le chiffre des habitants par province ou par département, en 
faisant la distinction des hommes et des femmes ; connaître l'influence des âges 
et donner, s'il est possible, des tables exactes de population et de mortalité 1 ; 
faire la distinction des villes et des campagnes, des professions les plus impor- 
tantes et des différentes races d'hommes, s'il y a lieu. 

Ces comparaisons, établies d'une manière uniforme, permettraient des rappro- 

1 On a communiqué, à la réunion de Londres, les nouvelles tables de mortalité qui viennent 
d'être dressées : pour l'Angleterre, par M. Farr; pour la Bavière, par M. le docteur Hermann; 
pour la Suède, par M. le docteur Berg; pour la Hollande, par M. de Baumhauer; pour la Bel- 
gique, par M. Quetelet, etc. 
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ctanents qui, aujourd'hui , sont à peu près impossibles si Ton veut marcher d'an 
pus sûr, et surtout si Ton tourne son attention vers l'agriculture et le commerce. 

Il ne s agit pas ici de faire la statistique d'un pays , mais de choisir, dans la 
statistique de chaque pays, les grands nombres qui peuvent avoir quelque im- 
portance poiy la généralité des hommes, qui montrent par quels côtés les peu- 
ples diffèrent entre eux, et ce qui pourrait conduire à améliorer certaines parties 
qui sont encore en souffrance. 

On est donc convenu, entre les représentants des différents pays qui, dès à 
présent, sont en position de le faire, de s'entendre pour arrêter le plan d'une sta- 
tistique générale, en commençant par la connaissance de la population, qui doit 
servir de base à tout. Ceux des membres qui ont bien voulu concourir à ce but 
sont : 

Pour l'Angleterre, M. Farr 1 ; 

— l'Autriche, Son Excellence le baron de Czœrnig; 

— la Bavière, M. le D r F.-B.-W. de Hermann; 

— la Belgique, MM. Quetelet et Heuschling; 

— le Danemark, M. le D r David; 

— la France, M. A. Legoyt; 

— le Hanovre, M. le professeur Wappaeus; 

— les Pays-Bas, MM. Ackersdyck et de Baumhauer; 

— la Prusse, M. Engel; 

— la Russie, MM. Wernadski et de Bouchen; 

— l'Espagne, M. le comte de Ripalda; 

— la Suède, M. le D r Berg; 

— la Suisse, M. Vogt 

Les États-Unis d'Amérique voudront bien concourir également à ce même but. 

Ces pays, pour premier essai, conviendront entre eux du plan général qui 
sera suivi, et qui, en plaçant les objets dans un même ordre, rendra les rappro- 
chements plus faciles, et permettra, en dernier lieu, de faire un tableau général 
qui résumera les travaux recueillis dans les différents pays; mais il faudra tou- 
jours s'en tenir aux grands nombres, et laisser à chaque pays ses chiffres indi- 
viduels. 

On dira que de pareilles tentatives ont été faites; mais les vrais statisticiens 
sauront. combien il est difficile, même à l'homme le plus habile, de voir clai- 

* M. R. Valpy, qui a émis , dans le programme do Congrès international, des idées analogues 
sur la publication d'une statistique générale, ne refuserait sans doute pas son concours à cet 
utile travail. 
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^ rement la valeur des chiffres pris dans la statistique de tel ou tel pays, surtout 

■l lorsque l'on ne tient pas compte des lois sous lesquelles ils sont recueillis. 

On peut penser, en conséquence, qu'un des travaux les plus utiles qu'on puisse 
attendre d'une réunion pareille à la nôtre, c'est que les délégués de quelques na- 
tions recueillent, par forme d'essai, les chiffres les plus essentiels, qu'ils s'en- 
tendent de manière à rendre ces documents comparables, et qu'ils les publient 
exactement sous la même forme ; on pourra aviser ensuite aux moyens de fonner 
un travail comparatif où ces différents documents seront recueillis sous leur forme 
la plus générale, et comparés entre eux d'une manière utile. 

Aux travaux de détail, il faudrait donc faire succéder les travaux généraux, 
en les soumettant aux examens les plus rigoureux : la statistique des États pren- 
drait ainsi sa véritable place, et chaque peuple serait éclairé sur ses intérêts les 
plus chers. 

Le 16 juillet, vers quatre heures, s'ouvrit la quatrième session du congrès 
international de statistique dans la grande salle de Somcrset-House. S. À. R. le 
prince Albert avait bien voulu accepter la présidence d'honneur de la réunion, 
qui se distinguait par la présence de la plupart des hommes les plus illustres de 
l'Angleterre et par celle des délégués étrangers envoyés par les différents pays 
du monde civilisé. 

On remarquait dans l'assemblée M. Milner Gibson , président du bureau du 

commerce; le vice-président, l'honorable M. W. Cowper, membre du Parlement; 

tord Brougham, le comte de Shaftesbury, le comte Stanhope, lord John Russell, 

^>5è3omte Palmerston, lord Monteagle, lord Harry Vane, lord Ebrington, etc., 

/** _m ^ mi ' es savants se trouvaient également la plupart des hommes les plus dis- 

|v^^ ^s de l'Angleterre 1 . 

^^^ A. R. le prince Albert fut .introduit au milieu des applaudissements géné- 

V^- —^ et quand il eut pris place au fauteuil, il prononça le discours suivant, qui 

^^ -<*- —a à différentes reprises les acclamations de l'assemblée ; il montra dignement 

\m\^B_ — avait apprécié, en homme d'État éclairé , l'accord qui existe entre la science 

^F&m- "■! gouvernemental, et le concours que prête spécialement à l'administrateur 

u &*^ «naissance intime de tous les faits qui intéressent un gouvernement. 



Ions nous bornerons à nommer parmi les savants anglais ceux qui appartiennent spéciale- 

f** 4 *- à l'Académie royale de Belgique : Sir Rodeiïck Murcbison, sir David Brewster, Nassau- 

yiml^z>r, Babbage /Bowring, Wheatstone, le général Sabine. Parmi les membres inscrits se 

0M& v aient également MM. Àiry et Whewell, qui avaient dû s'absenter pour aller observer l'é- 

jipse solaire en Espagne. 
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« Messieurs , 



Le congrès de statistique de toutes les nations a été invité par le Gouverne* 
ment à tenir sa quatrième réunion dans cette métropole, conformément au désir 
exprimé par. le congrès tenu à Vienne en 1857. Quoique, dans ces circonstances, 
il eût plutôt appartenu à un membre du Gouvernement et à un ministre de la 
Couronne d'occuper le fauteuil présidentiel et de procéder à l'ouverture de vos 
travaux, comme cela s'est pratiqué ailleurs dans les réunions précédentes, la na- 
ture des institutions nationales et les habitudes du pays où la session actuelle 
devait avoir lieu ne pouvaient manquer de se faire sentir et d'exercer une in- 
fluence sur son organisation. Nous sommes un peuple en possession et en jouis- 
sance de la vie politique la plus intense, et toutes les questions de quelque intérêt 
ou de quelque importance pour la nation sont ici publiquement examinées et 
discutées. La nation entière, du plus grand au plus petit, prend donc une part 
active à ces débats, et parvient à asseoir le jugement qu'elle en porte sur le ré- 
sultat collectif des pensées et des opinions qui s'y produisent au grand jour. Le 
congrès ne pouvait, en conséquence, qu'être ou une réunion particulière des 
délégués des divers Gouvernements, discutant des questions spéciales d'intérêt 
au milieu du mouvement politique, ou bien il devait prendre un caractère public 
et national, en s'adressant au public en masse et en demandant sa coopération. 
Le Gouvernement a choisi cette dernière alternative, et, de tous côtés, on lui a 
répondu avec le plus grand empressement. Il a, je pense, opté sagement, car il 
est de la dernière importance pour le but auquel vise le congrès, — à savoir, 
non-seulement la diffusion des connaissances statistiques , mais encore l'admis- 
sion générale de l'utilité et de l'importance de cette branche de la science hu- 
maine, — il est, dis-je, de la dernière importance que la généralité du public 
prenne en mains les questions que l'on se propose d'examiner et leur prête sa 
puissante assistance. 

Ceci, messieurs, doit me servir d'excuse et explique comment j'ai osé accepter 
les fonctions de la présidence, fonctions pour lesquelles je sens d'ailleurs toute 
mon insuffisance. Aussi, lorsque les commissaires chargés de l'organisation du 
congrès m'ont exprimé leur désir de me voir présider, j'ai compris qu'il était de 
mon devoir de ne point refuser ma coopération individuelle — qui portait en 
quelque sorte l'assurance au peuple anglais de la sympathie de leur reine pour le 
but de celte réunion, témoignait aux délégués étrangers de l'estime qu'elle a pour 
eux personnellement, et de son appréciation sur la science dont ils sont les des- 
servants. Permettez-moi donc de leur dire qu'ils sont les bienvenus dans ce pays , 
et de le leur dire au nom du pays même. — C'est ici qu'a pris naissance l'idée du 
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congrès international de statistique, à une époque où les délégués et les visiteurs 
de toutes les nations s'étaient réunis pour exposer, avec une noble rivalité, les 
Produits de leur science, de leur habileté et dé leur industrie, dans la grande 
^position de 1831; c'est ici que la science de la statistique a pris ses premiers 
développements, et le D r Farr a justement rappelé à notre souvenir que l'Angle- 
^rre a été nommée par une autorité imposante, par Bernoulli, « le berceau de 
arithmétique politique , » et que nous pouvons même en appeler à notre Domes- 
^y Book, comme à un des monuments de la science le plus ancien et le plus 
c °mplet. C'est également ce pays qui retirera et qui doit retirer les plus grands 
bénéfices de l'élude de cette science, et qui , par conséquent, a le plus de raisons 
pour vous être reconnaissant, messieurs, du résultat de vos travaux. 

Cependant, si vieille que soit votre science, et si incontestables que soient les 
bienfaits qu'elle a déversés sur le .genre humain, elle n'est encore que peu com- 
prise de la multitude; elle est encore nouvelle dans la position qu'elle occupe 
parmi les autres sciences, et est restée en butte à beaucoup de préjugés vulgaires. 
Elle est peu comprise , parce qu'elle est sèche et repoussante pour le public en 
général, avec ses simples expressions arithmétiques, qui représentent des faits 
vivants (faits de nature à exciter les plus vives sympathies), mais qui apparais- 
sent ici dans des chiffres arides et des tables de comparaison. Il faut beaucoup de 
travail pour pénétrer à travers ces interminables colonnes de chiffres , beaucoup 
de patience pour s'en rendre maître , beaucoup d'habileté pour tirer des conclu- 
sions formelles et sûres de la masse de matériaux qui se présente à l'homme 
d élude ; tandis que la valeur des informations offertes dépend précisément de leur 
volume et augmente en proportion de leur quantité et de leur étendue. Elle .est 
peu comprise aussi, par l'usage particulier et souvent injustifiable qu'on en fait; 
car le fait même de ses difficultés et de la patience nécessaire pour lire et vérifier 
les chiffres statistiques dont un auteur peut se servir pour défendre ses théories, 
protège ce dernier, jusqu'à un certain point, contre toute investigation, et le 
pousse à profiter largement d'un capital si commode et si disponible. Le public en 
général associe donc, dans son esprit, la statistique, sinon avec les impôts bien 
reçus (dont elle forme naturellement la base importante), du moins avec les con- 
troverses politiques dans lesquelles il a l'habitude de voir les hommes publics 
faire usage, avec une égale assurance, des résultats statistiques les plus contraires 
pour appuyer les arguments les plus opposés. On prétend même qu'un grand 
ministre français, homme d'État distingué, s'est vanté d'avoir inventé ce qu'il 
appelait, dit-on, « l'art de grouper les chiffres; » mais si l'adresse et l'enthou- 
siasme qui ont pu lui suggérer cet art l'avaient porté, lui ou d'autres, comme 
historiens, à grouper aussi des faits, il ne serait pas plus juste de rendre les faits 
Tome IX. 19 
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historiques responsables de l'usage qu'on en aurait fait, qu'il ne le serait de rendre 
la science statistique responsable de tant d'ingénieux exposés financiers. Et, ce- 
pendant, cette science a considérablement souffert, dans l'estime publique, par 
de pareils abus, quoique l'empressement même des hommes d'État, des finan- 
ciers, des médecins et des naturalistes à chercher un appui à leurs assertions et 
à* leurs doctrines dans la statistique prouve qu'ils la reconnaissent comme le fon- 
dement de la vérité, et ce fait, loin de rabaisser cette science, devrait la relever 
dans l'estime générale. 

La science statistique est, comme je l'ai dit, comparativement nouvelle dans 
sa position parmi tes sciences en général , et nous devons trouver la cause de 
cette tardive reconnaissance dans ce fait, qu'elle a l'apparence d'une science in- 
complète et qu'elle semble être plutôt destinée à assister les autres sciences qu'à 
revendiquer comme un droit ce titre pour elle-même. Mais ce n'est là qu'une 
apparence, car si la statistique pure et proprement dite s'abstient de viser au but 
le plus élevé de toute science , — à savoir, la découverte et l'exposition des lois 
qui gouvernent l'univers, — et si elle laisse ces devoirs à ses sœurs mieux favori- 
sées, les sciences naturelles et les sciences physiques, elle le fait avec une abné- 
gation sentie et volontaire, afin de protéger la pureté et la simplicité de sa tâche 
sacrée, qui consiste dans l'accumulation et la vérification des faits, sans se laisser 
influencer par la considération de- l'usage qu'on en peut faire. — Ces lois géné- 
rales, dont la connaissance est, à nos yeux , un des plus grands trésors de l'homme 
sur la terre, restent donc sans être exprimées, tout en ayant reçu une lucidité 
qui se réfléchit dans les chiffres froids et inflexibles. Il est difficile de voir com- 
ment, dans de pareilles circonstances, et malgré l'abnégation qu'elle s'est volontai- 
rement imposée, la science statistique serait, comme telle, en butte aux préjugés, 
aux reproches, aux attaques; et, cependant, le fait ne saurait être nié. Nous 
entendons dire que son étude conduit nécessairement au panthéisme et à la des- 
truction de la vraie religion, comme privant le Tout-Puissant, dans la pensée de 
l'homme, de son pouvoir de libre détermination, et faisant de son univers une 
simple machine, fonctionnant d'après un plan général arrangé à l'avance et dont 
les parties sont susceptibles d'être mesurées mathématiquement, comme le plan 
lui-même par une expression numérique ; qu'elle conduit au fatalisme et prive 
l'homme de sa dignité, de sa vertu, de sa moralité, puisqu'elle prouve qu'il n'est 
qu'un simple rouage de la machine, incapable d'avoir un libre choix d'action, 
mais prédestiné à remplir une tâche fixée et à fournir une course prescrite , soit 
dans le bien, soit dans le mal. Ce sont là de graves accusations, et elles seraient 
assurément terribles si elles étaient vraies. Mais le sont-elles ? La puissance dq 
Dieu est-elle détruite ou diminuée par la découverte de ce fait : que la terre a 
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besoin de faire 365 révolutions autour du soleil, en donnant tout autant de jours 
à notre année; que la lune change treize fois pendant cette période; que la marée 
change toutes les six heures; que l'eau bout à une température de 212 degrés 
Fahrenheit; que le rossignol ne chante qu'en avril et mai; que tous les oiseaux 
pondent des œufs, et qu'il naît 106 garçons contre 100 filles? Ou bien, l'homme 
est-il moins libre dans ses actions parce qu'il a été reconnu qu'une génération 
ne dure que 30 ans; parce qu'on met, chaque année, à la poste le même nombre 
de lettres sur lesquelles on a oublié d'écrire l'adresse; parce que le nombre de 
crimes commis dans les mêmes conditions locales , nationales et sociales est con- 
stant, et parce que l'homme fait cesse de trouver de l'amusement dans les jeux de 
l'enfance ? Mais notre science statistique ne dit même pas qu'il doive en être 
ainsi; elle constate seulement qu'il en a été ainsi, et laisse au naturaliste ou à 
l'économiste politique à en tirer cette conclusion : qu'il est probable, d'après le 
nombre de foi» qu'il en a été ainsi . qu'il en sera ainsi encore, aussi longtemps que 
les mêmes causes seront en activité. Elle a donné par suite naissance à cette partie 
de la science mathématique appelée le calcul des probabilités, et a même établi 
cette théorie que, dans le monde physique, il n'existe pas de certitudes, mais seule- 
ment des probabilités. Bien que cette doctrine qui détruit chez l'homme, jusqu'à 
un certain point, le sentiment de la sécurité, ait surpris et troublé quelques 
individus, il n'en est pas moins vrai que, tandis que nous comptons avec une 
sécurité irréfléchie, que le soleil se lèvera demain, ce n'est là qu'un événement 
probable et dont la probabilité est susceptible d'être exprimée par une fraction 
mathématique déterminée. Nos bureaux d'assurance ont , à l'aide de leur vaste 
collection de faits statistiques, établi avec une telle précision la durée probable de 
la vie de l'homme, qu'ils sont à même de faire avec chaque individu un marché 
précis sur la valeur de son existence; et, cependant, cela n'implique pas la pré- 
tention impie de déterminer quand cet individu doit réellement mourir. 

Mais on nous fait une autre objection tout à fait opposée, et l'on déclare l'inu- 
tilité de la statistique, par la raison qu'on ne peut pas s'en rapporter à elle pour 
la détermination d'un cas donné et qu'elle n'établit que des probabilités là où 
l'homme veut et demande des certitudes. Cette objection est fondée ; cependant , 
elle n'affecte point la science elle-même , mais seulement l'usage que l'homme a 
voulu en faire vainement et pour lequel elle n'était pas destinée. C'est l'essence 
même de la science statistique de ne faire que des lois générales apparentes , de 
sorte que ces lois sont inapplicables à un cas spécial, et que, par conséquent, ce 
qui est prouvé être loi en général est incertitude en particulier. Là réside égale- 
ment la réfutation réelle de la première objection; et c'est ainsi que se manifes- 
tent la puissance, la sagesse, la bonté du Créateur, montrant comment le Tout- 
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Puissant a établi le monde physique et moral sur des lois invariables, conformes 
à sa nature éternelle , tandis qu'il a laissé à l'homme individuel l'usage le plus 
libre et le plus entier de ses facultés, mais en maintenant la majesté de ses lois, 
qui ne sont nullement affectées par Faction des déterminations individuelles. 

Messieurs, je suis presque honteux d'énoncer des vérités aussi banales (dont 
je ne suis d'ailleurs qu'un très-imparfait interprèle) devant une réunion composée 
d'hommes si éminenls dans la science et, particulièrement, en présence d'un 
homme qui a été votre premier président, M. Quetelet, et de qui j ai eu le pri- 
vilège, il y a vingt-quatre ans, de recevoir mes premières leçons dans les branches 
supérieures des mathématiques — d'un hpmme qui a si heureusement dirigé sa 
haute capacité vers l'application de la science à ces phénomènes sociaux dont on 
ne peut découvrir les lois que par l'accumulation et la réduction des faits statis- 
tiques. C'est la condition sociale du genre humain, telle qu'elle est démontrée par 
ces faits, qui forme le principal objet de l'étude et des investigations entreprises 
par ce congrès, et celui-ci espère que le résultat de ses travaux fournira à l'homme 
d'État et au législateur un guide sur dans leurs efforts pour amener le dévelop- 
pement et le bonheur social. On ne peut donc pas exagérer sous ce rapport 
l'importance des congrès internationaux. Non-seulement ils éveillent l'attention 
publique sur la valeur de ces recherches; non-seulement ils réunissent ensemble 
des hommes de tous pays qui y dévouent leur existence et qui peuvent ainsi 
échanger leurs pensées et leur expérience; mais encore ils préparent la voie à 
une entente entre les différents gouvernements et entre les nations, à l'effet de 
poursuivre les recherches .communes, dans un commun esprit, avec une méthode 
commune et dans un but commun. C'est seulement dans la plus grande somme 
d'observations que la loi devient apparente, et plus est grand le montant des faits 
soigneusement observés qui forment la base de son élucidation, plus la vérité 
devient digne de confiance. Il est donc de la plus haute importance que les obser- 
vations d'un caractère identique embrassent le plus vaste champ possible d'ob- 
servations. Il ne suffit pas , cependant, de réunir des faits statistiques d'une classe 
avec la plus grande extension et jusqu'aux dernières limites des chiffres, mais il 
nous faut, pour arriver à de justes conclusions sur les influences qui travaillent 
à produire ces faits, la collection simultanée de la plus grande variété de faits, la 
statistique de l'augmentation de la population , des mariages , naissances et décès, 
de l'émigration, des maladies, des crimes, de l'éducation et des occupations, des 
produits de l'agriculture , des mines et des manufactures , des résultats du com- 
merce, de l'industrie et des finances. Et tandis que leur comparaison devient un 
élément essentiel dans l'investigation de notre condition sociale, il ne suffit pas 
d'obtenir ces observations en masse , mais il nous faut encore , et tout parlicu- 
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lièrement, la comparaison de ces mêmes classes de faits dans différents pays, sous 
les influences variables des conditions politiques et religieuses, des occupations, 
des races et des climats. Et même la comparaison de ces mêmes classes de faits 
dans différentes localités ne nous donne pas tous les matériaux nécessaires pour 
que nous puissions en tirer nos conclusions, car il nous faut encore la collection 
d'observations des mêmes classes de faits dans les mêmes localités, dans les mêmes 
conditions, mais à des époques différentes. C'est seulement l'élément du temps, 
dans le dernier exemple, qui nous permet de mesurer le progrès et la réaction, 
c'est-à-dire la vie. Ainsi, le médecin, en tâtant le pouls du plus grand nombre 
de personnes qu'il veut examiner, jeunes ou vieux, hommes ou femmes, et dans 
toutes les saisons, arrive au chiffre moyen des pulsations du cœur d'un homme 
dans son état normal ; en tâtant le pouls de la même personne dans les circon- 
stances et dans les conditions les plus variées, il arrive à une conclusion sur le 
pouls de cette personne; enfin, en tâtant le pouls de la plus grande variété de 
personnes souffrant de la même maladie, il s'assure de la condition générale du 
pouls sous l'influence de cette maladie; alors seulement, il pourra, en tâtant le 
pouls d'un malade en particulier, juger s'il est affligé de cçtte maladie spéciale . 
autant qu'on peut en juger par l'influence de celle-ci sur le pouls. Mais toutes 
ces comparaisons de différentes classes de faits dans différentes conditions locales 
et à différentes époques, dont je viens de parler, dépendent non-seulement — en 
ce qui touche leur utilité et la facilité avec laquelle elles peuvent être entreprises, 
mais même en ce qui touche la possibilité de les entreprendre — de la similarité , 
de la congruilé même de la méthode employée et des expressions, chiffres et con- 
ditions choisis sous lesquels les observations ont été faites. Le monde, en général, 
ne doit-il pas les obligations les plus profondes à un congrès comme celui devant 
lequel je parle, qui s'est donné pour tâche de produire cette assimilation et de 
mettre à la disposition de l'homme, sur sa propre condition, une accumulation 
d'expériences scientifiquement élaborées, et réduites de manière à permettre à 
la plus mince intelligence de tirer des conclusions sures? 

Le congrès, messieurs, a réussi dans ses diverses réunions à faire un grand pas 
dans celte direction. Les statistiques officielles de tous les pays ont été amélio- 
rées, et, pour ce qui concerne le recensement Jes recommandations de la réunion 
de Bruxelles ont été en général exécutées dans la majorité des États. Je suis fâché 
d'avoir sous ce rapport à confesser l'existence de quelques exceptions frappantes 
en Angleterre; par exemple, le recensement de la Grande-Bretagne et celdi de l'Ir- 
lande n'ont pas été faits précisément sur le jnéme plan , pour des détails essentiels, 
ce qui diminue beaucoup leur valeur pour les besoins généraux. La statistique ju- 
diciaire de l'Angleterre et du pays de Galles ne donne pas un tableau comparatif 
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complet du fonctionnement de nos établissements judiciaires ; et , même dans les 
rapports de tous les départements de l'État les plus activement occupés à la prépa- 
ration de statistiques importantes, nous ne pouvons nier certains défauts qui doi- 
vent être attribués à l'absence d'une autorité ou commission centrale, comme le 
congrès l'avait recommandé à Bruxelles et à Paris , afin de diriger, sur un plan 
général , toutes les grandes opérations statistiques à préparer par les divers dépar- 
tements. Semblable commission serait très-utile pour la préparation d'un digeste 
annuel des statistiques du Royaume-Uni , de nos colonies dispersées et de notre 
vaste empire indien. On ne pourrait manquer de tirer de ce digeste les plus im- 
portants résultats. 

Un des résultats les plus utiles obtenus a été l'accord de tous les pays à recher- 
cher les causes de chaque décès , et à adopter les mêmes noms pour les mêmes 
causes, ainsi que l'avait sanctionné le congrès. Il a, en cette circonstance, donné 
un exemple qu'il serait très-désirable que l'on suivît dans toutes les autres bran- 
ches de la statistique, savoir : l'établissement d'un accord sur des termes bien 
définis. Il ne devrait pas y avoir plus de difficulté à arriver à un semblable accord 
pour l'énoncé des crimes divers, que pour celui des « causes de mort; » et on 
doit se rappeler que Tune des premières tâches, l'un des premiers devoirs de toute 
science v est de commencer par une définition des termes. Qu'est-ce qu'on entend 
désigner par une maison , une famille , un adulte , une personne avec ou sans édu- 
cation, un meurtre, un homicide, et ainsi de suite? Il est évident qu'aussi long- 
temps qu'on attache un sens différent à ces termes employés dans différents 
documents, leur usage est nul pour la comparaison et singulièrement amoindri 
pour la simple étude; et cependant, nous ne sommes pas encore arrivés à réaliser 
un desideratum si simple et si évident. Les divers poids, mesures et monnaies D 

qui servent d'expressions aux différentes statistiques, forment de nouvelles diffi- J 

cultes , créent de nouveaux obstacles. 

Pour les lever, des suggestions ont été faites, aux réunions précédentes, et elles 
seront sans doute renouvelées. Nous croyons ici que notre livre sterling (pound), M 

comme unité commode la plus forte, offre, avec le florin, de grands avantages, -< 

surtout si on vient à la diviser par le système décimal. -le 

Nous espérons vous soumettre, en ce qui touche la Grande-Bretagne, l'analysé "A 

faite par le Registrar gênerai des causes de mort et des dangers que court le h 

peuple à toutes les périodes de sa vie; vous aurez des rapports sur les produits M 

de nos mines et sur les états agricoles de PIrlande, états où le Registrar gênerai Mit 

de cette île a donné, pour chaque année, retendue de terrain consacrée à chaque i> 

espèce de récolte, avec une estimation de leurs produits, de leur valeur, et a *«{ 

prouvé, par son succès à obtenir ces faits à des frais comparativement modérés ^i 
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et par l'aide volontaire des propriétaires et cultivateurs, ainsi que du clergé de 
toutes communions , que Ton avait craint à tort que ces travaux ne pussent être 
'faits sans une dépense considérable ni sans blesser les intérêts particuliers. Nous 
devons espérer que, considérant son importance relativement à toutes les ques- 
tions qui touchent à l'alimentation du peuple, cette enquête s'étendra non-seu- 
lement à l'Angleterre et à l'Ecosse, mais encore à tout le continent, partout où 
elle n'a pas encore été instituée. Nos rapports commerciaux démontreront les 
grands effets produits sur notre commerce par les changements opérés dans notre 
système commercial; nos délégués coloniaux vous donneront des preuves des 
progrès merveilleux de ces pays et, en même temps, des services rendus par de 
soigneuses statistiques , qui ont constaté ces progrès à leurs propres yeux. Je ne 
doute pas que les délégués étrangers ne s'acquittent amplement envers nous, par 
les renseignements qu'ils nous donneront eu échange. Ces rapports nous démon- 
trent, sans doute, par des chiffres, ce que nous savons déjà par sentiment et 
intuitivement, à savoir : dans quelle dépendance réciproque se trouvent les dif- 
férentes nations, pour leurs progrès, leur prospérité morale et matérielle, et 
comment la condition essentielle de leur bonheur mutuel repose sur le maintien 
de la paix et de leurs bons sentiments. Qu'elles soient rivales , mais rivales dans 
la noble carrière du progrès social, où, si l'on a le bonheur d'arriver le premier, 
tous les concurrents partagent également le prix et sentent tous combien leurs 
forces et leur puissance s'accroissent dans cette lutte salutaire. 

Je vous retiendrais plus longtemps que je ne me crois le droit de le faire, et 
j'empiéterais peut-être sur le domaine et les attributions des Présidents des sec- 
tions, si je faisais allusion aux questions qui y seront recommandées à votre 
attention et à votre examen ; mais j'espère qu'on ne me trouvera pas présomp- 
tueux si je vous engage, en général, à ne pas vous perdre dans des détails mi- 
nutieux, quelque tentants et attrayants qu'ils soient par leur intérêt et leur im- 
portance intrinsèques; mais à diriger votre énergie tout entière vers l'établissement 
de ces larges principes sur lesquels doit se baser l'action commune des différentes 
nations — communauté d'action indispensable si nous voulons faire des progrès 
réels. — Je sais que ce congrès ne peut que suggérer et recommander; je sais qu'il 
appartiendra en définitive aux différents Gouvernements d'exécuter ces sugges- 
tions. Bien des recommandations antérieures ont été , il est vrai , mises à exécu- 
tion, mais beaucoup aussi ont été négligées, et je n'excepterai pas notre pays du 
blâme mérité sous ce rapport. 

Je serais véritablement heureux et fier, si cette noble assemblée pouvait poser 
les bases solides d'un édifice qui sera nécessairement long à construire et qui 
demandera les efforts laborieux et persévérants des générations à venir, destiné, 
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qu'il est, à l'avancement du bonheur de l'homme, par la découverte de ces lois 
immuables d'où dépend le bonheur universel. Puisse Celui qui a mis dans nos 
cœurs la soif de la vérité et qui nous a donné, pour la découvrir, la faculté de 
raisonner, sanctifier nos efforts et les bénir dans leurs résultats. » 

Ce discours remarquable fut accueilli par des applaudissements unanimes. Sur 
la proposition de lord Brougham, qui s'exprimait au nom de l'assemblée, et sur 
celle de S. E. M. Van de Weyer, qui parlait plus spécialement au nom des savants 
étrangers, de nouveaux applaudissements exprimèrent la reconnaissance de 1 au- 
ditoire. 

La séance fut suspendue ensuite, et les travaux furent remis au lendemain. 

Les savants étrangers allèrent saluer successivement, au palais de Buckin- 
gham, S. A. R. le prince Albert, qui les reçut de la manière la plus bienveillante, 
et qui montra qu'il savait autant que personne reconnaître la valeur des travaux 
auxquels ils allaient se livrer et en apprécier l'importance. 

Le lendemain, les six sections du congrès se réunirent chacune dans le local 
qui lui avait été assigné. S. A. R. le prince Albert désira leur témoigner de nou- 
veau tout l'intérêt qu'il prenait à leurs travaux, et il alla successivement les 
visiter dans leurs locaux respectifs. 

Nous tâcherons d'indiquer rapidement la composition et les travaux de chacune 
des sections '. 

Première section. — Statistique judiciaire. 

Président, lord Brougham; — vice-présidents étrangers, D r Asher, délégué 
des villes libres de Hambourg, Lubeck et Brème, — Agassi EiTendi et Daa; — 
anglais, l'honorable William Napier et sir W. Page Wood. — Secrétaires, 
MM. Samuel Redgrave, Leone Levi, Hill Williams; et, pour l'étranger, M. de 
Koulomzine. 

L'honorable lord Brougham commence la séance en donnant un aperçu rapide 

1 Un programme de plus de 200 pages in-4°, renfermant un excellent aperçu de tous les 
travaux à faire pendant la session actuelle, avait été composé par M. le docteur Farr, l'intelli- 
gent ordonnateur du congrès. A ce programme étaient joints des notes et des mémoires sur les 
différents points qui allaient être mis en discussion, communiqués par MM. Leone Levi, Hill 
Williams, docteur Sutherland , miss Florence Nightingale, MM. Caird, Hunt, Newmarch, Craw- 
furd, Hammack, Hodge, Bal four, Bromley, Guy, Valpy, Jones, l'amiral Fitzroy, et par MM. Farr 
et Brown. 
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des travaux relatifs à la section, qui ont été faits précédemment par le congrès. 

M. Leone Levi jette un coup d'oeil sur la statistique judiciaire, et après une 
discussion à laquelle plusieurs membres prennent part, il est invité à présenter 
un rapport sur ce sujet. 

Sir B.-C. Brodie , président de la Société royale de Londres, exprime ses regrets 
♦de ne pouvoir, par suite de maladie , prendre part aux travaux du congrès. L asso- 
ciation britannique, l'association nationale pour l'avancement des sciences et la 
Société de statistique de Manchester expriment également leur adhésion aux tra- 
vaux du congrès, en déléguant plusieurs de leurs membres les plus distingués. 

M. Leone Levi résume, dans la séance du mercredi, les discussions qui ont 
eu lieu au sujet de la statistique judiciaire. Cette branche importante est com- 
plétée par de nouvelles recherches et une nouvelle discussion. 

M. de Baumhauer présente un aperçu comparatif entre les lois pénales de Bel- 
gique, de France, des Pays-Bas et de la Saxe royale : ce rapport, qui lui avait été 
demandé au dernier congrès de Vienne, est adopté. 

M. Bullen communique une note sur l'extension de la statistique judiciaire de 
l'Angleterre à l'Irlande. 

Dans la séance du jeudi suivant, on continue et l'on termine l'importante 'dis- 
cussion pour laquelle M. Leone Levi a été nommé commissaire. 

M. Edward James présente une note sur les prédispositions comparatives des 
hommes et des femmes aux diverses espèces de crimes. 

M. Hill Williams lit un mémoire sur la statistique des sous-divisions de ter- 
rains, sur les transferts, les charges et la propriété réelle. 

M. le baron de Czoernig explique le mode d'enregistrement des terres en Au- 
triche; M. Wernadski , en Russie; le D r Zimmerman, en Prusse; le comte Morner, 
en Suède; M. Vogt, en Suisse; le colonel sir Henry James, en Irlande, et MM. Do- 
naldson et Macarthur, dans l'Australie méridionale. 

Il sera tenu compte de ces divers renseignements. 

M. le baron de Czoernig présente un rapport de M. Hye, demandé à Vienne, 
sur les différents systèmes de législation qui affectent la statistique civile et cri- 
minelle. 

Nous regrettons de ne pas posséder les notes relatives aux séances du len- 
demain. 

• Seconde section. — Statistique sanitaire. 

Président, le comte de Shaftesbury; — vice -présidents, étrangers, M. de 
Baumhauer, délégué de la Hollande, le D r Berg, délégué de la Suède, le D r de 
Tome IX. 20 



DiçftizedbyC jfe, 



— 450 — 

Hermann, délégué de la Bavière; M. Hopf, délégué des duchés de Saxe; — anglais, 
le vicomte Ebrington, sir James Clark ; secrétaires étrangers, le D r Neumann, le 
D r A. Mùhry; — anglais, le D r M. William, le 1> Sutherland, le D r GreenhilL 

M. le D r Mac William donne lecture d'une notice de M Ue Florence Nightingale, 
contenant des propositions pour introduire l'uniformité dans la statistique des 
hôpitaux. Il s'ensuit une discussion très-intéressante, à laquelle la plupart des 
membres de la section prennent part. Les propositions faites par M 116 Nightingale 
sont adoptées; on y fera quelques additions dans la séance suivante. 

On examine ensuite la question du D r Sutherland sur les principaux points de 
recherches concernant la statistique sanitaire. MM. Chadwick, le I> Ballard et 
d'autres membres de la section présentent leurs remarques. 

Dans la séance du lendemain, on s'occupe de discuter différentes propositions 
additionnelles au mémoire de M Ue Nightingale. 

On s'occupe également de reprendre et de terminer la discussion du mémoire de 
M. le D' Sutherland. 

Le jeudi, une lettre de M Ue Florence Nightingale fait connaître qu'elle adopté 
entièrement les additions à ses propositions sur la statistique des hôpitaux. 

Différents rapports de statistique, des cartes , etc., sont mis sous les yeux de la 
section par MM. Wilde, South, le D r Gibson , le D r Neumann , le D r Jarvis et le 
D'Berg. 

En revenant sur le travail de M. le D r Sutherland, quelques additions sont 
proposées par MM. Ghadwick , James Bird , et par l'auteur lui-même. Ces additions 
sont admises. 

Les propositions du 1> Farr sur une statistique sanitaire générale sont discu- 
tées et approuvées. 

Dans la séance suivante, la section adopte successivement, après les avoir 
examinées, les trois propositions suivantes : sur les nourrices, par M. Bai nés ; 
sur un système uniforme de rapports pour les asiles des aliénés, par M. Jarvis ; 
sur un système uniforme d'observations simultanées dans les épidémies, par M. le 
Dr Milroy. 

M. le D r Neurtiann met sous les yeux de l'assemblée des cartes coloriées concer^ 
nant la marche du choléra en Prusse. 

M. le professeur Simons s'occupe des épizooties en vue de recueillir des infor- 
mations sur leurs retours. 

Sir David Brewstcr, le célèbre physicien écossais, fait une communication sur 
la statistique de la cécité colorée. 

M. le D r Neumann présente, de la part de M. Virchow, de Berlin, un appel 
à des recherches sur l'histoire de la léprosité. 
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M Ue Nightingale adresse une nouvelle lettre sur des recherches à faire pour le 
prochain congrès. 

Troisième section. — Statistique industrielle. — Manufactures, mines 

et agriculture. 

Président, lord Stanley; — vice-présidents étrangers, le baron de Czoernig, 
délégué de l'Autriche; S. Exe. M. de Carvalho Morera, délégué du Brésil; M. le 
comte de Ripalda, délégué de l'Eépagne; M. le D r de Hermann, délégué de Ba- 
vière; M. Visschers, l'un des délégués de la Belgique; — anglais, sir Roderick 
Murchison; le registrar général pour l'Irlande; secrétaires étrangers, MM. Co- 
querel, Otto Hûbner; — anglais, Robert Hunt, Bonham-Carter, D r Norton 
Shaw, William Clode. 

Pendant l'absence de lord Stanley, sir Roderick Murchison le remplace au fau- 
teuil. 

Le premier objet à Tordre du jour est la statistique des mines et de la métal- 
lurgie. D'après les observations de M. Hunt, M. le président donne quelques ex- 
plications en ce qui concerne la Grande-Bretagne. MM. le baron de Czoernig et 
Visschers disent ce qui est pratiqué en Autriche et en Belgique. Lord Harry Vane , 
M. Caird et le président s'expliquent au sujet de la durée probable des mines de 
charbon. 

Le président, à la demande de S. A. R. le prince consort qui vient d'entrer 
dans la section, donne lecture des résolutions soumises par M. Hunt. Après la 
discussion, cette pièce est renvoyée à l'examen de sir Roderick Murchison, de 
lord Harry Vane, de M. Caird et des membres du bureau. 

Les propositions faites, la veille, par M. Hunt, sont adoptées; sir Robert Mur- 
chison en rendra compte à l'assemblée, et M. Visschers en donnera l'explication 
en français. 

M. Hunt adresse aussi quelques remarques sur la classification des produits 
minéraux, ce qui donne lieu à une discussion entre plusieurs membres. 

Il est donné lecture d'une note de M. Alexandre Redgrave sur là statistique des 
manufactures de matières textiles. M. le président exprime une opinion favorable 
sur cette intéressante communication. 

Après plusieurs communications, faites dans la séance suivante, il est donné 
lecture d'un mémoire sur la statistique agricole, par M. James Caird, ainsi que 
d'une note sur le mode de recueillir la statistique agricole en Irlande, écrite par 
M. William Donnelly, registrar général pour l'Irlande. 

Le président fait alors là proposition qu'il est désirable que, dans chaque État, 
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on détermine la quantité des principales espèces de produits annuels. Cette pro- 
position est unanimement adoptée. 

Deux autres propositions sur le même sujet, faites par sir R. Murchison , sont 
également adoptées et donnent lieu à des remarques intéressantes. 

Le lendemain , la séance est consacrée à la lecture d'un mémoire intéressant 
sur la statistique des chemins de fer. par M. le capitaine Douglas Goulton. De 
longues discussions s'engagent à ce spjet, et des remerciements sont adressés à 
l'auteur pour son importante communication. 

Quatrième section. — Statistique commerciale. 

Président, W. Nassau-Senior; vice-présidents étrangers, professeur Ackers- 
dyck, l'un des délégués des Pays-Bas; David, délégué du Danemark; Hopf, 
délégué des duchés de Saxe; baron Maltzahn, délégué du Mecklembourg-Schwerin, 
D r Schubert, délégué de la Prusse; — anglais, Léonard Horncr, John Crawfurd ; 
secrétaire étranger, M. Châtelain; — anglais, MM. William Newmarch , Alex. 
Redgrave, H. Reader Lack. 

M. Newmarch donne le développement de son article sur les prix et les salaires, 
inséré dans le programme de la session, et promet de reprendre la question dans 
une réunion prochaine. 

Le mercredi, M. Crawfurd examine le projet de statistique des banques: 
MM. Otto Hûbner, Ayres, Meeking, Simonis, Newmarch et le président parlent 
tour à tour sur le même sujet. Après différentes discussions, le projet est adopté. 

M. Stuart Donaldson dépose un exemplaire de l'association australienne pour la 
réforme du régime monétaire. 

L'aulcurde la proposition revient le lendemain sur le même sujet, et il est con- 
venu que AI. Hûbner en fera rapport à l'assemblée générale. 

La section a repris ensuite la question relative à la statistique des banques , et 
il a été convenu, en dernier lieu, de remettre au lendemain les décisions à prendre 
à cet égard. 

Le 20 juillet, M. Gilbart dépose un document intéressant sur la statistique des 
banques anglaises. Le reste de la séance est consacré à examiner cette partie im- 
portante, et l'on discute différentes questions qui s'y rattachent. 

Cinquième section. — Recensement et statistique navale et militaire. 
Président, le comte Slanhope; — vice-présidents étrangers, MM. Legoyt, 
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délégué de France; Vogt délégué de Suisse, le professeur Wappaus, délégué de 
Hanovre, le D r Wernadskî, délégué de Russie; — anglais, le registrar général 
d'Angleterre, le colonel Sykes; — secrétaires étrangers, le capitaine Pigeard, le 
capitaine Sierakowski, le D r Varrenlrapp ; — anglais, le D r Graham Balfour, le 
D r Bryson, Frederick H end ri ks. 

La première séance a été exclusivement employée à la question importante du 
recensement. Pendant la visite de S. A. R. le prince consort, M. Legoyt est entré 
dans différents détails au sujet du recensement de la France, et M. le D r Berg a 
parlé des mêmes opérations faites en Suède. 

Le 19, on achève d'examiner le sujet intéressant du dénombrement traité par 
M. Hammack; puis on passe au mémoire de M.Farr sur les occupations du peuple, 
qui est entièrement adopté par la section. M. Legoyt, chef du bureau de statistique 
de France, et M. Hendriks ont bien voulu se charger de rendre compte à l'assem- 
blée générale de ce projet, qui a pendant longtemps excité l'attention et provoqué 
les remarques des membres. 

Le lendemain, on s'occupe d'une discussion intéressante ; on nomme MM. Legoyt 
et Hodge rapporteurs pour la statistique générale militaire, et MM. Boudin et 
Balfour pour la statistique vitale de l'armée Ces deux questions intéressantes 
avaient fixé l'attention pendant toute la séance. 

La séance du vendredi commence par la discussion des propositions de M. Brom- 
ley concernant la statistique militaire et navale. 

Le D r Bryson, de l'amirauté, soumet ensuite ses remarques sur la statistique 
vitale en rapport avec la navigation, et le D r Sutherland développe ses proposi- 
tions relativement à un système uniforme pour la statistique militaire de la 
salubrité. La section admet, en les modifiant, ces deux importantes questions, et 
MM. le comte de Ripalda et sir R.-M. Bromley sont chargés de faire le rapport à 
l'assemblée en français et en anglais. 

Sixième section. — Méthodes statistiques. 

Président, M. Quetelet; — vice-présidents étrangers, MM. de Bouchen, 
délégué de Russie; le D r Engel, délégué de Prusse ; Kolb, délégué de Suisse; — 
anglais, MM. G.-A. Hamilton, R. Monckton-Milnes, James Heywood ; — secré- 
taires étrangers, MM. Corr-Vandermaeren, le professeur Kapustine; — anglais, 
Samuel Brown, Thomas Michel, John Winter Jones. 

M. Quetelet donne un aperçu rapide de l'origine et du but du congrès de statis- 
tique. Il dépose ensuite un rapport sur les phénomènes périodiques des animaux 
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et des plantes qui, à Vienne, loi avait été demandé, ainsi qu'à M. Fritseh, prin- 
cipal rédacteur de ce travail. 

Sir John Bowring donne connaissance d'une proposition qu'il a l'intention de 
soumettre, par voie d'amendement, sur le sujet des unités de poids, de mesures 
et de monnaie. 

Le président invite ensuite M. Van de Weyer, ministre belge, à prendre le 
fauteuil pendant la discussion sur la statistique de la littérature, sur laquelle 
M. J. Winter Jones a préparé un rapport. Différents amendements sont proposés 
par MM. Van de Weyer, Monckton-Milnes, Heywood, le professeur Rogers, 
l'amiral Fitzroy. sir J. Bowring, etc. Après cette discussion, M. Monckton-Milnes 
est invité à en présenter les résultats à la réunion générale du congrès. 

M. Quetelet donne quelques développements au rapport sur le programme des 
phénomènes périodiques des plantes et des animaux qu'il a déposé la veille au 
nom de M. Fritseh. Ce rapport est adopté, et il en sera rendu compte à l'assemblée 
générale. 

M. Winter Jones présente quelques modifications à son rapport fait dans la 
séance précédente , pour rentrer dans les vues de M. Van de Weyer. — Ces modi- 
fications sont adoptées. 

Le docteur Guy lit un mémoire sur les méthodes statistiques et les signes. 
Ses vues reçoivent l'approbation de sir John Bowring, de MM. Babbage, Fox, 
Purdy , Mocatta, l'amiral Fitzroy, Schwabe, Châtelain, etc., et il est invité, par 
l'assemblée, à communiquer son travail à la réunion générale. 

M. Valpy donne lecture de son écrit sur les publications internationales ; ce 
travail est adopté. M. Glaischer propose d'y introduire quelques détails météoro- 
logiques. Cette demande est admise. 

On voudrait étendre encore ces additions et les appliquer aux prisons, aux 
établissements charitables, etc. Différents membres prennent part à la discussion, 
et l'on convient de soumettre au congrès un plan adoptable dans toutes les con- 
trées. M. Valpy se charge d'examiner le plan proposé et de soumettre le lendemain 
ses idées à cet égard. 

M. Samuel Brown donne lecture d'un mémoire sur les unités de monnaie , 
de poids et mesures : cet écrit donne lieu à une discussion assez vive, à laquelle 
prennent successivement part un grand nombre de membres, et entre autres sir 
John Bowring, sir C. Pasley, lord Ebrington, MM. Smith, Michel, Yates, etc. La 
question est renvoyée au lendemain. 

M. Quetelet fait connaître qu'immédiatement avant la réunion du congrès, un 
plan de statistique générale a été convenu entre plusieurs des délégués des nations 
les plus étendues et les plus éclairées, et qu'on a l'espoir de pouvoir l'étendre par 
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la suite , de manière à posséder, pour les grands chiffres, des documents sûrs et 
comparables. 

M. Babbage propose de remercier les auteurs de ce travail utile; ce vote est reçu 
par acclamation, et le président est invité à en parlera l'assemblée générale. 

Le vendredi l'attention se porte sur le système décimal et sur la proposition de 
M. Brown. L'adoption en est fortement appuyée par sir John Bowring, par sir 
Charles Pasley, par MM. Th. Rathbone, Milliar, Mocatta, Yates, Ackersdyck, 
Visschers, Smith, Barrett, etc. 

On passe à l'examen du système, et l'on adopte successivement deux proposi- 
tions modifiées par lord Monteagle, la première qui recommande le système 
décimal pour sa simplicité et ses avantages, la seconde qui propose une enquête 
sur les avantages et les inconvénients de l'adoption d'un système pareil. 

On adopte également la proposition de M.Samuel Brown de nommer, dès à pré- 
sent, une commission qui prépare, pour le prochain congrès, un rapport sur les 
avantages qu'on obtiendrait en introduisant les changements proposés, ainsi qu'une 
demande de M. Visschers, de recommander, autant que possible, l'adoption d'un 
degré commun d'affinage dans les monnaies d'or et d'argent. 

MM. Heywood et Corr Vander Maeren sont invités à présenter à l'assemblée 
générale les résolutions de la section à l'égard des unités statistiques. 

La section décide alors d'entendre, le lendemain, en assemblée générale, une 
communication de M. Fitzroy sur la météorologie. 

Cette communication a pour objet l'exposé des résultats généraux obtenus par 
l'Angleterre pour la météorologie et pour les mers en général. M. Fitzroy a cherché 
à rendre sensibles, par des dessins exposés dans la salle des séances, les valeurs 
obtenues par la marine anglaise. 

M. Quetelet exprime son regret de ne pas voir à la séance M. Glaisher, l'habile 
observateur de Greenwich, et M. le colonel James, le directeur de la triangula- 
tion d'Angleterre, qui tous deux dirigent les observations météorologiques des 
frois royaumes et assistaient à la séance précédente. Il a entendu, du reste,* avec 
un vif intérêt les résultats recueillis par M. Fitzroy, et il désire vivement que cet 
observateur habile puisse joindre son expérience à celle de M. Maury, dans le 
second congrès que cet officier distingué de la marine américaine propose pour 
l'année prochaine. 

Chacune des séances particulières des six sections du congrès précédait l'as- 
semblée générale qui avait lieu l'après-midi. On présentait, dans cette dernière, 
à l'approbation générale, les rapports faits dans chaque section sur les questions 
qui avaient été soumises à son jugement. 
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La réunion de l'assemblée générale avait lieu à une heure dans la grande salle 
où S. A. R. avait fait l'ouverture du congrès. Nous indiquerons rapidement l'objet 
de ces conférences en ce qui concerne l'adoption des travaux. 

M. Farr, secrétaire général , qui avait tout organisé avec tant de talent et d'obli- 
geance , donna, dans la première séance,, une connaissance rapide de la correspon- 
dance générale et des ouvrages reçus; il communiqua dans cette même séance 
des lettres de MM. Heuschling et Ducpetiaux, nos collègues, qui n'avaient pu 
assister au congrès de Londres. 

• Les deux premiers jours furent spécialement consacrés à entendre les rapports 
des délégués des différents Étals sur les travaux faits dans chaque pays, en vue 
de perfectionner de plus en plus la marche des publications statistiques et de par- 
venir, s'il était possible, à une unité de vue dans l'assemblage des documents. Le 
nombre des délégués et les limites du temps avaient forcé de restreindre à dix 
minutes la durée de chaque communication. Mais l'on conçoit sans peine que cette 
limite étroite, à laquelle on avait dû se borner, fut souvent dépassée. 

Nous ne pouvons, dans le cadre étroit que nous nous sommes imposé, donner 
connaissance de ces divers rapports, de ceux surtout des possessions anglaises 
qui méritent une attention spéciale. Nous nous bornerons à donner le rapport qui 
avait été demandé à M. Heuschling sur les travaux de la Belgique, qui intéressent 
plus spécialement nos lecteurs. 

\ Rapport de M. Heuschling. 

Messieurs, par mes rapports antérieurs, présentés aux congrès réunis à Paris et 
à Vienne, j'ai eu l'honneur de vous faire connaître l'organisation administrative 
de la statistique en Belgique , et la nature de ses travaux. 

Une publication toute spéciale, due à l'initiative de M. Ch. Rogier, Ministre de 
l'intérieur, mérite de fixer l'attention, car elle est destinée à relier plus intime- 
ment la statistique à l'administration générale du pays. En vertu d'un ordre mi- 
nistériel du 26 janvier 4859, tout projet de budget du Département de l'intérieur 
devra à l'avenir être accompagné d'un exposé sommaire de l'emploi des crédits et 
de la situation de chacune des branches d'administration du Département. 

J'ai Thonneur de mettre sous vos yeux le premier exposé de ce genre; il forme 
le supplément au n° 97 des actes de la Chambre des Représentants (session de 
1859-1860). C'est, messieurs, une véritable statistique annuelle, complétant en 
plusieurs points celle dont j'avais eu l'honneur de présenter le premier volume au 
congrès de Vienne, et que je crois utile de reproduire ici en y joignant les trois 
volumes publiés depuis cette époque. 
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Sans entrer dans des développements superflus , je crois néanmoins nécessaire 
de rappeler que les publications relatives à la statistique générale se font par le 
Ministre de l'intérieur avec le concours de la commission centrale aidée dans cer- 
tains cas des commissions provinciales. Ces publications sont ou annuelles ou 
décennales, selon qu'elles s'appliquent aux faits qui, par leur nature, varient d'une 
année à l'autre, et dont la connaissance immédiate est nécessaire à l'administration 
ou aux faits qui ,. éprouvant des variations plus lentes, se résument par périodes 
décennales. 

A la première catégorie appartiennent, par exemple, le mouvement annuel de 
la population avec les causes de décès, les résultats des élections générales, pro- 
vinciales et communales, ceux de la levée de la milice, la situation financière des 
communes; à la seconde, les recensements généraux de la population, la statis- 
tique agricole, les rapports décennaux sur la situation administrative du royaume, 
les dénombrements des sourds-muets et des aveugles , tandis que celui des aliénés 
se fait par les soins du ministère de la justice. La commission centrale publie, en 
outre, un Bulletin de ses travaux : le tome VIII vient de paraître et j'ai l'honneur 
de vous le présenter; il renferme, indépendamment des procès- verbaux et des 
rapports des sous-commissions, des mémoires administratifs et scientifiques de 
MM. Quelelel et Visschers, ainsi que de M. Hopf, de Gotha. 

Recensements généraux. — Une loi du 2 juin 1856 a réglé ce qui concerne 
les recensements généraux et la tenue des registres dépopulation; les mesures 
d'exécution font l'objet d'un arrêté royal du 14 juillet de la même année. Le pre- 
mier recensement, qui a eu lieu en vertu de cette loi, est celui du 31 décem- 
bre 1856. On en publie en ce moment les résultats détaillés. 

Malgré toute l'activité imprimée aux travaux des bureaux temporaires établis 
auprès des gouvernements provinciaux, les relevés de la population, par profes- 
sions ou conditions, viennent seulement d'être complétés. Cependant la population 
de chaque commune , comparée à celle du recensement de 1846 et à celle du mou- 
vement de Tétat civil de l'année 1857, a été publiée, la première, dans le Lomé II 
des Documents statistiques, et la seconde, dans le tome III. Dans cette dernière 
publication, page 67, les deux populations, de 1856 et 1857, sont également 
résumées par arrondissement administratif et canton de milice, par arrondisse- 
ment judiciaire et canton de justice de paix. Quant à la population constatée à la 
date du 31 décembre 1858, elle se trouve dans le tome IV des Documents y et 
avait été précédemment indiquée par arrondissement administratif et par pro- 
vince , dans un tableau annexé au projet de loi sur la nouvelle répartition des 
membres des Chambres législatives J . 

\ T>ocuments de la Chambre des Représentants, session de 1858-1859, n° i 1 1. 

Tome IX. 21 
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Aux termes de l'art. 1 er de la loi du 2 juin, cette répartition devait être basée 
sur les résultats du recensement; mais comme elle n'a pas eu lieu immédiatement 
après cette opération , c'est la population la plus récente qui a été prise pour base 
de la nouvelle répartition consacrée par la loi du 24 mai 1859 (Moniteur belge 
do lendemain , n° 1 45). 

La même observation s'applique à la loi du 29 février 1860 (Moniteur du 
3 mars, n° 63), relative à une répartition nouvelle des conseillers provinciaux-, 
et à la loi de la même date (Moniteur du 7 mars, n° 67), portant révision des 
états de classification des communes. 

Registres de population. — La tenue régulière des registres de population , 
ordonnée par l'art. 3 de la loi du 2 juin 1856, fait l'objet des soins constants de 
l'administration centrale et des autorités provinciales et communales. Les der- 
nières instructions données à ce sujet sont imprimées au Moniteur belge du 
16 décembre 1859. 

Statistique agricole. — Le Gouvernement a rattaché au recensement général 
de la population de 1856 la formation d'une nouvelle statistique agricole. Les 
données fournies par les communes, après -vérification à l'administration centrale, 
ont du être soumises à un travail de révision de la part des commissions provin- 
ciales d'agriculture. Dès que celte révision sera terminée, les résultats définitifs, 
arrêtés par l'administration, seront livrés à l'impression. 

Mouvement annuel de la population. — Chaque commune transmet au dépar- 
tement de l'intérieur quatre tableaux présentant : le premier, les naissances, les 
mort-nés, les jumeaux, en distinguant les enfants légitimes des illégitimes, les 
décès, les mariages, les divorces, les changements de résidence à l'intérieur du 
pays , les immigrations et les émigrations , groupés par mois et par sexe; le second, 
les décès par âge et par mois; le troisième, les mariages par âge et par état civil; 
le quatrième, les maladies et les accidents qui ont occasionné les décès. Les résul- 
tats obtenus par le dépouillement font l'objet d'une série de tableaux publiés dans 
les Documents statistiques. 

Causes de décès. — Une circulaire du 22 novembre 1849, en prescrivant de 
comprendre .les décès par suite du choléra dans les tableaux des mouvements de 
la population de 1849, a ainsi jeté les bases d'une statistique des causes des décès 
qui , jusque-là , avait fait entièrement défaut. Cette première tentative ayant pro- 
duit d'assez bons résultats , une seconde circulaire du 13 décembre 1850 a géné- 
ralisé la mesure en la rendant applicable à tous les cas de maladie et d'accident 
qui ont occasionné la mort. Les décès par suite du choléra sont résumés à la 
page Vlll du rapport au roi placé en tète du volume sur le mouvement de la 
population du royaume pendant Tannée 1849. La statistique de toutes les causes 
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de décès indistinctement fait l'objet de tableaux spéciaux insérés dans les tomes I, 
11,111 et IV des Documente statistiques. C'est sous réserve d'améliorations ulté- 
rieures que l'administration, ainsi qu'elle l'a déclaré à la page 444 du tome I er des 
Documents, a publié les résultats obtenus par ce premier essai. Cependant ces 
mêmes documents , tout imparfaits qu'ils sont encore , ont déjà permis à la science 
d'en tirer des conclusions Utiles '. 

Résultats des élections. — Une série de tableaux, contenant les résultats numé- 
riques de chacune d'elles, est publiée dans les Documents, savoir : tome I er , les 
élections de 4854 pour le renouvellement du Sénat; tome II, les élections de 
J852, 4884 et 4836 pour le renouvellement partiel de là Chambre des Représen- 
tants, celle de 4855 pour le renouvellement du Sénat, celle de 4857 pour le 
/■e/iouvellement intégral de la Chambre des Représentants; tome IV, les élections 
rf e 1859 pour le renouvellement partiel des Chambres législatives. 

X,es élections provinciales de 4852 et de 4854 font l'objet de tableaux insérés 
a tf tome I« r ; celles de 4856 et de 4858 se trouvent dans le tome III. 

J^^s élections communales de 4854 sont résumées dans le tome I er , et les résul- 
(9^ ci e celles de 4857 sont publiés dans le tome II pour chaque commune nomi- 
Ug j/ ^r^ment désignée. 

jr,^&*e de la milice. — Les tableaux concernant les résultats des opérations des 
c 0rl ^^S ls de milice divisent les miliciens sous le rapport de la taille et du degré 
d'/jj^C^^uction; ils indiquent le nombre des exemptions définitives et provisoires 
qui o^rml été prouoftcées par application des lois sur la milice. Les renseignements 
relati^^B à la levée des cinq années 4854 à 4855 sont publiés dans le tome I" des 
Do^^ i^nentSy ceux de l'année 4856 dans le tome 11, ceux de l'année 4857 datas le 
t%^ 311 et ceux de 4858 dans le tome IV. 

jfcv distique financière des communes. — L'exposé de la situation du royaume, 
pour- K- a période décennale de 4844 à 4850, ayant constaté une augmentation de 
défis :k^k ses ordinaires proportionnellement plus forte que celle des recettes, une 
drcE»^*--*ire du 28 février 4856 a prescrit la formation d'états propres à faire appré- 
cier ^K~^^ marche progressive qu'ont suivie les recettes et les dépenses communales 
depL_m i s 4850. La situation financière, établie d'après les budgets approuvés par 
les »^- Pilori tés provinciales pour chacune des sept années ^850 à 4856, a été 
put^* & «e dans le tome II des Documents, et pour les années 4857 et 4858, dans 
le t^zm »me IV, 
S^ ^distique des sourds-muets et des aveugles. — Un recensement spécial des 

4 "^/oyez Bulletin de V Académie royale de médecine de Belgique, année 1857-1858, p. 595 , 
el*^ .journal français V Union médicale, miméroa du 27 octobre et du 5 novembre 4887. 



Digitized by 



Google 



— 160 — 

sourds-muets et des aveugles a eu lieu en exécution d'une eirculaire du 
20 mai 1858. Les résultats de eette opération ont dû être soumis à un travail de 
révision à la suite de l'examen qui en a été fait à l'administration centrale. 

Rapport décennal. — C'est en exécution d'un arrêté royal du 14 mars 1880, 
que le Ministre de l'intérieur a publié l'exposé général de la situation du royaume 
pour la période décennale de 1841 à 1850, et présentant la situation du pays 
sous le rapport du territoire et de la population, de l'état politique, moral et reli- 
gieux, de l'état agricole, industriel et commercial. 

Un arrêté royal du 17 avril 1860 (Moniteur belge du 19 du même mois) a 
ordonné une publication 1 analogue pour la période de 1851 à 1860. L'administra- 
tion en recueille les matériaux, dont une partie, comme ceux de la population, 
est déjà publiée annuellement. 

En outre, un arrêté royal du 1 er mai 1860, pris, comme le précédent, sur la 
proposition de M. le Ministre de l'intérieur, et publié au Moniteur belge du 6 du 
même mois, affecte un crédit de 20,000 francs aux meilleurs ouvrages sur le dé- 
veloppement de la Belgique depuis 1830, basés sur les exposés décennaux de la 
situation du royaume; ce sera le couronnement littéraire de notre statistique 
générale, à laquelle, comme vous le voyez, messieurs, le Gouvernement belge 
continue d'attacher une haute importance. 

Le 19 juillet, quelques délégués des colonies anglaises achevèrent leurs rap- 
poVts. # 

M. le D r Farr et M. Valpy, au nom de M. Fonblanque, présentèrent ensuite 
l'aperçu de tout ce qui avait été fait en Angleterre pour compléter les travaux 
statistiques. Leurs rapports, écoulés avec une attention soutenue, furent couverts 
d'applaudissements et de témoignages d'une vive sympathie. 

M. W. Newmarch , secrétaire honoraire de la Société de statistique de Londres, 
fit valoir à son tour les services rendus à la science par cette assemblée , qui com- 
mença ses travaux en 1834, et qui, depuis cette époque, l'appuya de tous ses 
moyens et ne tarda pas à trouver des promoteurs ardents, dans un des pays les 
mieux disposés à en apprécier les services. 

A ces revues des travaux statistiques qui occupent les différents pays, succéda 
la communication de l'engagement, pris par quelques-uns d'entre eux, de former 
un travail général qui renfermerait autant que possible les documents compara- 
tifs des différents pays, classés par les hommes les plus compétents, de manière 
à rendre comparables les divers résultats, et à produire, pour le lecteur instruit, 
une économie considérable de temps, ainsi que la certitude de ne faire usage que 
des chiffres qui méritent la plus entière confiance. Au nom de ses collègues. 
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M. Quetelet donna communication de l'engagement qui avait été pris entre les 
délégués des principaux États, soit pour leur étendue et leur importance, soit 
pour le perfectionnement des méthodes statistiques qui y sont déjà en usage. 
(Voyez plus haut.) 

On commença ensuite à présenter les rapports généraux des sections; M. New- 
march fit, au nom de la troisième, un rapport développé sur la statistique des 
prix des grains et des salaires , qui reçut l'assentiment général. 

M. Monckton Milnes fit, à son tour, un rapport sur la statistique de la littéra- 
ture : ce sujet important avait occupé une partie de la première séance de la 
sixième section; il avait été vivement débattu , et S. E. M. Van de Weyer y avait 
présenté plusieurs modifications heureuses. Les propositions, présentées à ras- 
semblée en français et en anglais, reçurent l'assentiment général. 

M. le président se retira ensuite et M. le baron de Czoernig le remplaça au 
fauteuil. 

Quelques discussions s'élevèrent sur la mauvaise interprétation des documents 
statistiques relatifs à la littérature, surtout en ayant égard au moral et à la con- 
dition sociale d'un pays : MM. Âckersdyck, le comte de Ripalda, le capitaine Sie- 
rakowski, Visschers, le D r Varrentrapp et d'autres y prirent successivement part. 

Le lendemain, à 1 heure, M. James, directeur de la triangulation d'Angleterre, 
fait connaître aux membres du congrès les cartes déjà publiées. Lord Brougham, 
sir R. Murchison et plusieurs autres savants distingués assistaient à cette séance, 
qui malheureusemeht ne fut pas suffisamment connue de tous les membres. M. fe 
colonel James est le même savant qui assista, avec l'amiral Becchey, au congrès 
maritime de Bruxelles, qu'avaient convoqué, en 1853, les États-Unis, par l'in- 
termédiaire du lieutenant Maury. 

MM. les D" Balfour et Boudin, de Paris , présentent le rapport de la cinquième 
section, sur la statistique militaire. Ce travail donne lieu à quelques discussions 
intéressantes , auxquelles prennent part MM. Chadwick, le D r Farr et le D r Bal- 
four, et il est ensuite adopté par l'assemblée. 

Le rapport de la troisième section, sur les raines et l'industrie métallurgique, 
est communiqué en anglais par sir R. Murchison et exposé ensuite en français 
par M. Aug. Visschers. Ce rapport est admis unanimement par l'assemblée, ainsi 
que le rapport de la même section sur la statistique agricole et sur la statistique 
des chemins de fer, qui est développé, en français et en anglais, par sir R. Mur- 
chison. 

M. le D r Guy présente le rapport de la sixième section sur les signes statisti- 
ques et sur la méthode à suivre dans cette science Ce rapport est également adopté 
par l'assemblée. 
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On passe ensuite aux rapports de la cinquième section, et Ton entend successi- 
vement sur les questions du recensement et sur les occupations du peuple, 
MM. F. Hendriks, Legoyt et le comte de Ripalda. M. Farr propose de maintenir 
la partie du programme qui concerne les personnes atteintes de maladies graves 
ou d'infirmités permanentes , et sa proposition est adoptée. 

L'honorable Joseph Napier communique le rapport de la première section sur 
lès $ous-di visions, les transferts et les charges de la propriété réelle; ses conclu- 
sions sont unanimement admises. 

Dans ce moment, lord Brougham, qui présidait l'assemblée, s'absente et invite 
M. Quetelet à le remplacer au fauteuil. 

Sir Richard Bromley présente le rapport de la cinquième section sur la statis- 
tique navale , et sa proposition est adoptée par le congrès. 

M. James Heywood fail ensuite, au nom de la sixième section , dont il est vice- 
président, un rapport développé sur les unités de monnaie, de poids et de me- 
sures. Ce rapport est également adopté par l'assemblée. 

Dans la dernière séance générale, sont successivement présentés les rapports 
qui n'avaient pu être lus précédemment. 

M. A. Schlagintweit communique une notice sur les proportions du aorps chez 
les principaux peuples d'Asie. 

En terminant les travaux de l'assemblée, MM. le baron de Czoernig et Wer- 
nadski adressent les remerciements de l'assemblée à S. A. R. le prince Albert, 
l'illustre président honoraire du congrès, à l'Angleterre en géhéral, et en particu- 
lier à la commission du congrès qui avait tout ordonné avec tant de soins et de 
zèle, et surtout à M. Farr, le grand ordonnateur de la réunion, qui avait cherché 
à laisser ignorer les nombreux services qu'ih avait rendus. 

L'honorable M. W. Cowper, vice-président de l'Assemblée, fit, avec une élé- 
gance et une lucidité admirables, un speech sur les services rendus à la science 
par cette réunion, qui, en peu de jours, grâce à l'habileté et à la connaissance 
des affaires publiques, avait pu rendre tant de services à la science. Il payait en 
particulier un témoignage de reconnaissance aux étrangers venus des différentes 
parties du monde civilisé, pour tâcher de relier entre eux les intérêts des diffé- 
rentes nations. % 

M. Quetelet, au nom des étrangers, exprima à l'honorable orateur les remercie- 
ments de ses collègues pour les nobles sentiments de sympathie que ses paroles 
généreuses avaient excités en eux. Il rappela en peu de mots ce que la science 
doit à l'Angleterre. Il parla de la première séance que la statistique eut, en i834, 
à la troisième réunion de Y Association britannique, à Cambridge, séance à 
laquelle il eut l'honneur ^'assister avec MM. Malthus, Babbage, Whewell , Drink- 
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water, Lubbock, Sykes, le professeur Jones, etc. Celle séance fut suivie bientôt 
de la création des sociétés de statistique de Londres, dé Glascow, de Manchester 
et de la plupart de celles des grandes villes d'Angleterre. 

S. £. M. de Carvalho Morera , représentant du Brésil et ministre plénipoten- 
tiaire à Londres, ainsi que quelques autres membres, vinrent appuyer l'hommage 
rendu à l'Angleterre et au comité organisateur du congrès. 

M. Legoyt exprima également les remerciements des étrangers pour la généreuse 
hospitalité qu'ils avaient trouvée à Londres f . 

M. Farr Gt connaître ensuite, au milieu des applaudissements généraux de toute 
l'assemblée, que le prochain lieu de réunion du congrès serait à Berlin. M. Engel, 
le digne représentant de la statistique en Prusse, annonça aussitôt qu'il acceptait 
personnellement avec reconnaissance les témoignages d'estime rendus à son pays 
et qu'il avait l'espoir qu'il en serait de même pour la Prusse. Les applaudisse- 
méats nombreux de l'assemblée accueillirent les paroles de ce savant distingué 
et lui annoncèrent à plusieurs reprises que le choix de Berlin avait l'assentiment 
général. 

M. le président annonça alors la clôture du quatrième congrès de statistique. 

1 On ne peut omettre, en effet, de parler des nombreux témoignages d'estime et de sympathie 
qui furent prodigués aux étrangers pendant leur séjour en Angleterre, et de citer particulière- 
ment l'invitation au banquet du lordmaire de Londres, au banquet des trois sociétés de sta- 
tistique, des actuaires et du club des actuaires de la même ville, aux fêtes de lord Palmerston, 
de lord Ebrington, ainsi qu'aux reunions de lady Nightingale , de sir Roderick Murchison, de 
MM. Farr et Samuel Brown qui, avec une sympathie toute particulière, ont voulu contribuer 
aux honneurs de cette réunion qui laissera de longs souvenirs. 
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ETYMOLOGÎES 



DES 



NOMS DE LIEUX DE LÀ PROVINCE DE LUXEMBOURG,. 

P*r M. G.- F. PRAT, 

MEMBRE ET SECHÉTA1RE DE LA COMMISSION DE STATISTIQUE DE CETTE PtOVINCE. 



INTRODUCTION. 



Les noms de lieux ont été donnés par les peuples qui successivement ont envahi 
le sol luxembourgeois et s'y sont établis. 

Quels ont été ces peuples? 

Le Celte au fond de la couche ; 

Le Teuton mêlé au Celte par suite d'invasion; 

Le Romain, possesseur du pays pendant cinq siècles et demi environ: 

Sous les Romains, des colons placés çà et là, composés de plusieurs peuples, 
chez lesquels dominait l'élément germain; 

Puis, lors de l'irruption des barbares, les Suèves, les Francks-Germains; 

Enfin, sous les Francks. les colonies saxonnes et peut-être quelques établisse- 
ments des Normands. 

Ce mélange de peuples n'est pas resté sans influence sur la langue usuelle et 
sur les noms des lieux qu'ils ont fondés. 

La langue parlée par les Celtes a pu é.tre modifiée par les Teutons, à la suite de 
Tome IX. 22 
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l'invasion antérieure aux Romains : il a dû s'y introduire des mots tuistiques qui 
se sont plus ou moins altérés. Selon César, la langue usitée dans le Belgium dif- 
férait, en quelques points ^le celle parlée dans le centre de la Gaule. 

Sans doute, sous la domination romaine, la langue des conquérants a dû, à la 
longue, exercer de l'influence sur le langage des populations conquises : on parlait 
le latin dans les grands centres habités {urbe$) % dans les exploitations rurales 
(villaé), dans les stations le long des voies impériales, dans les camps occupés par 
les légions, partout où les relations étaient de chaque jour entré les vainqueurs et 
les vaincus. Dans les districts ruraux des villes, l'intérêt des campagnards avait pu 
les engager à apprendre quelques phrases d'un bas latin. Mais, dans les cantons 
étiprtéi, boys de* vpies consulaires , là où les anciens habitants étaient restés à p?u 
près indépendants, conservant leurs vieilles coutumes, les idiomes primitifs, si 
tenaces, avaient du se maintenir; et il est arrivé, sous les Romains, ce qui se 
passe en France où, depuis huit siècles, le français n'a pu encore se substituer 
entièrement aux divers patois que parlent les paysans picards, lorrains, bretons 
et autres. 

Cependant, à la suite des relations obligées entre des populations diverses, 
pendant une longue domination, le latin avait pu s'infiltrer en partie dans le 
langage des peuplades originaires, avec un style incorrect et une prononciation 
fautive. Le sermo usualis des villes, latin déjà dégénéré, avait lui-même dû 
subir de nouvelles modifications, en parvenant dans les campagnes et en prenant 
plus ou moins de place dans le langage familier des populations primitives. 

Viennent maintenant les barbares : quels changements apportent-ils dans la 
langue du peuple ? 

A mesure qu'ils s'avançaient vers le midi, Goths, Visigoths, Alains, Rurgundes, 
Francks, ils se mêlaient aux populations conquises supérieures en nombre et en 
civilisation : ils en adoptaient le langage, les mœurs et les usages, conservant 
seulement la domination et quelques mots de leurs idiomes qui entrèrent dans la 
circulation commune. 

Au contraire, dans les pays a voisinant le Rhin, la population germaine 
envahissante était plus forte : comme elle touchait au fleuve, elle se grossissait 
sans cesse de nouvelles bandes germaniques. Le celte et le latin disparurent entiè- 
rement de ces pays, soit parce que les Gallo-Romains avaient été exterminés, soit 
parce qu'ils avaient été refoulés au midi et à l'ouest. Le tudesque remplaça ces 
deux langages et s'est perpétué chez les descendants des Ripuaires et des Austra- 
siens. 

Dans notre province, les faits géographiques sont en concordance avec les 
faits historiques : ils s'expliquent les uns Jes autres. 
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Le Luxembourg renferme deux populations, l'une allemande, l'autre wallonne. 

Les villages allemands et les villages wallons sont juxtaposés d'une manière 
tranchée; au deçà delà ligne séparative, on est complètement allemand, au delà 
complètement wallon; il n'y a point de mélange des deux races, la séparation ne 
s'est presque pas modifiée par la succession des siècles. 

Ainsi, dans le Luxembourg, les invasions teutonnes, allemandes et franckes, 
ont déposé un sédiment germain, lequel s'est constamment entretenu et épaissi 
par la population teutonne ou germaine envahissante , plus forte que la population 
envahie; mais elle n'a pas été plus loin que la limite actuelle du langage : au delà, 
c'est la Wallonnie. 

Sans doute, de l'autre côté de la ligne séparative, des Allemands ont pu s'aven- 
turer et former des établissements, comme de ce côté de la ligne, il a pu rester 
des Gallo-Romains; mais les uns les autres se sont mêlés à la population locale et 
sont devenus ou Wallons ou Allemands, retenant peut-être un nom de lieu comme 
souvenir du teuton ou du celte. 

Quelques mots aussi sur la langue. 

La population primitive du Luxembourg, disséminée, rare si l'on veut, était 
demeurée à peu près ce qu'elle était avant la première invasion teutonne anté- 
rieure à l'ère chrétienne, conservant ses mœurs, son langage, sans beaucoup de 
modifications. 

La population celte ou teuto-belge, sous la domination romaine, placée en 
dehors des établissements des conquérants, était également restée ce qu'elle était 
auparavant, sauf que le latin n'avait pas été sans quelque influence sur l'idiome 
ancien, par suite de relations nécessaires et séculaires. 

Quels changements, à la chute de l'empire romain, les invasions germaniques 
ont-elles apportés au langage des Gallo-Romains du Luxembourg? 

n y a des nuances à observer. 

Les peuplades celtiques ou gallo-romaines, qui confinaient à la population teu- 
tonne ou germaine, se sont imprégnées davantage de tudesque. Là où le sédiment 
teuton a été moins épais, il y a des contrées de transition, par exemple, notre 
pays Thy ois. Mais plus loin, le tudesque n'a pas pénétré; il nest resté sur le sol 
que la population primitive, gallo-romaine, au fond celtique. 

Le patois wallon est donc, comme le patois français, né sur le sol même, des 
débris du celtique, du teuton, du latin vulgaire et peut-être du franc-tudesque , 
mais en plus faible partie. 

Les Wallons, sur le terrain qu'ils occupent, peuvent être considérés comme les 
descendants des premiers habitants du Belgium, et le wallon a dû retenir quel- 
que chose du celte, beaucoup du gallo-romain. 
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Pour l'interprétation des noms de lieux , nous aurons done à interroger le celte, 
le tuistique, ie latin, le haut et le bas allemand, ainsi que le wallon, héritier de 
ces idiomes divers. 

Le wallon, l'allemand, avec leurs différents dialectes, sont de notre temps; 
mais le celte, qu'est-ce? 

D'un autre côté, si les uns veulent que toutes les appellations des localités soient 
celtiques, d'autres entendent les tirer du latin ou du grec; quelques-uns préten- 
dent même que toutes les origines des vocables sont hébraïques. 

Exagération de toutes parts! 

Telle racine monosyllabique que l'on trouve dans le celtique se rencontre éga- 
lement dans le latin , dans le grec, dans le tuistique, dans l'allemand et aussi dans 
l'hébreu. 

Quoi de surprenant? toutes les langues, suivant les auteurs les plus accrédités 
de notre époque, auraient une origine commune, une langue primitive, née au 
sein de l'Asie, d'où seraient venus tous les peuples qui successivement se sont 
établis en Europe, et conserveraient dans leurs idiomes les racines de cette langue 
primitive. 

Ce premier langage aurait donc servi de matériaux pour l'hébreu , comme pour 
le syriaque, le chaldéen , le sanscrit, le zend; voilà pourquoi toutes ces langues se 
ressemblent en quelques points. Si les racines monosyllabiques sont plusrecon- 
naissables dans l'hébreu et d'autres idiomes de la même époque, c'est que l'hébreu 
étant une des plus anciennes langues et n'ayant presque pas subi de modifications, 
approche plus qu'une autre de la langue primitive et en a le mieux conservé des 
vestiges. 

Consultons donc même l'hébreu, mais simplement comme moyen d'interpréta- 
tion. 

Quel langage parlaient les Celles? où le retrouver? 

A l'exception de quelques mots isolés, conservés par des auteurs grecs et latins, 
il n'y a des Celtes aucun monument écrit. Cependant nous possédons d'assez nom- 
breux ouvrages sur la langue celtique, tant en France qu'en Allemagne. Sur quels 
éléments s'est-on appuyé pour en recomposer les monosyllabes, les mots? 

Nous pourrions, non sans motifs, être engagés à n'accueillir ces ouvrages qu'avec 
une défiance légitime. Cependant des esprits très-sérieux, qui font autorité, citent 
les auteurs de ces livres et adoptent leurs opinions. Nous aurions mauvaise grâce 
à contredire ces graves autorités, lorsque, dans les noms des endroits habités, nous 
voyons les circonstances de lieu , de position , confirmées par leurs interpréta- 
tions. 

Reconnaissons néanmoins que , selon l'opinion commune , le celtique a survécu 
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à la conquête des Romains et aux dévastations des barbares : on le retrouve au- 
jourd'hui en basse Bretagne, dans le pays de Galles, en Irlande, en Ecosse; 
mais partout il est réduit à l'état de patois et altéré par l'introduction des mots 
tirés des diverses langues des dominateurs de ces pays. 

La langue celtique a pu encore, en grande partie, se perpétuer par la tradition , 
en se transmettant, dans la Wallonnie, des pères aux enfants, sous des formes 
qui successivement Font plus ou moins modifiée. 

Comment les noms des lieux ont-ils pu être donnés ? 

Il n'y a pas un nom de lieu, considérable ou non, qui , à sa fondation , n'ait eu 
sa signification propre dérivée de ces causes : le nom du fondateur, la position 
physique, les productions du terrain, ou quelque autre qualité naturelle ou acci- 
dentelle de l'endroit, l'élevage de certains animaux domestiques, un nom de saint 
ou de sainte , déclarés patrons du village. 

Si un nom de lieu a été donné en dehors de ces indications, c'est une excep- 
tion. 

Anciennement, la province de Luxembourg était couverte de forêts dont il 
reste encore de grands massifs, les essences en sont variées; le sol est fréquem- 
ment entrecoupé de montagnes et de vallées; de nombreux cours d'eau le sillon- 
nent; les sources, les fontaines y sont multipliées; au milieu de plaines arides, 
couvertes de bruyères, il y a des marais, des étangs. 

• Toutes ces circonstances physiques se rencontrent chez nous peut-être plus 
souvent qu'ailleurs; les noms de lieux sont partout les mêmes sous des formes 
diverses, parce que partout aussi les procédés d'appellation ont été identiques. 

Des règles sont tracées pour la recherche des origines des noms des lieux ; nous 
les résumons : 

Faire une collection très-nombreuse de noms de lieux, dans leur forme la plus 
ancienne et la plus pure; vérifier ces formes, en tenant compte des erreurs si fré- 
quentes de copistes ignorants et inhabiles, du changement de certaines lettres en 
d'autres équivalentes, de l'absence d'orthographe de la langue vulgaire et de la 
prononciation toujours abréviante des habitants; 

Rétablir ainsi, autant que possible, le nom primitif; 

Appliquer le nom ancien au nom moderne, c'eslrà-dire f retrouver géographi- 
quement la localité dont le nom est transcrit dans des chartes; 

Décomposer le vocable pur dans ses éléments les plus simples , sans cependant 
tronquer les syllabes, sans les torturer suivant un système préconçu; 

Distinguer dans un nom de lieu deux parties : le radical et les a/fixes, parti- 
cules préposées ou postposées au radical , ces afflxes toujours reconnaissables , 
leur interprétation rencontrant aussi moins de difficulté que celle du radical; 
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Consulter toutes les interprétations données par les auteurs, les comparer, les 
juger, faire un choix qu'approuve la saine raison, ayant égard à la position phy- 
sique, aux circonstances actuelles ou anciennes des terrains sur lesquels les 
villages sont bâtis et en même temps à l'antiquité de ceux-ci. 

LISTE DES AUTEURS CONSULTÉS. 

L'abbé Bergibr. Les éléments primitifs des langues, 1 vol. in-8°. Paris, 4856. 
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éléments primitifs dont s'est formée la langue française, 1 vol. in-8°. Paris, 1855. 

M. Ch. Grandgagnage. Dictionnaire des étymologies wallonnes, 2 vol. in-8°. 
Liège. 1847. — Essai sur quelques noms anciens de lieux situés en Belgique. 
Extrait des Annales de la Société archéologique de Namur, tome III, p. 93. — 
Mémoire sur les anciens noms de lieux de la Belgique orientale , adressé à l'Aca- 
démie de Belgique, in-4°. Bruxelles, 1865. — Vocabulaire des anciens noms de 
lieux de la Belgique orientale, 1 vol. in-8°. Liège, 1859. 
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Désuet, chanoine. Essai sur les noms de villes et de communes de la Flandre 
occidentale et de la Flandre zélandaise. Mémoires de l'Académie royale de 
Bruxelles, tome XXVI. 

M. Kreglinger. Mémoire historique et étymologique des noms des communes 
de la province d'Anvers. Bulletin de la Commission centrale de statistique, tomelll. 
Bruxelles, 1847. 

M. Delafoxtaine. Extrait d un Essai étymologique sur les noms de lieux du 
Luxembourg germanique. Publications annuelles de la Société archéologique de 
Luxembourg. Le premier extrait a paru en 1854, les autres ont été publiés d'an- 
née en année. 

M. Chotin. Études étymologiques sur les noms des villes, bourgs, villages et 
hameaux de la province de Hainaut. 1 vol. in-8°. Tournai, 1859. 

Le même. Études étymologiques sur les noms des villes, bourgs, villages, 
hameaux, rivières et ruisseaux de la province de Brabant. 1 vol. in-8°. Paris et 
Bruxelles, 1859. 
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M. de Corswarem a publié un semblable travail sur les noms de lieux de la 
province de Limbourg. dans le Bulletin de la Société historique et archéologique 
de cette province. 

Auteurs cités dans les ouvrages, précédents et que nous n'avons pu vérifier à 
Arlon ; 

Bullet. Mémoire sur la langue celtique; 

Ducakge. Glossarium ad scriptores mediae etinfimae latinilatis; 

Roquefort. Dictionnaire de la langue romane; 

Wachter. Glossarium gcrmanicum; 

Docteur Mone. Die Gallische Sprache \ 

1 Ce qui précède, de même que ce qui va suivre, est extrait d'un ouvrage plus considérable 
comprenant trois parties appuyées de preuves et d'autorités nombreuses : 1. Considérations 
générales, historiques et linguistiques; 2. Dictionnaire étymologique .des noms de lieux de 
l'ancien duché de Luxembourg; 3. Étymologie raisonnée des noms de lieux de la province belge 
de Luxembourg en particulier. 

Cet ouvrage est destiné à l'impression. 

Dans la nécessité de nous restreindre actuellement , les appréciations que nous livrons au 
publie sont énoncées d'une manière générale et presque comme des vérités démontrées. 
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ÉTYMOLOGIES 



LUXEMBOURG (Pnovisce). 

Auteurs : Gestatrevirorumarchiep. Lutzelenburc , e. 71 et Lulzelburg, idem., 
c. 84. — Gesta Bald., lib. ±, cl.— Vila S" Engelb., c. 4. — Hist. Trev., c. 52. 
Luzelemburg. Vie d'Adalberon , fils de Sigefroy. 

Chartes. 963. Acquisition du château de Luxembourg : Lucilinburhurl. 
1056. Règlement pour les avoués de Saint-Maximin : Luzelenburc. 
1083. Fondation de l'abbaye de Munster : Lucelenburch. 
1135. Reconnaissance des droits de l'advocatie de Saint-Maximin : Lutzelem- 
burch. 

Plusieurs étymologies ont été données du nom de Luxembourg : 

1° De Luce elburgo, ce qui se rapporterait au culte d'Apollon ou de Diane 
Lucifer; interprétation toute d'imagination, appartenant au système qui place 
dans le Luxembourg tous les grands dieux de l'Olympe mythologique; 

2° Ad Elliam burgus> à cause de la position du Luxembourg sur les rives de 
FAlzette. Cette rivière n ? a jamais été nommée Eisa ou Elsia , mais Alisonlia; 

3° Loelorum burgus, mais c'est là une interprétation violenta, comme le dit 
AI. de Wiltheim. 

4° De luxus, luxuy luçu< à cause de la vie luxueuse des premiers habitants 
de la contrée. — Cela n'a pas besoin de réfutation; 

5° Du nom de Lucius ou Lucilius, fondateur. — Mais le fondateur du châ- 
teau du Boucq a été Gallien , en 260; 

6° De lucm, bois à côté du burg et qui aurait été consacré on ne sait à quelle 
divinité. 

1 Afin d'éviter la répétition des mots : signifie , veut dire , désigne , etc. , nous les avons rem- 
placés souvent par le signe d'égalité =. 
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7° La véritable appellation primitive est Lulzelburg, plus ou moins défigurée 
à l'origine et devenue Luxembourg , à la suite de transformations successives. 

Lutzel signifie parvus, modicus (Graff et M. Delafontaine). Burg se rapporte 
au château de Gallien construit sur le boucq, rocher qui n'a pas ft étendue et a 
conservé le nom de château. 

L'appellation a été donnée par une population teutonne établie dans les alen- 
tours du château. 

ARDENNE. 

Auteurs : Arduenna. César, Commentaires, liv. S. 

Chartes : 634. Charte du duc Adclgise : Ardennense. 

650. Fondation de Cugnon : in silvd arduennense. 

650. Fondation de Slavelot : in forestâ arduenna. 

929. Ch. de Megingaude : qui jacent in Ardenna, id est Osline. 

946. Ch. d'Othon pour Longlier : in Osninge silos. 

982. Ch. d'Othon II : in pago Osning nominalo. 

Il faut écarter l'étymologie ab ardendo, de ardere, brûler, ce qui désignerait 
Yécobuage, manière de cultiver un sol ingrat. L'appellation Ardenne n'est pas 
latine, mais gauloise et antérieure aux Romains. 

Ardu signifie sombre, obscur, ce qui peindrait d'un seul mot les forêts épaisses 
de l'Ardenne. 

Ardenne se décompose en ar et den. 

Ar et or, suivant les auteurs, indiquent hauteur, élévation, et den signifie 
forêt. De là, forêt sur éminence. 

Arduenne serait composé de hart, har (teuton), nom donné à des bois cou- 
ronnant des hauteurs (M. Delafontaine), et de duenne venant de wenne (teuton), 
de gwen (celtique), signifiant marais, marécages; on aurait donc un pays formé 
de bois sur des hauteurs avec des marécages; c'est l'exacte peinture de l'Ar- 
denne et ce qui explique les fanges et les gouffres d'eau où la déesse Ardoina 
était principalement adorée. 

Osning anciennement, oësling aujourd'hui , a la même signification. 

Os,oes (celtique) veut dire forêt (M. Delafontaine). 

Len ou lin (celtique) signifie lac, marais (Bullet et M. Delafontaine). 

On aurait donc encore, sous une autre forme, l'interprétation de forêts avec 
marécages. 

Tome IX. 25 
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FABIENNE. 



Auteurs : Poemani. Caesar, de Bell, gall., lib. 2. 
Falemonia, dans la chronique de Vausson. 

Chartes : 862. Confirmation par Lothaire II , en faveur de l'abbaye de Slavelot : 
in Fulmine pago. 

Les Poemani, peuple originaire de la Germanie et clients des Tréviriens, 
habitaient la contrée. Le mot Poemani, écrit ensuite Phoemani, a fourni Pha- 
menia et Famenia. 

Suivant M. Ch. Abel, dans un article intitulé : César dans le nord-est des 
Gaules, et inséré dans les Mémoires de la Société d'archéologie et d'histoire de 
la Moselle, les noms des peuples sont teutons, et Poemani est une contraction 
de Pfal mânner, les hommes armés de pieux. 

Selon M. Delafontaine,pae, poe = terre; les Poemanni, hommes de la terre, 
seraient des laboureurs. 

Nous donnons la préférence à cette dernière interprétation. 

CONDROZ. 

Auteurs : Condrusi. Cœsar, de Bell, gall., lib. 2. 

Chartes : 746. Ch. de Carloman en faveur de l'abbaye de Stavelot : in pago 
Conduslrinse. 
862. In pago Condustro. 
932 , 962. In pago Condustrio. 

La contrée doit son nom au peuple (Condrusi), originaire également de Germa- 
nie, qui, à l'arrivée de César en Belgique, habitait la contrée, sous le patronage 
des Tréviriens. 

Condrusi = kund rûstiger, les soldats parfaitement armés, ou mieux les 
habiles armuriers (M. Abel, même article. V. plus haut). 

Nous mentionnons cette interprétation, sans l'adopter, et à défaut d'autre plus 
naturelle. 
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LES VILLES. 

ARLON. 

Sceaux : 1118. Cornes de Arlo; 1130. Marchio Arlonensis. 

Auteurs : Orolatmum. Itinerarium Antonini : Areleo, Araleo. Cantatorium, 
§28. 

Chartes : 870. Partage de la Lotharingie : Arlon. 
938. Ch. de l'archevêque Rothbert de Trêves : in villa Erlont. 
1052. Échange entre l'archevêque de Trêves et le comte d'Arlon : comité 
fValdramo de Arlo. 

1055. Fondation du prieuré de Longlier : Falco, cornes de Arlon. 
1175. Confirmation des biens d'Orval : Petrus de Aralunae. 

Arlon a précédé de beaucoup Aralunae. Arlon est celtique et correspond 
exactement au nom romain Orolaunum. 

Or ou ar (celtique) indique élévation, hauteur et launum, lun, Ion, loo, 
signifient bois. Arlon désignerait une hauteur boisée , ce qui indiquerait la situa- 
tion très-ancienne du mamelon sur lequel la ville est construite. 

Cette explication a été donnée par M. Grandgagnage (désert de Marlagne). 

Dans Arlon, ar ou or (gaulois) = élévation et lewn (gaulois) prononcé 
Ion = rivière (Bullet), mot descriptif d'une situation : la Semois naît au pied de la 
montagne d'Arlon (M. Delafontaine). 

Mais Arlon est bâti sur la montagne, ce qui nous fait donner la préférence à la 
première explication. 

Sections : 1. Maison Hoffbauer, nom du constructeur. 2. Maison Maus, id. 
3. Neuf moulin, i. Petit moulin. 5. Goechel, nom du lieu dit Geichel, qui, 
en luxembourgeois, veut dire une habitation en bois, construite pour la prise de 
possession du sol (M. Delafontaine). 

BASTOGNE. 

Auteurs : Bastonach. Livre des fiefs de l'abbaye de Pruim. Bastmia, Cantato- 
rium, $124. 
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Charles : 634. Ch. du duc Adalgise : in Bastoneco. 

888. Diplôme du Roi Àrnulphe : Bastonio. 

4225 Dot de Catherine de Luxembourg : in curid Bastoniae. 

On a Ba&lonach, Bastnach, Bastonacum, Baslonia, Bastoigne; Bastogne. 
Nach, nacum, ach, achum, onia , oigne, ogne ont ici la même signification. 

Ac celtique, acum en latin, a le double sens, suivant les circonstances de lieu, 
de eau, courant d'eau, ou d'habitation, de demeure, de celle-ci préférablement, 
parce que, correspondant à Yhag (allemand), il a plutôt le sens de clôture, d'en- 
droit clos et habité. 

Vach teuton est aussi une forme de Yac celtique. 

Nach (celtique) veut dire couvrir, cacher; de là, habitation, demeure (Bulletef 
M. Delafontaine). 

Oigne, ogne, venant de onia, onacum, ont la signification de ach et nach. 

Arrivons à bast. Suivant M. Delafontaine, Bastendorf viendrait de Bazo, 
nom patronymique, qui a le même sens que Palo, Peto, Petto et Betto. Il n'y a 
pas de différence entre Bast et Basten. On aurait donc le nom du constructeur 
de la première maison; cela est simple et peut être admis sans difficulté. 

Bast, en allemand, = ècorce; on aurait la maison des écorces. Bastogne a 
encore son moulin à écorces, ses tanneries. 

Selon M. Delafontaine , Bastogne serait Bastown, ou endroit de foire, de 
marché. 

Cela se rapporterait bien à la position de Bastogne, servant de lien commer- 
cial aux pays environnants, entre ]'Ardenne et le Luxembourg allemand. 

Nous croyons la première interprétation plus admissible et plus dans la nature 
des choses. 

Sections : i . Barrière Notre-Dame de bonne conduite. Nom tiré d'une chapelle 
voisine. 2. Barrière d'ile Lahesse. Nom reçu du château voisin. 3. Château d'île 
Lahesse, construit sur un terrain formant autrefois une ile entourée de marais 
et plantée de hêtres. Hesse en wallon signifie hêtre. 4. Moulin des écorces. 5. Pe- 
tit moulin. 

BOUILLON. 

Auteur : Bullio, Cantatorium , § 55. 
Bullonium. Alberici chron. ad ann. 1076. 

Chartes : 852. Ch. du duc Régnier : Bullo, Bullio, Bullon. 
1055. Fondation du prieuré de Longlier : Bullonio. 

Bullio viendrait de bulla. La ville aurait reçu ce nom du bouillonnement 
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écumeux de la Se moi s, à la grande chute de celte rivière au pied du château. 

Sections: 1. Barriwe des trois ruisseaux, construite au point de réunion de 
trois ruisseaux. 2. Beaubrutz a reçu SQn nom du lieu dit Bru; brull est une 
bruyère défrichée par le feu, devenue un pré (Ducange et M. Chotin). 3. Corde- 
mois, le corps de mois dans d'anciennes pfèces. De mansio on a fait mas, mes, 
tneix, mois, pour signifier enclos, ferme (Baluze, Ducange et Roquefort). 4. La 
Geru, construction isolée sur le ruisseau Geru. 5. Granhezbas et Granhez- 
haut, écrit Granthes, Cantatorium, § 22. Heis indique une bruyère et également 
Fécobuage de bruyères, au moyen du feu (M. Delafontaine). Hes peut venir de 
aise, aisantia ferme, de là ferme obtenue par l'écobuage des bruyères; hez, hes 
peut aussi avoir le sens de hêtre. 6. Le jardinet, construction récente qui a 
pris son nom du lieu dit. 7. Maka ou maqua, usine dont le nom indique l'usage. 
8. Les membres, fief ancien: la membre, même mot que main, signifiant sources 
d*eau (M. Delafontaine}. 9. Morsuhan ou morsehant. Mor indique un marais 
et A an une habitation, demeure dans les marais, au milieu des eaux; situation 
a **cienne près de la Semois. 10. Moulin à vent. 14. Les mouches, établissement 
as ^ez récent, où, selon toute apparence, on a élevé des abeilles. 4.2. Laplatine- 
Vle ^ usine dont le nom indique la destination. 43. Le point du jour , nouvelle 
^Vv^truction avec la face au levant. 44. Les quatre chemins, constructions ré- 
centes établies à la rencontre de la route d'Arlon à Bouillon avec le chemin de 
M or teh an à Bouillon. 45. La scierie. t6. Pré Lamquin, nom du propriétaire. 

CHINY. 

Auteurs : Chisneium. Alberici chron. ad ann. 4131. 

Chartes. 1071. Donation du comte de Flandre à Saint-Hubert : Chisniacum. 
1097. Fondation du prieuré de Sainte-Walpurge : Chisnei. 
1124. Fondation de l'abbaye d'Orval : Cisney, Chisnei. 

D'après les auteurs , le premier manoir de Chiny servait à y élever et entrete- 
nir des chiens de chasse. C'était un cynegium, une cynégie, un chenil; la racine 
est canis. 

Cinse, chin (roman) tiré du latin cinclum, = enclos, enceinte (M. Chotin). 
Serait-ce là la vraie étymologie de Chiny? 

Sections: 1. Glaudot moulin, nom du constructeur. 2. Griffaut mont, nom 
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du premier occupant. 3. Moulin du pont ou Lamain. Du pont, à cause de sa 
situation près du pont de Chiny, sur la Semois; Lamain, nom du constructeur. 
4. La planchette , maison construite en planches. 5. La scierie. 6. Thiry-fays. 
Fays signifie hêtre ; de là le hêtre de Thiry , nom propre. 

DURBUY. 

Auteurs : Durboium, Cantatorium, § 111. Drebium, Alber. chron. ad ann. 
1193. 

Chartes: 1214. Donation à Cambrai par Ermesinde: Durbetum. 

1240. Ch. de Henri le Blond : Durbuy. 

1242. Exemption à l'abbaye du Val-Saint-Lambert : Durbuy. 

Le nom ancien est bien Durboium, Durbetum, Durbuy. 

Nous négligeons l'étymologie de tributum transformé en durbutum par des 
transitions inacceptables. 

La décomposition se fait en dur et bu. Dur (celte) a ici la signification de 
chêne et de forêt (MM. Ch. Grangagnage et Delafontaine). Bu, bou (celte) veut 
dire humide. 

On aurait dope une habitation construite sur l'eau, au milieu des bois. Dur- 
buy est bâti au bord de l'Ourthe, dans une contrée autrefois entièrement boisée; 
elle l'est encore, sauf des éclaircies. 

Section : Fond de vedeur. Vedeur peut être un nom patronymique , celui du 
constructeur du moulin ou d'un occupant. 



HOCJFFAL1ZE. 

Auteurs : Hulphalisia. Chron. Bald. avesn. 

Chartes : 1147. Quittance du sire de Hornes à Arnold, comte de Loos : Alta 
falesia. 

1199. Hufalize. — 1214, Hufalizia. — 1232. Houfalize. 

Alta falesia se traduit exactement par Houfalise, et par Hohenfels en alle- 
mand. 
Hou, ou sont fréquemment employés pour haut. 
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Falise, ancien allemand felis, veut dire roc, rocher (M. de Chevallet), et 
correspond anfcls allemand. 

Houffalize a pris son nom des hautes roehes au pied desquelles une partie de la 
ville est bâtie. 

LA ROCHE. 

Auteurs : Rupes, Cantatorium, §131. 

Rtipes in Arduennam. Alb. chron. ad ann. 1195. 

Dans les chartes latines qui remontent à H39, le nom est Rupes; dans les 
chartes françaises, c'est La Roche, La Roiche en Ardenne. Ce nom vient d'un 
rocher massif, très-escarpé, dominant la ville , sur lequel a été construit un châ- 
teau dont les ruines sont encore très-remarquables. 

Sections : \. Barrière des laides basses. Laide basse, en wallon, est une mare 
dans une plaine. 2. Rompre, moulin entouré de prairies. 3. Borzée, ferme à 
côté d'un marais. Bor, borie= métairie (M. Chotin) et zèe = eau, lac, étang, 
marais. 4. Lohan, moulin, loo, lo = bois (M. Willems); han = demeure. 
Habitation près d'un bois. 5. Neuponl, scierie. Nom du constructeur, ou indica- 
cation d'un pont construit nouvellement. 6. Senreux, fabriques de poteries dans 
un lieu dit Reux venant de rivus = ruisseau ; senni, senn — forêt (M. Chotin). 
Senreux serait le ruisseau venant du bois. 7. niiez, avec la scierie. Pillez, 
c'est villa, métairie, exploitation rurale. 8. Tannerie Tienina. Nom propre. 
Dans la province de Namur, tienne est une montagne. Na pour nach = habi- 
tation. 

MARCHE. 

Il n'y a pas d'incertitude sur l'orthographe : la ville a toujours été appelée 
Marchia, Marche ou Marche en Famenne. 

Nous écartons l'étymologie tirée de Fanum martis; l'existence d'un temple de 
Mars à Marche n'est pas démontrée. 

Marca, marche^ signifie limite, frontière (MM. Willems, Desmet, de Che- 
vallet). Marche serait alors la ville frontière du Luxembourg au nord-ouest. 

Marche est un pacage commun entre deux tribus ou entre les habitants d'une 
même tribu (Michelet, Histoire de France). 

Selon nous, la véritable étymologie vient de mar, moerasch, marasch, de- 
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venu marche et signifie lacus, palus, étang, marais. Le mot peint une situation 
de lieu, des étangs qui existent encore, et rappelle les anciens marais desséchés 
sur lesquels une partie de la ville est construite. 

NEUFCHATEAU. 

Auteur : Novum caslellum, Cantatoriura, §§ 20, 22. 

Les plus anciennes chartes portent : Novum caslellum, Novum caslrum; puis 
Neuf-châteaux (1214), Nuef-chaslel (1270). 

Le nom de Neufchâteau semble avoir été donné à raison de la construction 
d'un château neuf sur les ruines d'un ancien. 

Selon Bertels, la ville ne tire pas son origine de château neuf (novum castrum), 
mais de neuf châteaux (novem castra), des neuf tours dont la citadelle était flan- 
quée. 

La forteresse avait-elle réellement ses neuf tours ? 

Sections : 1 . Ardoisière du blanc caillou. Il est question d'un rocher de couleur 
blanche dans les environs. 2. Barrière de Longlier. — Barrière de Semel. 
3. Pont de Semel ou maison Jacquemin. Semel est un village voisin. Jacquemin 
est le nom du constructeur de la maison. 

SAINT-HUBERT. 

Dans une charte de 1006, citée par Mirœus, tome III, p. 11, la localité est 
désignée ainsi : locus ad sanctum Huberlum. 

La ville tire son nom de l'abbaye de Saint-Hubert, dont la construction a, de 
beaucoup , précédé celle de la ville : celle-ci s'est formée à l'abri et sous la protec- 
tion du monastère. 

Sections : 1 . Barrière derrière le parc, celui de l'ancien monastère. 2. Cher- 
mont, ferme, écrit Chermont en 1381 , 1394, 1480 et la censé de Chiermont 
en 1379, 1638 (archives de S*-Hubert). Cher, chier, vient du latin carus. 
Cette ferme, construite sur un mamelon, à proximité du monastère, dans une 
belle situation, a pu être habitée souvent par l'abbé de Saint-Hubert, son fonda- 
teur. De là l'expression de carus mons. 3. Luchy ou Hurlebise, ferme sur la 
hauteur. Luchy en 1348 (archives de Saint-Hubert), peut venir Aelucus, bois, 
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avec la terminaison chy (roman) = habitation (M. Chotin), ou bien de Luc, nom 
propre du fondateur ou d'un occupant. 4. Hurte bise. Hurle vient de hurler, 
battre, frapper (M. Chotin). Bise (wallon) = vent du nord; de là endroit élevé 
exposé au vent du nord soufflant avec violence. 5. Moulin d'en bas. 6. Moulin 
d'en haut. 7. Moulin aux longs prés, prés longs, étendus. 8. Saint-Michel, 
fourneau , porte le nom de l'archange auquel a été consacrée la chapelle construite 
lors de l'établissement de l'usine. 



VIUTCW. 

- Auteur : Firelon. Bouille, Histoire de Liège. 

Chartes : H 99. Donation à Orval : Vierlon. 
1207. Donation par Louis, comte d^Chiny : Verlun. 
1230. Confirmation pour Orval : Verthon. 
1256. Hommage du seigneur de la Tour : Virton. 

L'étymologie de Vir tonans est à rejeter; il n'est pas établi qu'un temple de 
Jupiter ait existé à l'ancien Majerou (Vieux-Virton). 

Vieux-Virton est le point de réunion de deux rivières, la Vire et le Ton. 
Cette circonstance locale, assez remarquable, a déterminé le nom de l'endroit, 
qui a passé à la ville nouvellement construite à peu de distance. 

Section : Maison Willibre, nom propre du constructeur. 



ARRONDISSEMENTS D'ARLON ET DE VIRTON RÉUNIS. 

ARRONDISSEMENT D'ARLON. 
ATTERT. 

On lit dans les chartes de 1214 Atar. — 1246, Atterten. — 1253, Attre- 
nate.— 1480, Attert. 
Atlert est bien dérivé de Atar, Atterten et même AeAtlrenate déjà corrompu. 
Tome IX. 24 
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Nous avons à interpréter att et erten, ert. Ath indique un passage d'eau ( M. De- 
lafontaine) et ert signifie terre; terre n'aurait aucun sens, si le mot ne voulait 
dire terre cultivée, métairie. Attert sera donc la terre ou l'exploitation rurale 
du gué. 

Sections : 1 . Corne du bois des pendus. Corne, le coin , l'extrémité du bois; des 
pendus, parce qu'il y avait autrefois, en cet endroit, un gibet seigneurial. 
2. Grendel, écrit ainsi en 1624. El est hauteur, élévation (MM. Bergier et Dela- 
fontaine) et grindel (teuton) signifie cime et territoire mamelonné. 3. Luxe- 
rot h > en 1214 Locheroth, en 1740 Luzerot; Luxe, pris pour Luc (M. Chotin), 
est le nom d'un défricheur; rothe, rod, de roden, brûler, indiquent un défri- 
chement par le feu (MM. Willems et Delafontaine). 4. Maisons au chemin de 
Schadeck, nom d'un village voisin. 5. Maison Conter, nom du constructeur. 
6. Nolhumb, en 1600 et 1750; Notumb en 1624. No ou nota (celtique) = nou- 
veau, novus. Town, thum, them, conversions de heim=* maison, enclos 
(M. Chotin et Delafontaine), Nothumb est nova villa. 7. Parelle, 968, ch. en 
faveur de Stavclot : Perroith, et en 1480, P arrêt; pared ou par et (celtique) 
=mur. C'est le roman paroi. 11 s'agit d'un village élevé sur les ruines d'habita- 
tions romaines construites en pierres (M. Delafontaine). 8. Post en 1480, poste 
pos (celt) = gras, fertile (M. Delafontaine), ce qui s'applique à une partie du 
territoire de Post. 9. Rodenhoff. Roden indique au défrichement et Hoffest une 
métairie, une habitation rurale. 10. Schadeck écrit schadech en 1214, et scha- 
deck en 1480. Eke (teuton) = chêne (Kilian et M. Chotin), et schad signifie 
dommage (M. Delafontaine). De là bois avec dommage, à raison du gros gibier 
réfugié dans les bois voisins, qui venait dévaster le territoire (M. Delafontaine). 
11. Schockville. Schockwilre en 1254, et schockweiler en 1480. Schock rap- 
pelle le vieux mot chouque, souche. Schock aurait la signification de stock et 
schockville serait stockhem, la maison aux souches ou à la souche. 



AUBANGE. 

En allemand Ibing, écrit en 1255 Obengis; en 1683, Obanges. Une colonie 
iïUbii a donné son nom à Ibing ou Abing, dit M. Delafontaine. Ob (hébreu) = 
eau (M. Bergier); ob (gaulois) forme variée de af, ef, ep = ruisseau (MM. Mone 
et Delafontaine) ; Obange, Aubange seront simplement manoir au bord d'un ruis- 
seau; ingen et ange ont ici la signification de habitation. Ingen a reçu diverses 
interprétations : M. Chotin adopte celle de prairie pour tous les ingen du Bra- 
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bant; dans le Li m bourg, pour toutes les localités qui ont cette désinence, M. de 
Corswarem préfère la signification de champs. 

Suivant les auteurs allemands , ing, ingen peuvent désigner la famille, l'être, 
la nature d'une chose, une propriété, une appartenance quelconque, par exempte 
une prairie, un champ, une habitation. 

Le sens d'habitation nous semble convenir plus aux localités luxembourgeoises : 
chez nous, les prairies ont dû être assez rares lors de la première occupation du 
sol, et avant de posséder un champ qu'on a dû disputer aux forêts et à un terrain 
ingrat, on a commencé par construire une habitation, et celle-ci a reçu un nom. 

Sections : 1. Athus, ainsi écrit en 1602 et 1683. Alh (celtique) =* gué ( M. De- 
lafonlaine). Si ath n'est pas latinisé en athus, athus équivaudra à athem, et 
liem, heiyi=s demeure, logis (MM. Willems, Kreglinger et autres); on aura ainsi 
la maison du gué. 2. Clemarais, clemeresch en 1214; mara, marais, me- 
resch, expressions désignant un marécage, et clé (celtique) = cachette (M. Delà- 
fontaine); ce qui indiquerait un terrain mouvant et gazonné de manière à cacher 
des fondrières (idem). 

AUTEL BAS et HAUT. 

Le nom est écrit Elter, en 1214; ^Ztar* en 1223, et Autel en 1287. Ces trois 
noms, dans trois langues différentes, ont la même signification. On objecte qu'on 
n'a pas trouvé, sur le territoire d'Autel, ni ara romain ni allar celtique (de ait 
haut et tar , pierre). Qu'en sait-on? Et si le souvenir s'en est perdu, faut-il en 
conclure la non-existence d'un ancien autel celtique ou romain? 

Sections : 1 . Autel-le-Mont, construction isolée sur la montagne. 2. Barrière 
vers Steinforl. 3. Barrière, route de Luxembourg. 4. Barrière, route de 
Longwy; 5. Barnich, écrit Bornich en 1600 et 1624; barn (celtique) =jnge, 
et ich, demeure (M. Delà fontaine); demeure du juge. De quel juge? front 
(teuton) = fontaine. On aura plus naturellement habitation de la fontaine; cela 
est plus simple et conforme aux circonstances locales; born sera devenu barn 
par corruption. 6. Birel, Burel en 1176, 1600 et 1624; bir (celtique) = métairie 
et el = sommet d'une hauteur; (M. Delafontaine). Bur a la même signification 
que maison, habitation (Bullet, MM. Dechevallet etChotin); il s'agit donc d'une 
métairie sur la hauteur; le mot exprime, au cas présent, la position par rapport 
à un terrain en déclivité. 7. Clairefontaine. Clarus fons en 1251, 1254; Claire- 
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fontaine en 1286. Le couvent auquel a succédé le village, a reçu le nom de 
Clairefontaine , à cause de la limpidité des eaux d'une source jaillissant au mi- 
lieu de la cour de l'abbaye. 8. Haulfourneau , en allemand Schmelz, ancienne 
usine. 9. Scierie. 10. Maison Foucart. Nom du constructeur. H. Maison Mer- 
lert. Idem. 12. Maison D/iles. Idem. 13. Seylers-hoff. Ferme de Seyler, con- 
structeur. 14. Stehnen, écrit stennen en 1600; sten, slein (teuton) = pierre, 
maison forte (Kilian, Willems, M. de Smet). En, an (celt.) — séjour, demeure 
(M. Dclafpntaine); stehnen sera simplement une maison construite en pierres. 
15. Sterpenich, écrit sterpignic en 1246, sterpenich en 1280, et sterpigny eti 
1283; slerpen, sterpe, sterpi viennent de $ferp=aigu , sommet d'une montagne. 
Ich, ig et igny ont le sens d'habitation. De là demeure sur la partie élevée de la 
montagne. 16. ffeyler correspond à la villa des Romains; c'est une habitation 
rurale. 17. Wolberg , composé de quelques maisons construites au pied d'une 
montagne dont elles ont pris le nom; berg (teuton) est une montagne. Wol peut 
cacher un nom patronymique, celui de Wolf, ou bien wolf, aura la signification 
de loup; Wolberg sera alors la montagne du loup. 

BONNERT 

Écrit en 1480, Baen rail et en 1658, Bonne ralh. Selon M. Delafontaine, 
Bonn est l'expression celtique de borne, limite y et rath (celtique) = métairie. Ce 
serait, par rapport à Arlon , la ferme de la limite. Nous admettons que rath soit 
roth mal orthographié; roth indique un défrichement et de là à métairie, la trans- 
ition est admissible. Mais le baen rait de 1480, comment l'expliquer? 

Rait sera rath ou roth, soit; mais baen n'est pas bonn; baen peut être ban 
avec le sens de territoire, terrain défriché au milieu des bois qui entouraient 
encore le village il n'y a pas longtemps. 

Sections: 1. Bellevue, route de Bastogne et 2. Bellevue, route de Mersch , n'ont 
pas besoin d'explication. 3. Frassem, nommé dans d'anciennes chartes Frassi- 
nem, Froishenn. Em, en, sont des contractions de heim = demeure, habita- 
tion. Fraza et froza indiquent des lieux avec de bons pâturages pour les trou- 
peaux (Graff et M. Delafontaine). Donc habitation au milieu des pâturages, des 
prairies. 4. Geichel, construction assez récente ayant pris son nom du lieu dit. 
(F. Arlon au mot Geichel.) 5. Lingenthal ou LingerthaL Linger est un nom 
propre; thaï, dal (teuton) = vallée. On aura l'habitation de Linger ou de Lingo 
dans la vallée ou le fond. 6. Maison Allenhoven, près du village de ce nom. 
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(F. plus bas Fiville.) 7. Maison Engel, nom du constructeur. 8. Maison Krell, 
idem. 9. Maison Maus, idem. 10. Maison Mercier, idem. H. Maison Printz , 
idem. 12. Maison route d'Atlerl, nom de situation, 43. Mokendelt, construction 
isolée récente, tirant son nom du lieu dit: Dell (ail.) fond, moken (ail.) des crapauds. 
14. Moulin Reuter, nom du propriétaire. 15. Peiffershoff , nom du construc- 
teur. Hoff = ferme. 16. Platinerie, autrefois usine à fer, aujourd'hui moulin. 
17. Scherenschleffer , tire son nom du séjour d'un réguiseur (schleffer) de ciseaux 
scherens. 18. Seymerich, ich. (ail.) désigne le genre, le propre et, par extension, la 
demeure. Seymer peut être un nom propre. 19. Fiville, en allemand Allenhoven, 
en 1480 Aldenhoven. Alt, alten, ont la valeur de haut et de vieux, ancien. Air 
ten hoven pourrait, être un manoir construit en côte; mais alten hoven est traduit 
vulgairement par Fiville et vi en roman = vieux. 20. fFaltzing, écrit en 1233, 
fFalsenges et, en 1270, ÏValsingen. lng, ingen désignent une habitation et 
tcals, suivant M. Delafontaine, indiquerait un nom propre fFalzo. 21. JFoll- 
mûlhen. Mûhl, mùhlen, m û lien (ail.) = moulin; wohl ou woll (ail.) = bien. Il 
s'agit d'un moulin marchant bien, bien agencé. 



GUIIISCH. 

Écrit Girschen 1373; Girse en 1451 et Girsseen 1480. Si on Ymilgïs ou 
guis = porc, truie, on pourrait, comme M. Delafontaine, y voir une grande 
étableà porcs dans une clairière de bois; mais la première orthographe est girsch 
ou girse. Gir (teuton) = vautour. La localité a pu être autrefois le repaire d'un 
vautour. 

Sections: 1. Geichel mùlhen. (F. Arloq, au mot GeicheL) 2. Grûber muhlen 
nom du fondateur. 3. Heckbous. Heck (alleni.) = palissade, haie. Bous, bus peut 
venir de buse (tuistique) changé en busch, bois. De là palissade en bois. Mais 
bous, bus, busches viennent de bu (celt.) = vache et bûches (celt.) = vacherie, 
laiterie. (MM. Mone et Delafontaine). De là laiterie abritée pour la nuit. (Idem). 
4. Maison à la scierie d'Eischen.Eischen est écrit dans des titres anciens, ischa, 
isehe, hisse en 1233, et yxem en 1309. Le nom vient dû celtique isc, uisg = eau, 
ruisseau (M. Delafontaine). 3. Moulin St-Pierre, en allemand Peleschmûhl et 
autrefois Petresmûhl, moulin de pierre, c'est-à-dire construit en pierres pu dans 
le voisinage de rochers. 
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HABEUGY, en allemand HEYERDING. 



Heverdingen ou Herverdingen en 1480, Habrezy en 1602. 
Haberzy, en roman Héberge = logement, auberge. Hervendingen, en teuton, 
a la même signification (M. Delafontaine). 

Sections : 1. Bebange, en allemand Bebingen. Ange et ingen — lieu, endroit. 
Babo est la dénomination commune d'un aïeul ou d'une personne âgée (M. De- 
. lafontaine), ce serait donc la demeure du grand. père. Babo ou Bebo ne seraient- 
ils pas simplement un nom patronymique? 2. Juvilloncourl , en allemand Guelf 
En 1253, Guelf est écrit Guldorf. Gui, en vieux teuton, = diable. Gui dorf 
serait le village habité par des adorateurs du diable (M. Delafontaine). En ce sens, 
Juvillancourl ou Jovilloncourt tirerait son nom deJoms, Jove, Jupiter; cour, 
court, correspondant au dorf allemand , = enclos, ferme. 



HACHY, en allemand HEHTZIG. 

Écrit Hercy en 1309, Hercy en 1363 et Herlzig en 1480. 

Selon M. Delafontaine, Hach (gaulois) indique un endroit où l'on procédait à 
l'instruction d'affaires capitales; Herlzig, venant de kerze, cœur, désigne le centre 
d'un canton judiciaire. 

Sections : 1 . Barrière du bois rond, tire son nom du voisinage du bois rond , 
lieu dit. 2. Belle vue ou La folie peut venir de foliata, endroit rempli de feuilles 
et indiquant un bois. 3. Bois rond, ferme auprès d un bois d'une forme ronde. 
4. Dicken marck. Marck (ail.) = marais. Dicken peut être un nom propre. Dick, 
allemand, = profond. S. Fouches, en allemand Affen, écrit fours en 1309. 
Le nom, dit M. Delafontaine, provient des fours à chaux construits en cet en- 
droit. Les Wallons se rendaient au four et les Deutches allaient vers YOfen. 
6. Herden, faubourg de Hachy, vient de Herde (ail.) =» troupeau. 7. Maison 
Bernard, nom du propriétaire. 8. Maison Oulremong, idem. 9. Maison Sa- 
wald, idem. 10. Mauvais passage, maison isolée. H. Neu dorf, maison neuve, 
nova villa. 12. Obschock, maison isolée auprès d'une chouque, sthock, souche, 
tronc d'arbre. 13. Sampont, en allemand Saas, à lire, dit-on, sans pont, ce qui 
n'est plus vrai aujourd'hui. Saas, Sos indiquent la Semois, qui aurait donné son 
nom à l'endroit; mais Sampont est à une certaine distance de la Semois , et bâti 
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dans un terrain humide, rempli de sources et d'eaux vives. La racine estsée, zee, 
indiquant un amas d'eau, un lac, un marais. 14. Trancher, nom du constructeur 
de cette maison isolée. 



HALANZY, en allemand HOLDANG ou HELSIINGEN 

Holenzey en 1175; Hoïlding en 1480. — Helsingen, suivant M. Delafon- 
taine, est le même mot que Hachiville, endroit où Ton prononce sur les affaires 
criminelles. Dans Holdang , hol (tudesque) = creux, cavité (MM. Willems, de 
Chevallet). Ang, ingen = maison. Ang signifie encore eau (M. Kreglinger). 

Il existe à Halanzy une fontaine dont les eaux ont des qualités remarquables. 
Hol serait la cavité de cette fontaine. 

Halanzy est le même mot que Holdang. Hol s'est corrompu en hal dans l'ap- 
pellation actuelle du village. 

Cy, sy, zy correspondent à la terminaison latine acum, eium, pour signifier 
demeure. 

Holdang, de même que Holdingen (Hollerich), G. D., pourrait indiquer le 
culte de Holda, déesse des Suèves. 

Sections : 1. Moulin de Halanzy. 2. Aix sur cloie, en allemand Esch op 
der hourl. Asch en 1046 , Asche en 1086, Ax en 1096, Esch en 1255, Aix en 
1256. Le village n'a pas d'eau; aix vient de aice (gaulois) = métairie, du bas 
latin aisantia. Cloie (gaulois) = clos , fermé par des haies ou par des claies. 
Cleuse (wallon) = claie et kleûz (breton) = clôture (Legonidec). Le mot allemand 
est la traduction exacte du mot français. 3. Battincourt, en allemand Bettenho- 
ven. La racine est le nom propre Betto (M. Delafontaine). Le village est bâti sur 
le ruisseau la Batte, qui a pu donner son nom à la première habitation. Batte, 
en wallon, = digue, batardeau. 

HEIN8CH, en allemand HEI8CHL1HG ou HEUSCHLING. 

Écrit Hemelle8 en 1259 et Heislingen en 1624. Dans Hen selles, Hen = Han 
= habitation. — Selles ou selles > selve, vient de siha = forêt. Henselles serait 
donc une maison près des bois, ce qui indique une situation ancienne, antérieure 
au déboisement de la contrée. De Henselles on a pu venir à H en se h, Heinsche. 

Heislingen, Heischling, ont pour radical heis ou heisch, monosyllabe hé- 
braïque, oriental, qui a pu passer en celtique; il signifie hauteur,' élévation. 
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Ling, lingen, ont le sens de gens pour familles, réunion d'habitations. Le vil- 
lage de Heinsch est placé sur le haut d'une éminenee. 

Suivant M. Delafontaine, Heinsch, écrit Hensch, Heinsch, Heinche, Heince 
et Hentsch, proviendrait du verbe celtique hincha, conduire, et désignerait une 
localité habitée par des voituriers. 

Heis, comme heyde (teuton), a encore le sens de bruyère, ce qui fournirait 
pour heislingen, les gens, les habitants de la bruyère. 

Henselles peut enfin être traduit par sel pour cella, habitation de Hen, Hen- 
nés = Jean. 

Voilà plusieurs interprétations; laquelle est la vraie? • 

Sections : 1. Barrière. 2. Bommelhof, 'construction récente; nom du con- 
structeur Bommel. Hof =» ferme, métairie. 3. Freylange ou Freiling. Le radi- 
cal est Freya, déesse de la liberté , et frey = libre; Freylingen peut se traduire 
par Franche-ville. 4. Hirlzemberg. Berg (ail.) = montagne. Hirtz = Hirch — 
cerfs; donc Mont-aux-cerfs (M. Delafontaine). 5. Moulin de Stockem.(P. plus bas 
Stockem.) 6. Papeterie, ancienne fabrique de papiers. 7. Posterie. Ce nom vient, 
dit-on, d'un ancien relai de posteaux chevaux. S.Schoppach, ainsi écrit en i480. 
Pach, c'est bach = ruisseau, eau courante. Schôps (ail.) veut dire moutons. On 
a pu élever, à Schoppach, un troupeau de moutons, la montagne voisine fournis- 
sant un pâturage abondant; un ruisseau servait à abreuver. 9. Stockem, en 1283, 
Stockheim; en 1291 ,Stockehem.Sloch (tudesque), Stock (allemand) =f tronc, sou- 
che (M. de Ghevallet). Heim, hem est demeure, logis (MM. Willems, Kreglinger 
et Delafontaine); d'où maison des souches, ce qui indique le défrichement d'un 
bois. 10. Fivat, nom de fantaisie d'un cabaret. 



H ON DE LANGE, en allemand HONDLING. 

En 1331 , Hondlange; en 1480, Hondlingen. Le radical est Hundo, nom pa- 
tronymique. Ingen est habitation, demeure. 

Sections : 1. Buvange, Bufligen en 1480. Nom patronymique Buvo, Buwo, 
ou Buffo. Tous les Buwing peuvent avoir leur racine dans bu traduit par l'alle- 
mand bau signifiant culture, il s'agirait alors d'une habitation' rurale (M. Delafon- 
taine). %Penninckscheuer, appelé aussi Philippscheuer. Scheuer (ail.) =» grange; 
Pennick et Philipp sont des noms de fondateur ou d'occupant. 3. Sesselich ou 
sieslach. Ses, sies correspondant à sée = amas d'eau , et lach (ail.) a la significa- 
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lion de trou; ce qui indiquerait un fond où il y a des amas d'eau. C'est en partie 
la situation locale. 4. Woïkrange, en ail. IVolkring ou Wolker, écrit en 1270 
Woïkrange, et en 1309 Wolkerenge. Nom patronymique Wolco ou Folco ou 
plus simplement JVolker. Ing et ange = demeure, habitation. 

MARTELANGE, en allemand MARTEL. 

Écrit en 768, Martelinga et en 1309 Martelenges. Martel est le nom propre 
Martelo, et inga est la terminaison ingen, signifiant habitation. 

Sections : 1. Gremelange, en allemand GreimeL C'est le nom propre germa- 
nique Grim (M. Delà fontaine). 2. Neuperlé, neu = nouveau. — Perlé, en 
allemand Perel, est écrit Plar en 1309. Selon M. Delafontaine, Perel = paëïn 
(gaulois) = paître — d'où localité à pâturages. 3. Radelange, en allemand Redel, 
nom patronymique Rado ou Radelo, du constructeur de la première habitation 
(M. Delafontaine) indiquée par ange. 



MEIX LE TIGE, en allemand MEER. 

Meis en 1253, et Meirs en 1309. Meer est la forme germanique de Meix, 
meis (Maiche en wallon) =* habitation rurale. Tiche, tige ont la signification 
de allemand, qualification donnée pour distinguer la localité des villages romans 
voisins. 

Section : La Trompette, nom de fantaisie. 



MESS ANC Y, en allemand METZIG 

En 1060 Marcium, Marseium; en 1080 et 1083, Merciche, en 1096 Man- 
senceium; en 1122 Mierzich. 

Marcium rappelle le mot marchâd (celtique) = marché. 

Mansenceium, a pour racine mansa, mot retrouvé dans mes, mas, meis, 
metz = manse, enclos. 

Mer, mier, donnent l'idée de marais, prairies marécageuses, ancienne 
situation du village en partie conservée; c'est l'interprétation que nous préférons 
et qui concorde avec le cicum, cy = habitation. Marcium de 1060 (v. Marche). 
Tome IX. 23 
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Sections : 1. Differt ou Diefferl, écrit Differlen 1269, et Thiefort en 1309. 
Dief ou Tief= profond, encaissé et forth ou furth = gué (M. Delafontaine). 
2. Guerlange, écrit Gereldingen en 1235. La racine du mot est ger, gero, 
nom propre (M. Delafontaine). 3. Longeait, en allemand Laser, contraction de 
Langwasser. En 707 Longawa; en 1309 Longeyatve. Lang a ici le sens de 
lent, eau lente, qui coule lentement (M. Delafontaine). i.Longeaule moulin. 
5. Noedlange, en allemand Noedlinger-hof, écrit Nordingen en 1255. C'est 
le nom patronymique Nordo (M. Delafontaine). 6. Petit marlet. Nom du fonda- 
teur. 7. Selange, en allemand Seling. En 1309 Seylongen, Seylenges et Set- 
lenges. Selon M. Delafontaine , Se/ a pour racine le verbe teuton «e/en = dare, 
et seling serait une terre salique. Seiï, *e/ peuvent venir de silva, forêt. Il 
s'agirait alors d'une habitation dans le voisinage d'un bois. 8. Turpange, en 
allemand Tirping. Les formes turp ou tirp peuvent cacher un nom propre, 
celui du fondateur (M. Delafontaine). 

NOBRE8ART, en allemand «IO AININI8 ELCHEROTH. 

Écrit Helkerodl en 1246 et Nobricharl en 1236. 

Sart, sartum, racine sarrire, sarrilum, indiquent un défrichement et cor- 
respondent à rode, roden, roth (teuton), qui ont la même signification. 

Elsche doit être lu edel, adel (teuton) = noble (M. de Chevallet); c'est le sens 
de nobre pour noble. 

Nobresart sera le sart du seigneur, par opposition à Almeroth, le sart des 
communs habitants. 

Section : 1. Moulin de Nobresart. 2. Almeroth, écrit Aimerait en 1480. 
Rail, c'est rodt mal orthographié. Almen a la signification de biens communaux. 
Almeroth serait donc le sart des communs habitants. On peut y voir aussi le 
nom propre Almo. 3. Heinstert, Heynsleide et Hensteide en 1309. Suivant 
M. Delafontaine, Hein = source et ster = cours d'eau. Village construit à la 
source d'un ruisseau. Mais la terminaison du mot est ert = terre. D'autre part, 
sleide ou stede = lieu , place (MM. Willems et Desmet). Hens peut être un di- 
minutif de Hannes, Hennés pour Jean. On aurait alors la maison ou la terre de 
Jean. 4. Luchert, en allemand Lucherolh, ferme sur une hauteur, ce qui exclut 
la pensée des lisch, plantes aquatiques. Luch pris pour lue (M. Chotin) est le 
nom du défricheur. Roth (allemand) = défrichement par le feu. 
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ROCHECOIJRT, en allemand ROESIG. 

Ragecorten 12S5; Ressig et Raigecorth en 1281 ; Resauwe en 1480. D'après 
M. Delafontaine, Roesig aurait pour racine recht = jus, justicia, judicium; 
ce qui conduirait à un lieu où l'on rendait la justice. Le mot Roesig, provient, 
croyons-nous, d'une ancienne fontaine, nommée Rosé, non loin de laquelle une 
première habitation aura été construite et appelée Roes ig. Roes a fourni raige, 
rage, rache, et ig = court 

TMAUMONT, en allemand DIEDENBERG. 

En 1214 Dudenberg ; en 1256 Didenberg; en 1260 Didemberch. Rerg 
(ail.) correspond au mont français. Diel est un nom propre, traduit par Thierry 
ou Thion (M. Delafon laine). 

Sections : 1. Moulin de Thiaumonl. 2. Barrière de Lolterl, v. Lotlerl plus 
bas. 3. Brach op der hoechl, maison construite dans un lieu dit Brach, brac 
(teuton) = terre en friche , jachère , terre inculte (MM. Desmet et Ghotin). Hoecht 
vient-il de hoch (allemand) = hauteur, élévation (M. de Chevallet) ? De là terrain 
en friche sur la hauteur. 4. Lischer. Le nom de ce village encaissé, au milieu de 
sources d'eau, a pour racine lich (celte) ~ marais; Lesca, vieux teuton, Lusch- 
gras (allemand), Leschen (en luxembourgeois) signifient plantes marécageuses. 
Lisch erf cstla terredes laiches (M. Delafontaine). S. Moulin de Lischer. 6. Lolterl. 
Lot (teuton) = jeune, nouveau. De là nouvelle terre ou terrain nouvellement 
défriché, novale. 7. Maison Heinen, nom du constructeur. 8. Tattert. Tait 
vient du nom patronymique Halto , dégénéré en Tallo, de même que, suivant 
M. Delafontaine , dans Tad 1er, on trouve Hatto lar, la demeure de Hatto. 

TOERNICH. 

Écrit Turnich en 1290; Tornich en 1480. Tor, torr, thor (celte) = monta- 
gne (Wachter et M. de Chevallet) et Toernig serait l'habitation au pied de la mon- 
tagne. 

Sections : 1 . Baumbuch, construction récente près d'une réunion de pommiers. 
2. Mathen, nom du constructeur. 3. Pont de Lagland, en allemand Glandfurt; 
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Fûrth, forth, désignaient un gué, ayant qu'il y eût un pont. Lagland, est-ce 
un lieu dit ou bien le nom du fondateur de la maison? 4. Tiresberg, Thiersberg 
ou Deersberg, mont des daims. Deer = daims , et Thier désigne toute. espèce de 
gibier (M. Delafontaine). Berg (allemand) = montagne. 5. Udange, Udinge en 
1214, Uldingen en 1300 et Odenges en 1309. Ce vocable a pour racine un nom 
propre Udo, Odo. Ange, ingen=* habitation. 



TON TEL ANGE, en allemand TONTELINGEN. 

Tonlingen en 1600; Tonllingen en 1624. Ange, ingen doivent être inter- 
prétés dans le sens de maison, manoir, ce qui appartient, et peut-être de prairie, 
le village se trouvant dans un Tond baigné d'eau. — Tonlel, à notre avis, est le 
nom patronymique Tontelo; sérieusement, nous ne pouvons y voir d'autre signi- 
fication. 

Sections : 1 . Freschenpoul, maison isolée. Poul = marais et freschen = %ter 
nouilles. 2. Maison au bas de la côte de sable. 3. Melzerl écrit Métier g em en 
1479 et 1480. Metter est un nom propre de fondateur ou d'occupant, et gem pour 
heim = maison. — Dans Melzert, ert = terre et Metz viendrait de mezan, me- 
surer: le mot indiquerait un terrain mesuré, aborné(M. Delafontaine). 



ARRONDISSEMENT DE VIRTON. 



BELLEFONTAINE. 



Bellefontaine en 1231 ; Belefontaine en 1287. Le nom vient des belles fon- 
taines qui se trouvent dans le village. 

Sections : 1 . La hage, en wallon La hache , Haia, Haga (en allemand Hage, 
Hageri) = forêt, haie, enclos (Ducange et M. Chotin). Donc métairie enclose de 
haies. 2. Vieille hage. 3. Moulin de la hage ou du trith. Le trith est un bois 
dans le voisinage du moulin. 4. Moulin de Fresnois , près d'un frêne ou d'une 
réunion de frênes. 5. Rawé, vieille forge en ruines. fVe en wallon = chemin ou 
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gué. Ra, Raina, Rain = rochers ou montagnes; d'où le gué ou le chemin des 
rochers. 6. Saint Pincent, nom du saint honoré dans ce village. 



BLEID. 

Bley bi Mutzich, en 1480. Blé, bled, blad, blaed (celt) = productions de 
la terre en herbes et en tuyaux (M. de Chevallet). Il s'agit d'un terrain produisant 
principalement des céréales. 

Sections : i. Baraque de Chassy. On a aussi le pont de Chassy qui, en wallon, 
signifie serré dessus; cela s'applique au pont construit sur le ruisseau. 2. La 
folie, foliata, feuillue, maison à proximité d'un bois. 3. Gommery, Gomerei 
en 1230; Gommer ich en 1256 et Gommery en 1278, — Gome, Gomer sont 
des noms propres, et ei, y, ich indiquent la personnalité, la propriété. Avec 
ra, r y> rich, on a la signification de rivus, ruisseau, et également d'une pos- 
session. 4. Saint Remy, nom du saint patron de la paroisse. 5. Signeulx, en 
wallon sinu. Sinus, racine du sinu wallon, pourrait avoir le sens de gremium, 
fond fertile; ou bien indiquerait une situation dans le fond d'une vallée, ce qui 
est la position réelle du village. 



LES BULLES. 

Bures en 1230 et 1271 ; Brulh en 1237; Builes en 1270. 

Bulles pourrait avoir la même étymologie que Bouillon, et provenir du 
bouillonnement des eaux de la Vierre se jetant dans la Semois; mais Bulles n'est 
pas le premier nom de la localité. Bures, buires, en wallon = puits, sources, et 
Brulh désigne des prairies basses et marécageuses desséchées par le feu ; c'est un 
enclos défriché. 

CHASSEPIEIUIE. 

Écrit Casapelra, en 888, 1097 et 1124. Casapetra désigne la demeure des 
habitants primitifs dans les cavernes rocheuses des bords de la Semois. 

Sections : 1. Azy vient de aise (roman) = métairie. 2. Barrière. 3. Breux 
dérive de Brolium, bruel, brull, et désigne un enclos anciennement défriché. 
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4. Froidvenl ou bellevue. Exposition au nord dans un beau site. 8. H imam 
peut être le nom du constructeur. Mans aurait pour racine mansa, mais hi (?) 
6. Laiche indique un sol humide couvert de plantes aquatiques. 7. Menil, c'est 
la manse sous une autre forme; racine : manere. 



CUAXILLOW 

La localité tire son nom d'un petit château (châtillon) qui y fut anciennement 
construit. 

Sections : 1. Moulin de Châtillon. 2. Barrière. 3. Dahéré, usine; nom du 
fondateur. 4. David fourneau . Nom du constructeur. 



DAMPICOURT. 

Écrit Dompiecurt en 1209. Le car lis en question a été donné à un serviteur 
nommé Petrus ; de là domini Pétri cor lis et par contraction Dompiecurt, de- 
venu Dampicourt. 

Sections: 1. Aigremont, ferme au pied d'une montagne autrefois stérile, ce 
qu'indiquerait le mot aigre dans le sens d'dpre. 2. Beaur égard, moulin, a la 
signification de Bellevue. 3. Couvreux, ce village est située sur un ruisseau, 
dans un fond entouré de côtes formant un abri, un couvert. Couv pourrait pro- 
venir de cobra, couleuvre et indiquer un ruisseau {reux) à lacets , à la manière 
d'un serpent. 4. Moulin de Mathon reçoit son nom du village français de Malhon. 
5. Montquinlin, c'est le Mont-Saint-Quenlin , devenu Montquintin. 



ÉTALLE 

Stalle en 1052, Stabulum en 1097. Slawlesen H 39 et S/au /es en 1173. 

Stabulum, station romaine, relai pour les bé tes de somme, a le sens d'écurie, 
ce qui est exprimé par Stall en allemand, ou de station en général, correspon- 
dant au tudesque stal, stahl. 

Sections : 1 . Moulin d'Etalle. 2. Buzenol, écrit aussi Buseno et Bumol. La 
racine de bus, busen. est-elle dans 6m, bué (celt) = vache? ol est le diminutif 
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d'ullus, a, um et Bussenol aurait le sens de petite vacherie. 3. Lenclos, à côté 
d'Étalle, complète la mutation romaine de S tabulant. 4. Montauban? fourneau. 
Wom du fondateur. 5. Sivry, écrit zivery en 1249. Ri, ry viennent de rivas, 
ruisseau, et sivry, sibry indiquent une réunion de ruisseaux, comme sibret. 
L'endroit est abondant en eaux vives. 



ETHE. 

Écrit Etres, étires, être, eslres en 1247, 1261 , 1265, 1278 et 1291. C'est le 
nom primitif. Est-ce un nom de famille? Nous le croyons. 

Sections : 1. Belmonl. Biamont en 1265 et 1278; Bel et bia sont synonymes 
de beau. 2. Maison Clausse, nom du fondateur. 3. Gevimont , construit dané un 
fond, au pied d'une côte, ce qui semblerait être indiqué par le mot gevi. 4. Ha- 
maxvé. Ham, maison; a wé, au gué. 5. Laclaireau. Le nom indique la chose. 



FLOKENVILLE 

Florenvilla, en 1173 et 1230. La villa de Florent, le nom du fondateur. 

Sections : 1. Barrière de Chamleux. 2. Barrière de la terme. 3. Barrière 
du bois d'Orval. 4. Chamleux. Chamolhy en 1237. S'agit-il d'un champ mol, 
sans consistance? Cham, chom = enceinte, clôture (M. Bergier) et leu vient de 
locus\ donc endroit clôturé. 5. Les fromentières , ce nom rappelle la culture du 
froment, lères, ère, racine arare. 6. Les Hayons. Hayon, en wallon, est un 
paillasson mis devant une porte pour abriter contre le vent. Racine haie, hage, 
hache, signifiant haie, clôture en général. 7. Scierie sous fVillière, construite 
en dessous du village français de ÏVillière. 

GEROUVILLE. 

Écrit Gyrusart en 1209; Gerosart en 1253; Girousart en 1258; Geron- 
ville et Gerouville en 1259; Geronville, en 1272. 

Évidemment, Gero est le nom du premier défricheur; Geronville a pris le nom 
de ce défricheur et s'est corrompu en Gerouville. 
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Sections : i. Château des alouettes, sobriquet donné à une construction ré- 
cente. 2. La soie, ancienne usine métallurgique, actuellement centre d'exploita- 
tion agricole , prend son nom du ruisseau de la Soie, sur lequel elle est bâtie. La 
Soie est la Souille, en wallon (?) 3. Limes, écrit Limes, Lymes en 4254. Limes, 
en latin, veut dire limite, frontière. S'agit-il d'un terrain limité ou servant de 
limite? 

HABAY-LA-HECJVE. 

Déjà H abbaye- la-Neuve dès 1267. La tradition veut que des forgerons , d'a- 
bord établis à Habay-la-VieiHe , se soient rapprochés des forges du Pont d'oyc et 
aient construit une Habay-Neuve. Les forges existaient-elles en 1267? 

Sections: 1. Bologne. Bolonia en 1214 et Bologne en 1267. Ogne, cor- 
respondant à acum, indique une habitation. — Bou, bo, venant de boscus, bois 
(M. Chotin) ou de buch (ail.), essence de hêtre, seraient une allusion aux bois qui 
couronnent les hauteurs. 2. Châtelet bas. Le nom indique un petit château; 
bas par rapport à Châtelet haut, aujourd'hui en ruines. 3. Forges du prince. 
4. Pont d'oie. Pons ansellarum n'a pas de sens raisonnable. La résidence sei- 
gneuriale, avec les forges, s'appelait jadis les forges d/inlier, écrit dans d'an- 
ciennes chartes pons anslarum, nom latin d'Anlier. D'anslarum, les copistes 
ont fait ansarium, anserum, anserinum, et \epons anserinum est devenu le 
pont d'oies. 

H ABA Y-LA- VIEILLE, en allemand UAB1CO. 

Habais la Fiés en 1270, et Habay en 1272. 

Isch (celt.) eau , est traduit exactement par ay. 

Ais, ay peut signifier eau, et ais venir aussi de aisantia, ferme; dans ce 
dernier cas, hab sera la contraction de Habo, nom du fondateur. 

Ha, bay correspondent encore à hauteur et ruisseau; c'est la description 
locale du village construit sur une élévation en pente vers la Bulles, qui coule 
dans le fond. 

Sections : 1. Barrière du trou au sable. 2. Blanc caillou, nom provenant de 
cailloux blancs à proximité. 3. Château vert, entouré de verdure. 4. Latrap- 
perie, construction de M. le baron de Trappe. 5. Nantimonl. Nanliermont en 
1270. Nant (celt,) désigne une eau courante, un amas d'eau, une noue. C'est la 
situation humide de la localité sur un mont . 
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IZEL. 



Isers en 1124, 1173 et 1221 ; Ysiers en 1250. 

Is (celt.) = eau , et ère = endroit, place ( Kilian et M. Chotin) , de «même is et 
sel, cel, cella, cabane, d'où habitation sur le bord d'un ruisseau. — Dans is et 
el, le dernier monosyllabe signifie montagne; de là ruisseau, non sur, mais au 
pied de la hauteur (M. Delafontaine). 

Suivant le dictionnaire breton de Legonidec, is ou iz et izel désignent ce qui 
a peu de hauteur, et iselen est une vallée entre montagnes. C'est en partie la 
situation d'Izel. 

Sections : 1. Moulin d'Izel. 2. Charmoy. Les terminaisons oy, oi, ois indi- 
quent une réunion d'arbres, d'arbustes, de plantes. Il s'agit ici d'un bouquet de 
charmes, auprès duquel la première maison a été construite. 3. La terme. Ter- 
minus, limite d'un territoire. 4. Nanireux. Reux = ruisseau et nan, s'il n'in- 
dique pas le nom patronymique Nano, a le sens d'amas d'eau, de noue , de terrain 
humide. 5. Moyen, traduction de médius, position du village entre Izel et la 
forêt. — Dans moy en, moi, mois, mes, metz = manse , demeure (Ducange et 
Roquefort); en (celt.) = rivière (Bullet et M. Delafontaine); d'où l'habitation 
de la rivière. 6. Pin. Ce mot, en wallon, a, dit-on, la signification de pain, et 
désignerait alors les céréales que la localité produisait à une époque où cette cul- 
ture pouvait être rare. 

Pen, qui a pu devenir pin dans le langage vulgaire, = colline, lieu élevé 
(Bullet et M. de Chevallet), désigne les hauteurs de Pin, par rapport à Izel. 



JAMOIGNE. 

Gammunias en 888; Gemensis en 1124;/amojfne* en 1173; Jamonia en 
1193. Gam, devenu jam, est tiré de guen (celt.) = marais (M. Chotin), ogne 
désigne une habitation. Jamoigne est bâti près d'anciens marais, le faing. 

Sections : 1. Lahailleule a pour racine haillis = bosquet (M. Cbotin ). 
2. L'Espérance, nom d'un cabaret. 3. Prouvy en 1295, et prouvei en 1299. 
Prou, en wallon, signifie ni beaucoup, ni peu. Vi, vei= viens. 4. Rompon- 
celle. En 1207, Ramponciel; 1242, Romponceas; 1244, Ramponcel; 1271, 
Ramponciaz; 1295, Ramponceis. Avec Romponcel, la traduction e$t Roma- 
Tome IX. 26 
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norum ad ponlem cellae et on y verra les baraques des travailleurs sur cette 
section de la voie consulaire de Reims à Trêves; avec ram, c'est hauteur 
(M. Delafontaine) ou bien c'est ramus = bois ( Roquefort et M. Chotin). 5. Va- 
lansarl , ainsi écrit en 1124 et 1173. Valenlis sarlum est très-admissible, les 
Romains ayant, les premiers, défriché la contrée, en construisant la route de 
Reims à Trêves; avec val venant de vallis et an pour habitation, on aura le 
manoir du défrichement dans la vallée. 



LACUI8INE. 

Cusine en 1258; Quisine en 1271. Rendez-vous de chasse des comtes de 
Chiny , où ils finirent par prendre un repas : ou bien endroit où l'on cuisait pour 
les gens occupés aux travaux de la campagne ou de la forêt. 

Sections : 1. Moulin de la cuisine. 2. Barrière du fort Louise. D'où vient ce 
nom? Suivant la tradition, au temps de la naissance du rot de Rome, fils de 
Napoléon I er , on établit dans cet endroit une sorte de jardin qui reçut le nom de 
l'impératrice Marie-Lotme. 3. Barrière du pont. 4. Davihat, fourneau. Davi, 
nom propre, David. Ha, hat= élévation, hauteur (Wachter). La montagne de 
Davi ou David aurait donné son nom au fourneau. 5. Épioux bas, épioux haut, 
forges. Espe en wallon = hache, indiquerait qu'on a dû faire, dans la forêt, et 
avec la hache, une éclaircie pour y établir les forges. 6. Forges Roussel. Nom du 
fondateur. 7. Martuè. Mar , mare, marasch (roman) indiquent un marécage, 
état du terrain aux bords de la Semois. Tué (?) 



LAMOHTEAU. 

Eau dormante, qui ne coule pas, qui est morte. C'est la situation de la rivière, 
dont la pente est insensible, à cause de nombreux méandres. 

Sections : 1. Harnoncourt, Harnuncurt en 1231; Harnuncourl en 1238 
et 1254; Harnoncourt en 1264. Nom patronymique Harno. Court = métairie, 
ferme. 2. La minette, sorte de minerai de fer. La maison est construite auprès. 
3. Radru, ferme et moulin. Vis-à-vis de Radru,en France, on trouve Drusigny, 
le manoir de Drusus. Radru rappelle Drusus comme fondateur. Ra caractérise 
les localités au pied des montagnes (M. Jeantin). 4. Rouvroy. La terminaison oy 
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indique une réunion d'arbres. Rouvr vient de roboretum — chênée; bouquet de 
chênes. — Rouvir (roman) indique un chêne de petite espèce plus dure que le 
chêne ordinaire (M. Chotin). 

LATOUR. 

Écrit Turris dès 1068 et La Tour en 1204. 

Le village doit son nom à une tour élevée faisant autrefois partie de l'ancien 
château féodal , aujourd'hui ruiné. 

Sections : 1. Chenois, assemblage de chênes, chênée. La première habitation a 
été bâtie près d'un bouquet de chênes. 2. Pierrard, ancien fourneau. Nom du 
fondateur ou d'un exploitant. 

MEIX DEVANT VIRTON, en wallon MAICHE. 

Écrit Mers en 1234, 1245; Meirs en 1266, 1273; Meich en 1316. Meer, 
mers, meirs sont des formes germaniques du wallon meix, mets, metz, signi- 
fiant manse, maison, enclos, jardin (Ducange, Roquefort); donc exploitation 
rurale. Meix devant Virion, pour le distinguer des autres Meix. 

Sections : 1. Barrière du pâlureau, lieu dit se rapportant à un pâturage. 
2. Plaiinerie Martin. Nom du fondateur. 



MUNO. 

Munnau en 1097; Munou en 1153, 1173; Moinou en 1208; Musnault en 
1586. 

Mun, mon = demeure, maison (Bullet et M. Chotin). Au signifie un lieu 
rempli d'eaux vives (Wachter). C'est la situation de Muno. 

Sections : 1. Barrière du Tremble, située près d'un tremble. 2. Barrière des 
blancs Saris, à cause de la couleur blanche du terrain. 3. Bois de Pure, à 
proximité du bois de ce nom. 4. Champ Brailly, lieu dit, nom propre. 5. Ferme 
du boulage. Bol, transformé en boul = planche (M. de Chevallet) et âge, formé 
de hage = clôture. 6. Fond Jamais, nom propre du propriétaire. 7. Froidlieu 
ou Champ le chapon (lieu dit). Cette dernière dénomination doit tenir à un évé- 
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nement dont le souvenir est perdu. 8. Gué du rog. Rog pour roc, rocher. 9. La 
croix du soldat, plantée en mémoire d'un soldat mort en cet endroit. 10. Lamber- 
monl. Mont Lambert, nom du fondateur de la première maison du village. Est-ce 
mohon, mon = maison? H. L'ermitage, maison bâtie à côté d'un ancien ermi- 
tage. 12. Maison à la frontière, vers la France. 13. Moulin Antoine, nom du 
fondateur ou d'un occupant. 14. Moulin à vent. 15. Parensarl, Parent est le nom 
du défricheur. 16. Petitqueux. (?) 17. Platinerie, usine. 18. Pré-Lecomte, nom 
propre du propriétaire. 19. Prieuré, maison de l'ancien prieur des jésuites, 
seigneurs de Muno. 20. Prinche (la) (?). 21. Scierie Parpaite, nom du fonda- 
teur. 22. Thibaut roche, nom d'un saint honoré dans le Luxembourg. 23. Foie 
de Mathon (la), construction sur le chemin de Mathon. 24. Walrinsarï , nom 
du défricheur. 



MUSSON. 

Messons en 1292; Musson et Mouson en 1396; Mousson en 1480. 

Mes = champs (Roquefort et M. Chotin), métairie (M. Chotin). Mus a le sens 
d'aliments en général, d'une culture de légumes (M. Delafontaine). Son (celt.) = 
lieu , endroit (Bullet). De là ferme où l'on cultivait des légumes, ce qui désigne- 
rait des champs fertiles. 

Sections : {.Baranzy, écrit Barenzy en 1396. Bar (celt.) fange, limon (Ro- 
quefort et M. de Chevallet). Bar (celt.) = montagne (M. Jeantin). Bar (tudesque) 
= homme libre. Bar (teuton) = sanglier (M. Kreglinger). An, en, pour han, 
ham = maison, demeure. Les terminaisons cy, sy, zy correspondent à ich, ig, 
v et signifient la propriété. Baranzy sera donc ou la demeure de l'homme libre, 
du baron,, ou l'habitation sur un terrain humide, limoneux. 2. Dezemont, écrit 
Dousimont, Doucemont , en 1600 et 1602. (?) Mon serait-il maison, et douse 
un nom propre? 3. Gennevaux, gennevaus, en 1234. Vaus, valx, vaux vien- 
nent de vallis, vallée. Le moulin de Gennevaux a existé dans la vallée avant le 
village. 4. Moulin de Gennevaux ou moulin du chêne. Ce moulin a été appelé 
Maincurt en 1234; Mancort en 1260; Maincourl en 1292. En 1533, c'est 
le moulin de Maincourt, dit du chaine, et moulin du chaine ou du chesne, 
en 1534 et 1632. En 1735, il est question du moulin banal de Geneval, com- 
munément le moulin du chesne. Gennevaux est donc la vallée du chêne. Selon 
toute apparence, il y avait, dans cette vallée, un chêne remarquable qui lui a 
donné son nom, et près duquel le moulin élait construit. — Dans Maincurt, 
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main désigne des sources d'eau, et curt est court, métairie. 5. GodincourL Godin 
est le nom du fondateur de la métairie (cortis). Dans Godinval, l'interprétation 
serait différente : Godin (wallon) = jeune taureau ; Godinval serait la vallée où 
déjeunes taureaux paissent habituellement. 6. Icourt, écrit Iscurl, en 1234. 
h (celt) isse, ische, isch (teuton) = eau, ruisseau (M. Desmet). Il s'agit d'une 
habitation rurale au bord d'un ruisseau. 7. Petit moulin. 8. Villancourl, Fil- 
loncourt en 1234, orthographe qui se reproduit en 1600 et en 1664; on peut 
donc lire : Villonis curia, la métairie de Villon, nom propre, ou villani curia, 
la ferme du vilain. 

MUSSY LA VILLE. 

Écrit dans d'anciennes chartes, dès 1096, Muzeyum, Mucei, Muscei, Mussey, 
et en 1480 Mulzich. 

Même interprétation que pour Musson. Mussy est dit la ville pour le dis- 
tinguer de Mussy en France. 

Sections : 1 . Bellevue. 2. Le moulin. 3. La barrière. 



ROBELMONT. 

Rober et Robermont en 1227, 1230, 1254, 1259 et 1266. 
C'est le mont de Robert, nom propre. Avec mon, on aurait la maison de 
Robert. 

Sections : 1 . Bellevue et barrière. 2. Berchiwé. Berch, berchi pour ber, 
berg = montagne. Wez, wé = gué, passage d'eau, chemin : le gué de la mon- 
tagne. 3. Harpigny. Har, hart, ar = bois sur les hauteurs (M. Delafontaine). 
Jgny, correspondant à niacum, à ingen (teuton), veut dire manoir, maison, 
habitation. D'où manoir sur la montagne boisée. Harp peut être le nom propre 
Harpo. 4. Verly, ferme. Ver de verres = porc (M. de Chevallet). Ly, li, lie, 
correspondant à liacum, à ley, leium = lieu, endroit (M. Chotin). Verly aurait 
été jadis une exploitation rurale où l'on élevait des porcs. 

ROSSIGNOL , en wallon LOCDEHOT. 

Philomela en 1271 , 1277, 1295. Losignol en 1274. 

Philomela est la traduction latine de Rossignol, mais Rossignol n'a pasd'é- 
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tymologie sérieuse. Ii faut consulter le nom wallon. Lochenot a la même signifi- 
cation que renot delà fête ou retour de la fête, à la huitaine. Comment expliquer 
la liaison de cette interprétation à la localité? 

Sections : 1. Maison du champ mael. Lieu dit : Maed, med, et par suite maet, 
met = prairies (M. Desmet). La maison est effectivement construite au milieu des 
prairies. 2. Scierie. 

RLETTE. 

Ruelta, Ruelle, en 4475, 1208, 1227 et 1272. Rut, met, ruth, veux 
signifient ruisseau. — El te indique un diminutif. Un petit cours d'eau sépare 
les deux Ruette, la grande et la petite. 

Sections : 1. Grandcourt, ainsi écrit dès 1600. — C'est grande métairie. 
2. Grosses fontaines, fontaine à eaux abondantes. 3. Moscou, nom de fantaisie 
donné en souvenir de la campagne de 1812, en Russie. 4. Rulelle, rut = ruis- 
seau elel = montagne. C'est le ruisseau de la montagne. 5. Stockfontaine , au- 
trement Froidfonta ine. Écrit Estorfontaine en 1332. Fontaines auxétocs, aux 
souches , ce qui indique un défrichement de bois ancien. 



RULLE8. 

En 1097 Ruris, et Rure en 1239, 1309 et 1314. Rus est le champ, pa* 
opposition aux bois des alentours? Rus est plutôt un dérivé de rivus, d'où ruth, 
ruz et rus, exprimant de l'eau en général. Le passage est facile Kriel, rue/ et 
Ru lies. La rivière a donné son nom au village. 

Sections : 1. Gofjlnet ville , nom propre du propriétaire. 2. Ferme. 3. Houde- 
mont. Houdremont en 1260 et Houdemont en 1270. On écrit également Houl- 
mont, Houlemont. H oui, hol — creux, cavité; le village est placé dans un 
fond, entre deux collines. 4. Marbehan, écrit M ombrant en 1270; Marbehayn 
en 1309 et Mabrahan, Maberhan, en 1314. Han= maison , habitation. Maber, 
devenu Mabra, Marbe, pourrait être le nom du fondateur de la maison. Le 
village est entouré de marais, et le radical est mar, mor signifiant marais; be 
ou by (cell) = petit (M. Delafontaine). De là habitation contre un petit marécage. 
5. Moulin du Maron, nom du constructeur ou d'un exploitant. 



Digitized by 



Google 



203 



8A1NTE-CBCILE. 



Sancta Cecilia en 4173 et 4175. Il existait en cet endroit un couvent de 
femmes sous l'invocation de sainte Cécile. Le nom est resté au village. 

Sections : 1 . Barrière de Maljoui, lieu dit, ou du bois de S^-Cécile. 2. Conc- 
lues. Couches, Conchis, en 1173; nova Concha en 1175. Le nom vient-il de 
cum (celt.) = vallon (M. Kreglinger), ou plutôt l'endroit n'a-t-il pas été appelé 
Conques , à cause de la forme que présentait le terrain entouré par la Semois? 
3. Fond des saulx, du latin salix — saule, en wallon, sau. 4. Fonlenoille, en 
1253 Fonleneles. Ele, elle est un diminutif. — Il s'agit de petites sources d'eau, 
fontes, auprès desquelles la première habitation a été établie. 5. La mécanique, 
usine. 6. Moulin Sindic, nom du constructeur. 7. Quatre arbres , maison tirant 
son nom de quatre tilleuls, avec un Christ au milieu. 8. fVibeaupont , nom du 
constructeur du pont. Wibeaupont est un lieu dit. 



SAINT-LÉGER. 

Saint- Ligier en 1255. L'église du lieu est consacrée à saint Ligier, qui a 
donné son nom au village. 

Sections : 1. L'ermitage Cachet. L'appellation est tirée du voisinage du bois 
communal dit fVachel. 2. Lackman est le nom du constructeur. 3. La pape- 
terie. 4. Aux Viomonts, construction isolée sur le chemin, via, allant aux 
monts. 

8AINT-MARD. 

Sanctus Medardus en 1153; Saint-Mears en 1230; Beatus Medardus en 
1237; S<-Mart en 1245; S'-Medard en 1258; Saint-Marc en 1260. 

Saint Médard, transformé en S 1 Marc, S* Mart et S* Mard, est le patron de la 
paroisse et lui a donné son nom. 

Sections : 1. Lepregneux. (?) 2. V ieux Virton; Vêtus vertunum en 1238 
et 1243. Vieux Virton est antérieur à Virton, construit à environ mille mètres 
plus au nord. Voy. Virton. 



Digitized by 

L " ' 



Google 



— 204 — 



8ÀINTE-WARIE. 



Sainte-Marie, dès 1207. Le village est placé sous l'invocation de sainte 
Marie. 

Sections : 1. Fralin, en wallon déchets de lin roui. On venait sans doute se 
livrer, en cet endroit, au battage du chanvre. 2. Huombois tire son nom du bois 
voisin. 3. L'ange gardien, enseigne de cabaret. 4. Marchant, fourneau, nom du 
constructeur. 5. Moulin de Buzenol. Voy. Etalle. 6. Neuf-Moulin, récemment 
construit. 

TERMES. 

Termes, dès 1270. — Racine terminus. Limites des terres cultivées vers la 
forêt. 

Section : Fresnois, écrit Fraisnois en 1270. La terminaison ois indique une 
réunion d'arbres. Ici ,il s'agit d'un groupe de frênes, auprès duquel une première 
habitation a été fondée. 

TINTIGNY. 

Tintiniacum en 1097; Tintignei en 1173; Tintigny en 1250. Niacum, 
ignei, igny — demeure, habitation. Tint indique un nom patronymique Tinio. 

Sections : 1. Ansart, Anselli sartum, en 1049. C'est le sart d'Ànsellus, nom 
du défricheur. 2. Barrière de Han, village voisin. 3. Barrière des malades, à 
proximité de la fontaine des malades. 4. Breuvanne. Breu, brolium, terrain 
couvert de broussailles (M. de Chevalet), bois taillis fréquenté par des animaux 
(Roquefort, M. Chotin). Vanne, venne viennent de gwen (celt.) = marais, 
palus (Kilian et M. Kreglinger). Breuvanne a son bois taillis et ses prairies maré- 
cageuses. 5. Han signifie demeure, manoir. 6. Menti écrit mainille, en 1271. 
La racine est manere, résider. De là manse, habitation (M. Chotin). Moulin de 
Ferbas, à cause du voisinage de la fontaine de Ferbas (?). 8. Moulin de PonceL 
9. Poncel désigne les petits ponts établis sur les ruisseaux qui baignent le vil- 
lage. Cel est un diminutif. 10. Villemont, ainsi écrit en 1251. Villa monlis ou 
ad monlem désigne la position de la métairie. 
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TORGNY. 



En 1 175 , Tornei et Torgney, Tornei en 4230. Tor = montagne et gny = 
demeure. Le village est dans un fond et adossé à la montagne. 

Sections : l. La chapelle. 2. Les Cambuses (?), construction récente. 3. Les co- 
quillettes, terrain où l'on rencontre beaucoup de petites coquilles. 4. Le moulin. 

TANCE. 

Fans en 1230, 1238 et 1260. Le nom allemand est Wannen, écrit ainsi 
en 1480. Given (celt.) et wen, veen (teuton) = marécage. Vance est entouré de 
marais. 

Sections : 1. Moulin de Fance. 2. Chanlemerle en 1234 et 1250, chante 
melle en 1600. Deux tombelles existent auprès du village. — Mel (celt.) = 
montagne, hauteur (M. Delafontaine). Le nom est-il une allusion à ces deux mon- 
ticules? Y a-t-il un rapprochement possible avec le chant des merles? 3. Fillers 
tortru. En 1309 fFilleirs-elorlerul ; en 1480 Filer turter et Viller van far- 
terait. Rut, rue, venant de rivus, avec tort, serait un ruisseau tortueux, c'est^ 
à-dire sinueux, et F Mers est un manoir assis sur ce ruisseau. 4. Moulin de 
Fillers. 

VILLERS DEVANT OU VAL. 

En 1124, in aureâ valle, Filler, Filler; en 1173, Fillers; en 1230 et 1246 
aurea vallis. En 1258 et 1271 , Orval, Orvals. 

Aurea vallis appartient à la tradition qui raconte la perte de l'anneau d'or de 
la duchesse Mathilde dans la fontaine du monastère. 

Ur et oor = ancien (M. Desmet). Ur = primitif en allemand , dans le sens 
de vieux, ancien. 

Walt, wald (allemand), en bas latin waldus, waldum = bois, forêt, terrain 
où croissent des broussailles. 

Ur, or-wald, devenu or val, serait une forêt vierge, situation de l'endroit, 
lorsque des religieux calabrais vinrent s'y réfugier en 1070. 

Or val indiquent montagne et vallée dans un ehdroit resserré entre des émi- 
nences formant enclos, et peint la position du monastère ruiné. 

Tome IX. 27 
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Sections:!. Barrière. % Ferme d'Orval. 3. Forges d'Orval. i. Maison 
blanche. 5. lUonllion, construction récente. 6. Ruines de l'abbaye, détruite en 
1793. 

VILLER8 LA LOUE. 

F Mers la toux en 1223, et Vileir la luet en 1253. 

Le nom est écrit la loux ou la loue. L'origine est villare allodium, manse, 
manoir allotè ou libre. Braine Valleud (Brabant) a été écrit en 1280, Dranda 
l'alluel, tout comme F Mers la luet, en 1253. 

Sections : 1 . Moulin de Piliers. 2. Berchiwé, la fenderie. 3. Berchiwé, les 
forges. 4. Berchiwé, le moulin — (v. Robelmont). 5. Bradfer, fenderie, nom 
du constructeur. 6. Chaufour, four à chaux. 7. Grihire (?). 8. Hayon, corres- 
pondant au mot allemand hagen, est le wallon hache, haie, signifiant endroit 
clos. 9. Houdrigny , igny = demeure, manoir.. H onde pour Hourd, ancien mot 
signifiant claie, retranchement avec des claies (Roquefort et Ducange). Donc habi- 
tation close. 10. Sommethonne, en 1230 et 1246. Some et Sumethone. Summa 
Thonis est Je haut ou la source de la Thone. H. Moulin de Sommethonne. 



VILLER8 SUR 8EMOIS 

1230, F Mers super Semoi La métairie est dite sur Semois, pour la distin- 
guer de»a litres Villers. 

Sections: l.Harinsart. En 1270, Hariesart. Harie, Harin, Herin, nom 
propre du défricheur. 2. Mortinsqrl. En 1270, Mortinsart — on a aussi écrit 
Martinsarl. Mortin, est-ce le nom du défricheur? On peut aussi lire ainsi : mor, 
marais et m, en, habitation. 3. Orsinfaing, en wallon Orsinfan. Les mots 
faing, fain, fagnes désignent un marais. — Fagne provient aussi de fagina 
silva, bois de hêtres. Il pouvait exister originairement, dans l'endroit occupé par 
le village, un marais ou un bois de hêtres. Quant à Orsin, ce ne peut être que 
le nom du possesseur primitif. 
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ARRONDISSEMENT DE BASTOGNE. 



AMBEULOU. 



Amberlacum, Cantatorium, § 1. Ch. de 687, Amberlacensis fisci. 888, Am- 
berlao. — On a donc Amber au lac, pour le distinguer des autres amber ou 
ambra du temps des Romains. Les vestiges d'un ancien étang ont été retrouvés 
à Amberlou. 

On veut que Ambra ad lacum ait été la retraite iïAmbiorix, chef des Am- 
brones, Éburons. Cela ne nous parait guère admissible, on Ta indiquée avec plus 
de raison dans la province de Liège. 

Dans am ber, on trouve am pour ham, han , maison , manoir, ber , bers , d'où 
bero = homme libre, distingué par sa naissance (M. de Chevalet), De là le manoir 
de l'homme libre près du lac, ce qui conduit à l'ancien château seigneurial ruiné 
dès 687 , que nous plaçons à Amberlou plutôt qu'à S*-Hubert. 

Sections : 4. Aviscourl — dépendance du château d'Amberlou où Ion élevait 
la volaille, aves. 2. Barrière. 3. Fosset, dénomination se rattachant à un ancien 
camp romain, avec fossés et retranchement, dont les traces oui été retrouvées. 
4. Herbaimont. Herbae mons, c'était la bergerie du fief d'Amberlou; mont de 
l'herbe pour la pâture des moutons. 5. Heroponl. Hero peut être le nom du con- 
structeur de la première maison bâtie contre un pont. 6. Maeravwier. Macre m 
sorte de châtaigne d'eau qu'on rencontre dans les terrains limoneux et maréca- 
geux. Macralle (wallon) = sorcière; et, par contraction, macra vivier peut 
signifier Y étang de la sorcière, ce qui se rattacherait à quelque légende locale. 

7. Menil de matière, a la signification de manse, ferme de l'ancien casleh 

8. Orreux, venant deHorreum; c'était le grenier, le magasin des vivres du fief 
d'Amberlou. 9. Sprimonl, l'aspect des lieux met sur la voie pour I Interprétation : 
te village est situé au pied d'une montagne inculte, sauvage, asper nions, asperi 
mmtis , devenu mpri mons et Sprimons. 10. Tonny. Dunum dun, don, ton 
indiquent une hauteur, une élévation. Ny, gny désignent un manoir, d'où mai- 
son au pied de la côte. 41. Trois ponts. 12. fVachiroch — Roc (celt.) = rocher. 
Wa est une vallée profonde baigaée par des eaux (M. Chotin.); Ti (celt,), pro- 
noncé t'chi = maison (idem.) C'est la maison près des rochers dans la vallée. 
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ARBREFOHTAINE. 



Écrit en 666-672, Alba fontana, et en 844, Alba fons. Idem en 950. Albe fon- 
taine est devenu Arbe fontaine, fontaine dont les eaux coulent sur des roches 
blanches ou sur du sable blanc. 

Sections : 1. Chenay pour chênée, réunion de chênes. 2. Desseur le. mont, 
construction sur le haut de la colline. 3. Devant le bois. 4. Gernochamps, nom 
propre Gerno. 5. Goronne. Gor (celt.) et goor (teuton) = marais, eau croupie. 
(MM. de Chevalet et Kreglinger.) — Onne, onnia = ogne = acum, demeure, 
habitation. D'où résidence dans les marais. 6. Menil a la signification de marne. 
7. Moulin. 8. Olmechette. Chette dérive-t-il de Scheid allemand, avec une pro- 
nonciation romane , indiquant séparation, partage. Olme (?) serait-ce un nom 
patronymique Olmo? 

BEHO en allemand BOCKHOLTZ. 

Bockholtz, de 1130 à 1135. Beho, Behot (celt.) = bouleau ; Bockholtz serait 
une forêt de bouleau* (M. Delafontaine). 

Sections : 1. Baraque, en allemand Neuhaus — neu, neuen, neuer (ail.) =* 
nouveau. Haus , hausen (all.)= demeure , maison. 2. Commanster, en allemand 
Gomels. Gom, Corn, Comb = vallée (M. de Chevalet). Els (teuton) = aulne, 
vallée aux aunes. An, han, c'est l'habitation. — Ster, staer (celt.) = rivière 
(Bulletet M. Delafontaine), habitation sur l'eau de la vallée. 3. Moulin. 4. Deif- 
fell. Derfel en Mil, Déifiai en 1243, Derfial en 4244 et Derfear en 1310. 
Fel, feld, fell, (ail.) = terre, champ. Der = chêne, haie à écorces(M. Dela- 
fontaine). De là terrain à chênes. 5. Moulin. 6. Maison Bodeux et Dujardin. 
7. Maison Blondeaux. 8. Maison Boos Michel. 9. Maison Cheichain et Dolhain. 
10. Maison Keller. 11. Maison Krels ou Kretels. 12. Maison Stains. 13. Mai- 
son Tobias. Toutes constructions récentes qui ont pris les noms des constructeurs 
ou des occupants. 14. Ourlh, Ortooen 888, Ortho en 1235 et Ourtho en 1243. 
Or, hauteur d'où viennent les sources. Ourta, ancien wallon, signifiant source, 
fontaine. La rivière a donné son nom au village. 15. Watermal. En 888, ff^ac* 
lermala; de IVachlari (haut allemand) = gardien (M. Ch. Grandgagnage). Mala, 
maie, mal, mallum = lieu, endroit où l'on rendait la justice (MM. Desmet, 
Willems et Kreglinger). Mal pour mel = montagne (M. Delafontaine). On aurait 
alors le gardien de la montagne. 
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BERTOGHE, en wallon B1ERTOGNE. 



Ogna, Onia, Onacum = maison, habitation. Ber — élévation, hauteur 
(M. Delafontaine) demeure sur la hauteur. Bert peut aussi venir d'un nom pa- 
tronymique Bertha, Berla, Berto. 

Sections : 1 . Moulin deBerlogne. 2. BethomonL — Betto, nom propre ; au lieu de 
mont, lire mon = maison. 3. Compogne, ainsi écrit en 1238. Corn, comb, comp, 
(celt.), en latin cuma — vallée (M. de Chevalet). Ogne = demeure, de là habita- 
tion dans la vallée. 4. Rahimont. Rahi, en wallon, signifie taon. C'est le Mont 
des taons qui s'y rencontrent très-nombreux. 5. Rastadl, nom donné par la fan- 
taisie du fondateur. 

BIHAIN. 

Biisanch en 893. C'est le même mot que Bissen (G. D.) écrit Bisanga en 912. 
Anch, anga, ange, correspondent à an, han, hain, avec la signification de 
demeure , maison. Bi, bits, bis indiquent un lieu pour la réunion des troupeaux : 
racine bu (celt.) = vache (M. Delafontaine). 

Sections: 1. Moulin de Bihain. 2. Fraiture. Fraiture, dans la province de 
Liège, est écrit Fractura en 966; il ne serait pas surprenant que ce mot corres- 
pondit au Scheid allemand, indiquant séparation, partage de terre, d'héritage, 
de canton, de pays. Fractus de frango, peut désigner un terrain brisé, une fosse, 
une carrière. 3. Baraques de Fraiture. 4. Moulin de Fraiture. 5. Fineux-Lan- 
glire. Fineux est un lieu dit Fin (celt) = borne, limite; c'est l'extrême limite d'un 
territoire. Langlire, parce qu'il touche au village de ce nom, dépendant de Mont- 
leban. 6. Hebronval. Hebron est un nom propre et val est vallée. 7. Otlré. — Ré 
de rivus — ruisseau. Oit désigne le nom patronymique Otto. 8. Petites tailles 
(v. les Tailles). 9. Régné. Ré indique un ruisseau, et gné, gnez sont des formes 
de gny et désignent une demeure. 

BOVIGNY. 

Bovennias enSU etBouvegnest, Bovingeis de 4 130 à 1135. Bove, racine bos, 
bœuf, est une étendue de terre qu'un bœuf peut cultiver en un jour (Roquefort). 
Bouverie est une étable à bœufs (M. Chotin); endroit où l'on élève des bœufs. 
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Bovignyest le même mot que boevingen; bowen, bow, mots anciens corres- 
pondant à bauen, cultiver. Bowing est un défrichement (M. Delafonlaine). Igny 
a été expliqué; ennias, egnest, ingeis, en sont des formes altérées. 

Sections : 1. La barrière. %Le Bioleux. Leux pour lieu, endroit. Bio est le 
nom du conslructeur de la maison. 3. Cierreux. Reux a pour racine rivus = ruis- 
seau. Cer ou cher (celt.) = près (Bullet). Traduction : près du ruisseau. 4. Mou- 
lin de Cierreux. S. Cour M, en wallon, Corti; Corlis, c'est villa, mansio, 
métairie, enclos. 6. Ferme des concessions. Il s'agit de terrains communaux con- 
cédés récemment à charge de culture. 7. Fermes de la Heis. Heis = bruyère. 
Fermes construites au milieu de la bruyère. 8. Fei*me Poncin, nom du fondateur. 
9. Gros Baileux, nom du constructeur. 40. Halconreux. Halcon est le nom pa- 
tronymique Halco. Reux = ruisseau. H. Moulin de Halconreux. 12. Honvelez 
ou Houvelez. Honve, houve peuvent venir de hove (Hoffen allemand) — manse, 
métairie; ou bien de Holtz, converti en hou, houve = bois. Lez (celt.) = lisière, 
bord, extrémité (M. de Chevalet). Lez = eau (Bullet et M. Delafonlaine). Hou- 
velez serait manse dans les eaux, ou simplement sur la lisière du bois. 1 3. Long- 
champs, construction récente avec un nom de fantaisie. 14. Longwez. Lan 
(celt.) = ruisseau (M. Delafonlaine), tcez = gué, passage d'eau (M. Cbotin); 
d'où le gué du ruisseau. 15. Rogery, en wallon, Rogt-ry. Ry, rivus = ruisseau. 
Roge, rogt, rot, roth = rouge. Il s'agit de courants d'eau brun rougeàtre, cou- 
leur des eaux de marais (M. Delafonlaine). 16. Maison Lenfanl, nom du con- 
structeur. 17. Saint Martin, maison construite sur l'emplacement d'un ancien 
village du nom de Saint Martin, disparu à la suite de la peste de 1636. 



CHEHA1N. 

Charancho, Charango en 666, 814, 888 et 950. Ancho, ango, ang sont des 
formes de ange et de ingen; de là ain, hain, correspondant à han, ham, heim, 
pour signifier maison, manoir. Car (celt) = creuser (M. Jeantin). Ce qui con- 
duit à la demeure dans le creux de la vallée. 

Sections : 1. Moulin de Cherain-. 2. Betlevue. 3. Bouchon, nom de cabaret, 
indiqué par un bouchon de paille ou de feuillage quelconque. 4. Brizi. Bry, 
brium (celt.) = montagne, éminence (Diffenbach, celtica , 267). Zy =* demeure. 
Brizy serait une habitation sur éminence. 5. Château Bardouche, nom du fon- 
dateur ou d'un occupant. 6. Maisons isolées. 7. Moulin de Bistain. Bi = cour- 
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bure (Bu lie t), stain vient de stagnare. Le mot exprime la courbure du ruisseau et 
la lenteur des eaux. 8. Renglez. Ren, rennen (allm.) = couler, désigne un cou- 
rant d'eau. Glez peut être une forme de glai (celt) = verdure; ce serait la situa- 
tion d'un ruisseau au milieu des prairies, ou avec des plantations sur les bords. 
9. Rettigny, écrit Retieneis en 1235, Rattigny en 1242 et Relligny en 1244. 
Ratto et Retto sont des noms propres. Igny = maison, demeure. 10. Scierie de 
Reltigny. 11. Sterpigny , sterp, sterpen = aigu , éminence. Habitation sur la 
hauteur. 12. Faux, vieux mot français désignant une vallée (Roquefort). Situa- 
tion du village dans un fond. 

FAUVILLERS, en allemand FOETELEH 

Fasvillers en 1214. — Waswïlere en 1301. Fas pour fays = hêtre (M. Cho- 
tin). — Piliers « villa, manse. Donc la manse aux hêtres. 

Sections : 1. Le moulin. 2. Bodange, en allemand Bievig. Ange = manoir. — 
Bod vient du nom propre Bodo (Graff et M. Delafontaine). Ig a le sens de ange. 
Biev = biv, buv et vient de bu = vache, de là vacherie. 3. Hotte, en allemand 
Hatten. Hotto, Halto, nom du fondateur de la première maison. \H a , hal (tuis- 
tique) = ait us, excelsus (Wachter); en, an = demeure — d'où habitation sur 
la hauteur. 4. Menu fontaine, en allemand Muneref. Menufontaine est une petite 
fontaine. Muneref, suivant M. Delafontaine, est une contraction de Mondorf, 
dans lequel mon = mann = hommes. Dorf= village. S. Wisembach, en alle- 
mand Wispich. Wies, wisen (allem.)= prairies, et bach = ruisseau. Le ruisseau 
de la prairie est une interprétation bien générale et assez vague. M. Delafontaine 
prétend qu'il faut lire Visonl bach, ruisseau des bisons, non loin de la forêt 
d'Anlier, refuge de ces animaux. 

FLAHIERGE. 

Fias (ail.) et Flache (roman) = étang. Mier, meer = marais (MM. Desmet, 
Kreglinger et de Chevalet). La première habitation a-t-elle été construite contre 
un étang, dont les traces sont encore visibles? 

Sections : 1. Berhain, ferme dans les bois et sur la hauteur — Ber — aper, 
sanglier (M. Delafontaine). Ce sera alors le refuge du sanglier. — Hain est han, 
ham , heim, habitation. Ber peut indiquer le nom patronymique Bero, ce qui 
nous plaît davantage. 2. Les Convalles, construction récente qui a pris son nom 
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du lieu dit, qui signifie rencontre de deux vallées, de con = cuneus, coin (M. De- 
lafontaine). 3. Frenet, écrit aussi Fresnoy en 1600. Oy indique une réunion de 
fresnes. 4. Gives. 5. Givry. On a pu écrire Gives pour Givres, afin de le dis- 
tinguer de Givry. Les deux villages sont établis sur des cours d'eau très-tor- 
tueux, à la manière des serpents. — Givre (roman) = vipera et ri est un ruis- 
seau. 6. Givroulle, troisième village dans la même situation. Oulle venant de 
ullus, peut indiquer un diminutif; ce serait Givry le petit. 7. Moulin de Givry. 
S. Greay. Ay indique eau, ruisseau. Gre n'a pas de sens connu. 9. Moriville. 
Mor, moer = marais. — C'est la ferme des marais, situation locale. 10. Prelle. 
Preil en roman = roseaux (Roquefort). Presle, prael, praiel = prala, prairies 
humides (M. Cholin). Le village est construit sur les bords de l'Ourthe, où se 
trouvent des prairies humides et pleines de roseaux, H. Roumont — Rou, 
rouge, à cause de la couleur roussâtre des roches et du terrain. On peut lire 
mon, venant de mohon (wallon) = maison, et rou serait la forme romane de rod, 
roth = défrichement — d'où l'habilation du défrichement. 12. Salle; sal, sel, 
celle, cella, c'est un manoir (MM. Desmet, Willems, Roquefort). 13. Trois 
monts, hameau entre trois montagnes. 14. Tronle; c'est le mot wallon du trem- 
ble, assez abondant en cet endroit. 15. Trouheroulle, lieu dit, où se trouve une 
cavité du nom de Heroulle. 16. Wigny. IVi peut être écrit pour vi venant de via, 
chemin, route, et Wigny serait la maison du chemin. 

GRAND HALLEUX, en allemand GH08SHALLOUX. 

Hailly = bosquet (M. Cholin). Halleux a la signification de haillier, endroit 
couvert de buissons. 

Sections : 1. Becharprè. Bechar est un nom propre. 2. Dairomont écrit Da- 
romont en 1600. Daro est aussi un nom patronymique; avec mon, ce serait la 
maison de Daro. 3. Ennal. En, an = habitation — al peut être ait, hauteur, 
éminence. Position du village à mi-côte. 4. Farnière. Far , grain, d'où farcina, 
moulin à farine (M. Chotin). 1ère, ère ont élé fournis par le latin arare. 5. Hourt, 
de origo, source — village placé à la source d'une rivière. 6. Mont. 7. Mont le 
soie pour le distinguer de l'autre mont. 8. Petit halleux ainsi nommé pour ne pas 
le confondre avec Grand halleux. 9. Quartier*, partie d'un tout, territoire par- 
tagé. 10. Rosière, construction isolée dans un lieu dit. Dans Ro ster, on a ro 
pour roo = défrichement et rouge. Ster = rivière (Bullet et M. Delafontaine). 
S'agit-il d'un ruisseau coulant sur des roches rougeàtres? 1 1. Tigeonville, écrit 
. Thissonville en 1600. Thisson est le nom du propriétaire de la t?iï/a ou manoir. 
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HQJLLANGE, en allemand HOLLER. 



Hol, hall (teuton) = cavité, trou, creux (MM. Willems et de Chevallet). Ange 
est maison. De là habitation dans une gorge, une vallée profonde. C'est la posi- 
tion du village. Ler, laer signifient également manoir (M. Delafontaine). 

Sections : I. Burnon; bur, bour, burn (celt. et teuton) = fontaine, source. 
On, dérivé de hoven, = ferme. Il s'agit d'une métairie construite près de sources 
abondantes à Burnon. 2. Honville, en allemand Hanf, village dans une situation 
très-élevée, ce qui est indiqué par hon = haut, élevé (M. Delafontaine). 3. Mai- 
son Donnen, nom du fondateur. 4. Maison Kirlz, nom du constructeur. 5. Mal- 
maison, ancienne poste aux chevaux, relai pour la malle-poste. D'où maison de 
la malle, malle maison et mâlmaison. Mael, maie ou malle viennent encore 
de malins, mallum, lieu où se rendait la justice (MM. Kreglinger, Chotin et 
de Corswarem), et signifient aussi frontière, borne, limite (les mêmes). 6. Le 
moulin. 7. Sainlez, en allemand Sanner buch; écrit Senlez les hesses en 
4624. On doit lire Senlez, sen a pu venir de l'allemand sanner dérive de 
sonner, = hêtre isolé (M. Delafontaine); cela expliquerait le Senlez les hesses 
de 4624. Hesse, en wallon, veut dire hêtre. Lez = bord, près, extrémité (M. de 
Chevallet). 8. Strainchamps , écrit Serainchamps en 1310, bâti non loin d'un 
ruisseau appelé la Sir ange, d'où Strange-champs , Stranchamps et Strain- 
champs. La Slrange coule dans un lit encaissé, resserré, et son nom a pu venir 
de stringere. Le nom allemand est Sauerfeld ou Surfeld = champs de la Sûre, 
rivière qui coule à peu de distance. 9. Le moulin de Strainchamps. 



HOMPItÉ. 

Hom, venant de homo, a le sens de on = demeure. De là maison des prés. 

Sections : 1. Assenois. Estenoy en 4480. La finale ois indique une réunion 
A'assen, mot qui a sa racine dans hasse, hesse (wallon) = hêtre. Maison bâtie près 
d'un bouquet de hêtres. 2. Belleeau, maison près du bois de Betai.vu , dans lequel 
on trouve une fontaine d'une eau claire et bonne. 3. Chaumont , village dans lt 
fond de la vallée et au pied d'une montagne exposée au midi. De là chaud mont. 
Chaumont a pu être écrit Chowemont. Chawe et chauwe (wallon) — choucas 
milan, et Chaumont aurait été le refuge d'oiseaux carnassiers, é. Chîversoul, 
Tome IX. 28 
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expression wallonne signifiant misère, ce qui peut s'appliquer à la mauvaise 
qualité du terrain. 5. Clochimont. Mont à la dbthe ou en forme de cloche. 
6. Grandrue. Ru, rue, de rivus, ruisseau. 7. Maisons sur la roule. 8. Moulin 
Beulet, nom propre. 9. Moulin Godinville, idem. 10. Moulin Legardeur, idem. 
H. Moulin pierre FFampteau, idem. 12. Remithampagne, campagne de Rémi, 
nom propre. 13. Remoivillê, ville de Remo, Remond ou Raimond. 14. Salva- 
court, de salvitcis, salvalerra = petit fort; métairie fortifiée pour être à l'abri 
d'un coup de main. 

LIMEKLÉ, en allemand LÀ M ESC II EU ou LOllBKèLAEA. 

Écrit en 1439, Lymerley, Limurlé. 

Lameseher, venant de Lumen (ail.) =» agneau* est un pâturage aux moutons. 
Laer, C'est la lande, la bruyère. Lé correspond à Laer , et Lomer , Limer sont 
des corruptions de Lamen. 

Sections : 1. Baraque Colon, nom propre. 2. Baraque Dumont, idem. 3. fia- 
raque Dupont, idem. 4. Dalle vient de dael, dale — vallée (MM. De Smet et 
Delafontaine). 5. Gouvy, en allemand Geslig, écrit Govichzn 1243, et Gouvy 
en 1244. Go, 90e, #au ont la signification de champ opposé à wï/e (Grim, 
Kilian). Goe a aussi le sens de guen (M. Chotîn) = marais. Gau, gaut (roman) 
= bois, forêt (M. Chotin), même signification dans le celtique goy, goi, goe. 
F y vient de viens ou du wick allemand , avec le sens de réunion de demeures. 
Gouvy sera donc l'habitation du bois ou des marais. 6. Laidefange. Fange «•* 
marécage. 7. Liherain. II faut lire Lier-ain. Lier vient de laer, lande, terrain 
stérile. Ain pour an, han *= maison : habitation de la lande. 8. Moulin de 
Gouvy. 9. Moulin Dutroux, nom propre. 10. Moulin Goffard , idem. H. Rou- 
vroy.Roboretum, qui dérive de robur, chêne. Rouvroy est une chènée. 12. Stein- 
bach. Stagnebachus de 666 à 672. Steinbach en 814 et Stembach en 950. Bach 
= ruisseau et stein = pierre. Petrosus amnis, dit M. Delafontaine, eau coulant 
à côté ou sur des rochers. Mais il n'y a pas de rochers à Steinbach, ni dan9 les 
environs. On doit préférer le sens de stagnebachus , stagnans rivus , ruisseau 
qui n'a pas de pente, à cause de ses nombreux détours. 
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LONGCHAMPS. 



Long est ici l'expression de étendu, ce qui s'applique à la situation locale. 

Sections : 1. Bellefontaine. 2. Benalbois, en wallon Benabois, lieu dit. Ben, 
en wallon, est une banne à charbon; de là bois à charbon ne r. 3. Chabrimont , 
aussi lieu dît. ïl y existe une crête de rochers dénudés : c'est le mont des chèvres. 
4. Champs, par opposition à Longchamps. S. Fays vient de fagus, fuu = 
hêtre. Il existe un bois de hêtres dans le voisinage. 6. Flamisoulte, en wallon 
Flamjoule; hiaul, houl = soleil, en bas breton, qui l'a emprunté au celtique. 
Houl est devenu joui, soûl. La situation du village lui permet d'être particu- 
lièrement réchauffé par la flamme du soleil. Nous donnons cette interprétation, 
à défaut d'une autre qui nous satisfasse davantage. 7. Moulin de Flamisoul. 
8. Fond de la valle, demeure au fond de la vallée. 9. Hemroulle. Hem, heim, 
ham = maison. Roule, rou, roo ont le sens de sart, défrichement. 10. Moulin 
de Hemroulle. H. M ande-Saint-É tienne. Mande vient Aemanere, d'où mansio, 
manse, maison. 12. Menil, de manere, également. 13. Monaville pour moin- 
ville et moin (celt.) = marécage (M. Delafontaine); c'est la villa du marais. 
AL Rollé peut avoir reçu son nom de Rollo, nom patronymique. Le, lez (celt.) 
= rochers (M.Delafontaine), et roi indiquerait des rochers en rouleaux. C'est la 
disposition des roches sur lesquelles l'ancien château était construit. 15. Moulin 
et scierie de Rollé. 16. Rouette écrit aussi Ruette. Ru est un ruisseau; elle dé- 
signe un diminutif. 17. Moulin de Rouette. 18. Savy, écrit également Sauy. 
Sawe (wallon J et stiu = saule. Donc habitation près d'un saule ou des saules. 
19. Moulin de Savy. 20. Sery, constructions assez récentes; Sery serait le nom 
du fondateur. 21. Sommefonlaine. Somme vient de sum, som, son (celt.), et 
désigne une haute source. Le latin summa est dans le même sens. 22. Sur la 
route, habitations construites le long de la route de Bastogne à Marche. 



MWGWILLY, en allemand LOOSWEILER ou L4NGSWE1LLER. 

Long et langs désignent un village plus long que large. 

Sections : 1. Moulin de Longwîlly* 2. Alyez, construction récente, nom du 
propriétaire. 3. Arloncourt, village situé comme Arlon, par rapport à une cha- 
pelle bâtie sur une éminence. 4. Bourcy, Burcido en 890, Burcy en 907. Bur , 
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bour (celt.) = sources. La terminaison et/ a le sens de demeure. De là maison au 
milieu des sources. 5. La mine, construction auprès de la mine de plomb. 
6. Michamps, village à mi chemin de Bourcy à Oubourcy. 7. Moinet. Moin 
(celt.) -* marécage (M. Delafontaine). Et indique un diminutif: 8. Orritine, 
tannerie construite en un lieu dit. Or = lieu élevé et rit = ruisseau. Ainsi, 
ruisseau venant des hauteurs; ine forme de igny = habitation. 9. Oubourcy. Ou, 
hou pour haut, élevé. Oubourcy sur la hauteur, par opposition à Bourcy, dans 
un lieu bas. 

MABOMPRÊ. 

11 y a de bonnes prairies sur le territoire de ce village. 11 nous parait plutôt 
que Mabon est le nom propre Mabo, Mabonis pratum. 

Sections : 1. Le moulin. 2. Bonnerue, écrit aussi Bonrue. — Ruisseau ou 
fontaine dont les eaux sont bonnes. 3. Engreux, écrit Engrout en 1242. —Reux 
est ruisseau et eng, ang (ail.) = serré, étroit; selon toute apparence, la pre- 
mière habitation a été placée sur une partie resserrée du ravin où coule un 
ruisseau. 4. Rangdoux construit sur le ruisseau Rangdoux dont il a pris le nom. 
Rang, emprunté à lalleînand Ring, anneau , indique un ruisseau avec des la- 
cets. 5. Rassaday. Ra est un monosyllabe générique de rochers — Day, dais, 
ancien français, est emprunté au tudesque dag = tout ce qui sert à couvrir 
(M. de Chevallet). Rochers servant d'abri au moulin. 6. Remiwez, en wallon 
Renneseoué. Ren, renne peut venir du celtique rennen — couler = ruisseau et 
wez est un gué, un passage d'eau. 7. Spitange. Espi, celto-roman = abeille et 
spi est une abréviation d'espi (M. Chotin). Maison où l'on élève des abeilles. 
8. Fellereux. Velleruel en 1243. filleru en 1284. y elle vient de villa et ru, 
reux = ruisseau. Donc métairie au bord du ruisseau. 



MONT. 

M on s en 1067 et 1071. Village placé sur la cime d'une montagne. 

Sections : 1. Dinez. Ancienne auberge sur la route de Bastogne à Liège, où 
l'on arrivait pour prendre le repas du milieu du jour, et le dîner a donné son nom 
à l'auberge et par suite au village. 2. Fontenaille, écrit Fontenelle en 1243 et 
1244. Nelle peut indiquer un diminutif, petite fontaine^ ou provenir de nigellus 
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= noir (M. Chotin), fontaine coulant sur des pierres noires. 3. Moulin dAchouffe. 
4. Nouvelle route. 5. Saint Urbain. 6. Sommerain, écrit Samrin en 1233, So- 
merien en 1235 et Sommer ing en 1243. Somme, summa, indiquent le sommet, 
le haut. Rain, ra = montagne. D'où village sur le haut de la montagne. Selon 
M. Delafontaine, Sommerring (tuistique) désigne un parc circulaire où l'on ren- 
fermait les troupeaux pendant la nuit. 7. Moulin de Sommerain. 8. Taverneux. 
Taverna en 1112. Tavernon en 1118. Tavernois en 1235. Taverna = cellula, 
petite maison, dépendance du couvent de Houffalize. 9. Wilogne, ogne indique 
une habitation. Wil peut venir de wild (ail.) = sauvage, désert, inculte (M. De- 
lafontaine); d'où la maison du terrain aride. 10. Moulin de Wilogne. 11. Wa- 
ckaux, wa (wallon) = vallée. II n'y a pas de chaux dans le canton. Wachaux 
pourrait être le nom du constructeur du moulin. 

MOUT LE BAN. 

Village sur une hauteur; la qualification de le ban indique une juridiction 
territoriale , une dépendance de Mont. 

Sections : 1 . Moulin de Mont le Ban. 2. Baclain. Bac (roman) a la significa- 
tion du bach, allemand , celle de ruisseau. Lin, len, lain (roman) = lieu, endroit 
(M. Chotin). Donc maison sur un ruisseau. 3. Langlire. Lang, langh (celti. et 
teut.) = long, étendu. Lire, lier , laer = terrains incultes. La grande bruyère, 
ces mots peignent la localité. 4. Lomré. Ré = ruisseau. Lom tiré de Ion = bois : 
ruisseau venant du bois (celui de la Cédrogne). 5. Pelit-Langlire , pour le dis- 
tinguer de Langlire. 

MORUET, en wallon MARHAY. 

Mot, mar sont interprétés dans le sens de marais. Hel, hey, hez (en roman) 
Heyà , Heyde (en allemand) = bruyère (MM. Willems et Desmet). De là bruyère 
marécageuse en pente. 

Sections : 1. Labruyère. 2. Remience. Rémi mansa, la métairie de Rémi. 
3. Rosières la grande. Ros, ross (celt.) = étang, marais (M. Delafontaine) avec 
des roseaux venant de rosiel (M. Chotin). Rosière, dérivé de rose, rosé pourrait 
indiquer la couleur brunâtre d'un ruisseau sortant de marais. — Rosière de rosea, 
petite bruyère, broussaille (M. Chotin). 4. Rosière la petite, ainsi nommé pour 
distinguer ce village de Rosière la grande. 
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NIVES. 



Nervia en 1049. Nirvesen 4159. Nieuves en 1237. iVteres en 1244 Une 
veine de caillou blanc comme neige occupe le milieu du village et lui a, dit-on, 
donné le nom de Nives. Comment concilier cette explication avec le premier nom 
Nervia, Nirves? 

Sections : 1. Nives la Barrière. 2.- Cobreville , villa des serpents; cobre est 
écrit pour coluber. Il s'agit des nombreux lacets, à la manière des couleuvres, 
que forme le ruisseau sur lequel la première habitation a été construite. 3. Sûre, 
village placé à la source de la Sûre, dont il a pris le nom. 4. Faux les Rosières, 
ainsi appelé pour le distinguer des autres Faux. 



KO VILE, en allemand NOUF, en wallon NOVEI. 

A T owt?i7/een 1304. Nova villa en 1340. Nouvelle métairie. 

Sections : 1. Corel a emprunté son nom au lieu dit. Ret indique un ruisseau, 
mais co? 2. Cobru, cobre ru. Cobre est une contraction de coluber, couleuvre; 
ruisseau tortueux, c'est-à-dire à la façon d'un serpent. 3. Détaille- IVicourt, 
nom du constructeur joint à celui du village voisin. 4. Falgel, nom du lieu dit 
rempli de rochers, fal (Aefalize), et de sable, gest (teuton) = sablonneux, sec 
(M. Kreglingerj. 5. Faison, autre lieu dit. Fai, fay, fau = hêtre, et son (celt.) 
= haut, élevé. Bouquet de hêtres sur la hauteur. 6. Foy, en wallon, foes. Foy 
dans trifoy = voie venant de via, route, chemin. 7. Hardigny, la terminaison 
igny, gny, indique une demeure. Hardi peut désigner un nom propre de con- 
structeur. Hard est aussi une hauteur. 8. Hautchenet désigne un bois de chênes 
sur une élévation. 9. Luzery écrit aussi Lutzereye. Lutz, luze, luce (teuton) 
= petit, et ry = ruisseau. 10. Mabafoy. Pour les gens du pays, c'est la voie des 
sorcières, Foy est pour voi, via, le chemin. Mab veut dire sorcière. H. Neuf- 
moulin. 12. Première arrivée. Premier cabaret vers Bastogne, arrivant de 
flouffalize. 13. Pont de pierres, maison construite près du pont de ce nom. 
14. Rachamps, écrit dans un registre de 1577 : ecclesia de rapto campo, de 
rasi campensis, de rigido campo. Ra est le nom générique de montagne et le 
village est construit au pied d'un mont. 15. Recogne; Rec, Reck, Racco ou 
Recco sont des noms propres (M. Delafontaine). Ogne indique une habitation. 
16. Somme fontaine, lieu dit. Somme désigne l'élévation, la source, 11 s'agit de 
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la source d'une fontaine, ou d'une fontaine sur la hauteur. 17. Thibeaupas, en 
wallon Thibeaupu, lieu dit, où il existe une source qui est le puits de Thibeau. 
18. Vaux y ainsi écrit en H 73. Vaux = vallée. 19. fVicourt. fVicurt en 1214. 
fVi , vi a le sens de via; court, curt, celui de manse. De là métairie du chemin 
ou près du chemin. 

PET1TUIER. 

Thiw, en wallon, est une élévation. La première maison a du être construite 
sur la montagne. 

Sections ; l. Le moulin. 2. Blanche fontaine, fontaine coulant, à sa source, 
sur du sable blanc. 3. Châtelet de Tinseux, nom propre. 4. Grand fond, maison 
construite dans le lieu dit, qui indique une large vallée. & Mauvaises pierres, 
sol semé de pierres à fleur de terre et infertile. 6. Monllegros. Legros, sobri- 
quet donné au constructeur de la maison bâtie sur une éminence ou bien mon, 
maison de Legros. 7. Poteau, tire son nom du poteau limitrophe entre la Bel- 
gique et la Prusse. 8. Sart Hennard. Sart, défrichement du nommé Hennard. 



SIBRET, en wallon SIEBft AS. 

Siebras , en wallon, indique une réunion de six ou de plusieurs choses, ruis- 
seaux ou chemins. Nombre de sources prennent naissance dans la localité. 

Sections : 1. Belle eau, belle foutaine, nom du lieu dit. 2. Chenogne. Chen 
désigne un terrain à chênes et ogne une habitation. 3. Flohamont, Floherimons, 
dit le Cantatorium. Floker est un nom propre. Avec mon, on aura la maison de 
Floher. 4. Fontaine Burlon. Burton, en wallon, = tronçon, tronc; d'où la fon- 
taine au tronc, à la souche. Burton peut être également un nom propre. 5. Isle 
le pré, construit sur un terrain en forme d'île, au milieu des prés. 6. Jodenville. 
Joden ou Jodan est le nom du fondateur de la villa. 7. Lavasselle, salle de la 
va ou cella vallis, petite habitation dans la vallée. 8. Mande sainte Marie, 
manda, mande est une forme de manse, ferme, habitation. 9. Poisson-moulin, 
nom du constructeur ou d'un occupant. 10. Renapré. Rana, reine = grenouille 
(M. Chotin), ce qui a pu donner Rena. Donc pré des grenouilles. H. Senoto- 
champs. Senonis campi, champs de Seno. 12. Villeroux, écrit Villerut en 
4238. Avec rut, ce sera villa super rivum; avec roux, venant de roo, on aura 
la ferme du défrichement. 
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TAILLES (les) en wallon TAIES. 

Nom emprunté aux tailles opérées dans les forêts par des bûcherons qui , éloi- 
gnés de toute habitation, construisirent des huttes en bois dans les éclaircies. 

Sections : 1. Bellevue. 2. Censés, petites fermes assujetties au payement d'un 
cens. 3. Cesiegne, habitation récente, nom du constructeur. 4. Chabreheid, bâti 
sur un coteau où croit une sorte de mousse ayant la forme d'une tête chauve, 
d'où chauveheid, chaveheid, chab et chabre. On sait que heid signifie bruyère 
en pente. 5. Moulin. 6. Collas, nom du premier constructeur. 7. Coulée, qui 
veut dire, en wallon, lieu retiré, comme la coulée du feu ou le coin du feu dans 
les cheminées à la campagne. 8. Fond, situé dans un fond, entre deux coteaux. 
9. Pisserolte. Rotte vient de roth = rouge : un ruisseau (pisse) aux eaux rou- 
geâtres provient des marais. 

TAVIGNY , en allemand TEVENICU. 

Tavan (celt.) = tronc d'arbre (M. Delafontaine), igny, gny et ich indiquent 
un manoir. De là habitation sur un défrichement de forêt. 

Sections : i. Alhoumont, au sommet du mont. 2. Assins, lieu dit à la forêt, 
de sen, forêt. 3. Bernistap. Bei % ny est une contraction de Bernard, et slap, 
staper = rester, d'où résidence. 4. Bernistap moulin. 5. Bodrival. Bodri doit 
indiquer un nom patronymique. 6. Bœur, en allemand Birtz. Bir, bur, en cel- 
tique, désignent une métairie où l'on élève des bêtes à cornes (M. Delafontaine). 
7. Le moulin. 8. La scierie* 9. Buret, en allemand Beyrich. Écrit barris et 
burcido en 890. Bu, bue, en celtique et en tuistique , =» vache. Ret = ruisseau. 
De là ruisseau des vaches. Bure, en wallon, est un puits, une source, et buret 
pourrait se présenter comme diminutif. Enfin Bur, en celtique et en tudesque, 
est une métairie où l'on élève du bétail. 40. Cetturu. Cettu doit cacher un nom 
patronymique, ru est un ruisseau. H. Chaire y en wallon, ardoisière. 12. Cha- 
mont, est-ce Chaud-mont ou Chauve-mont ou Mont du Chat? 13. Chantier 
créé pour la construction du canal de Meuse et Moselle. 44. Cowanj écrit niant 
en 4233 eteouvan en 1243, correspond à couvent. Aucun couvent n'a existé en 
cet endroit; mais celui-ci appartenait au couvent de Houffalize. 45. Gonipré. 
Goni, Gonin peut être un nom propre. 16. Lambieval. Lambiet, en wallon, est 
Lambert. 17. Neuf pré. 18. Octogone, forme de la maison récemment construite. 
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19. Panhout. Pan, peu = colline, sommet (M. de Chevallet). Hou, venant de 
Holtz, signifie bois. De là hauteur boisée. 20. Préhenkart, Henkart, nom du 
possesseur. 21 . Rue de Cowan, eonstruction récente sur le ruisseau de Cowan. 
22. Wan de Bourcy. Wan en wallon = ban. Donc construction sur le ban de 
Bourcy. 23. Pissoule. Fiss ou wiss, issu du celtique gwisg, wisg et uisg = 
courant d'eau; ouïe vient de hol = creux, cavité. Le village est construit dans 
une gorge où coule un ruisseau. 

TILLET, en wallon TYET. 

Écrit Tiliacum en 1055 et 1064, Tilet en 1214. Le nom a été emprunté à 
un groupe de tilleuls. 

Sections : 1. Acul, écrit aussi au col, au cul, village bâti au col ou au cul 
de la vallée, au commencement ou à renfoncement, suivant la position de celui 
qui parle. 2. Brul. Brul indique des prairies basses et marécageuses desséchées 
par le feu, 4in enclos anciennement défriché. 3. Moulin de Brul A. Chisogne. Chi, 
chy, chie (roman) = case, habitation (M. Chotin). Ogne ou hogne (roman) = 
hauteur, élévation. Le village est bâti au-dessus de la vallée. 5. Cochelava. Coche 
(wallon) = branche d'arbre. C'est le signe d'un cabaret situé dans la va, la 
vallée. 6. Fond de tronle. Tronle en patois est un tremble. 7. Gerimont, c'est 
le mont de Gero, Gcri, nom patronymique. 8. Houmont, Hou pour haut. Au 
haut du mont. 9. Hubermont, en wallon Houbietmonl. Houbiet est le même 
nom que Hubert. Mon, maison de Hubert. 10. Laval, situation dans la vallée. 
H. Magerotte. Magh (celt.) mag, mage désignent une terre cultivée (M. Dela- 
fontaine), qui a commencé par être dérodée, rotte, roth. 12. Magery est dans 
le même sens. On sait que ry désigne un ruisseau. 13. Millaumont, en wallon 
Miemont, au milieu du mont. 14. Pinsamonl, sur la pente du mont. 15. /îc- 
chrimonl. Des rochers, à proximité du village, sont indiqués par Roe'h (celt) 
au pluriel Rec'hier, d'où Rechi et par corruption Rechri. 16* Rechrival, même 
signification, mais le village est dans un fond. 17. Renuamont, en wallon 
Renoumonl, en arrière du mont. 18. Tompré. Tom, tomb, thum (eello-roman) 
«= maison (M. Chotin); maison des prés. 

T1NTÀNGE, en allemand TINNEN ou TINTIWGEN- 

Tint est l'abréviation du nom patronymique Tinlo; Ange et ingen désignent 
une habitation, une propriété. 

Tome IX. 29 
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Sections : i . Maison Lengtr. 2. Maison Bruck. Deux noms de constructeur. 
3. Oeil, il s'agissait primitivement d'un moulin à huile. Oehl (celt.)= huile, et a 
été changé en œil. 4. Romeldange, en allemand Romel. Est-ce le nom germain 
Romanine (M. Delafontaine) ou Romuald? 5. Warnach. War (celt.) = sur, 
au-dessus. Nach — demeure. D'où habitation construite sur la hauteur domi- 
nant les plateaux voisins (M. Delafontaine). 

YILILSALM 

Salmana et Salma dans d'anciennes chartes. Le village est construit sur la 
Salm, ainsi nommée à cause des saumons qu'on y pèche. Pieille-Salm par 
opposition à Salmchâteau. 

Sections : i. Beaufays. Beau hêtre, ce qui s'applique à un bouquet de hêtres 
à proximité du village. 2. Bêche, en wallon petit morceau, vient de bech (celt.) 
= petit (M. Delafontaine). 11 s'agit d'un terrain restreint. 3. Burtonville la ferme 
de Burton, nom du propriétaire. Burton, en wallon, est un tronçon, un tronc, 
une souche. 4. Cahay, nom du constructeur de la première maison. 5. Comté, 
la comté de Yieilsalm. 6. Hermanmont. Mont de Herman , nom propre. Mon est 
aussi maison. 7. Lebecque, nom du constructeur du moulin. 8. Mont Mathy, 
encore un nom propre. Ici évidemment, il s'agit de mon, maison. 9. Neuville. 
Nova villa, nouvelle métairie. 10. Pont des Perclies, c'est-à-dire formé avec 
des perches. H. Priesmont, Pries, en patois, veut dire prêtre. C'est le mont du 
prêtre ou plutôt mon, la maison du prêtre. 12. Quatre vents, exposé à tous les 
vents. 13. Rencheuœ. Ren venant de Rennen, couler, indique un ruisseau; et 
cheux a pour racine chie «= demeure (M. Chotin); de là maison près du ruis- 
seau. 14. Salmchâteau, village bâti auprès de l'ancien château des comtes 
de Salm. 15. Taillis, en wallon Teys, maisons joignant à un bois taillis. 
16. Fille-du-Bois , en 719-720, Sylvestris villa, la ferme du bois. 

VILLERS-LA-BOHNE-EAU. 

ailiers est villa. La bonne eau indique une source de bonne eau. 

Sections : 1. Moulin. 2. Batterie, endroit pour battre le chanvre. 5. Betlange, 
demeure de Betlo, nom propre. 4. Chiversoul, en wallon, misérable, terme de 
mépris appliqué aux premières huttes construites en cet endroit. S. Lez-Hazy ou 
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la maison Colas. Lez-Hazy, près du bois de Hazy. 6. Livarcfiamps , en alle- 
mand Lieschpelt. Liva, Liesch, Lesch, Lèche el Laiche désignent des terrains 
humides, inondés et couverte de plantes aquatiques (M. Delafontaine). 7. Lo- 
sange, en allemand Losig , Losingen et Leûsgen. Dans Leûsgen, (eus indique 
un marais, et yen, ghen, g hem, une habitation. Los doit mi avoir le sens de 
Leus, à moins qu'on ne veuille y voir un manoir^ ange et dngen , délivré par le 
sort, los, c'est-à-dire un alleu* 8. Lutrebois, en allemand Lauterbach. Lauter 
signifie abondant (M. Delafontaine); il s'agit, sur les lieux, d'une fonjtaine ayant 
plusieurs sources. Lutrebois doit être une traduction de l'allemand Lauterbach 
avec une orthographe vicieuse. 9. Lutremange, en allemand, Lautermânchen , 
abondant en petits hommes: il est question des luttons, qui, suivant le peuple, 
y avaient leur demeure. iO. Maisons sur la route. 11. Remo fosse, fosse de 
Remo ou Memi. 12. Saiwet, construit sur un petit ruisseau. Saivoet, en wallon, 
est un lavoir de cuisine. Les habitants 4e Marvie allaient au ruisseau de Saixvet 
qui était leur lavoir. 



WARMH , ea allemand WAJIUXG ou WAJtDIG. 

War, ware, war en, waeren (tudesque) = garder, protéger, défendre 
(MM. Willems et de Chevalet). In, ing, ig terminaisons désignant une habita- 
tion. C'était, dit M. Delafontaine, un poste de gardes que les comtes de Luxem- 
bourg entretenaient pour la protection des marchés de Bastogne. C'était tout 
simplement un manoir défendu par une clôture. 

Sections : 1. Benonchamps, en allemand Benn ou Benndelt. Benon, Benn, 
nom propre Beno, propriétaire des champs. 2. Bizory, écrit aussi Bissory. 
Est-ce le ruisseau des buissons? 3. Bras, en allemand Briecht. Bras^ brasium, 
sorte de grain qui, chez les Gaulois, servait à la fabrication de la bière. Mais il est 
peu probable qu'on se livrât à une telle culture dans cette partie de l'Ardenne. 
Ce serait plutôt Brah (celtique) et Brach (allemand) signifiant terre en friche, 
jachère (M. de Chevalet). 4. Devant l'gibet. 5. Dri la f alizé. Dry (wallon) = 
derrière et falize = rocher. 6. Dri le Thier. Thier, en teuton , signifie mon- 
tagne. 7. Harzy ou Hargy. Har, ar désignent une montagne; la terminaison 
gy, zy est indicative d'une habitation. Harzy est sur la hauteur par rapport à 
Benonchamps, au pied d'une montagne. 8. La brimoge. Sri, bria (celt.) est 
une maison, une ferme (M. Chotin). Moge cache un nom patronymique dans le 
genre de Maugis. 9. Mageret, même interprétation que pour Magery (commune 
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de Tillet). 10. Sous Mageret. H. Maranwez. M ara, Maran=* mare, marécage 
et wez = gué, passage ou chemin. 12. Marvie, même signification que jtfa- 
ranwez. Mar , mare ou fange, et vie., t?ia, chemin. 13. Barrière. 14. Maisons 
isolées sur la route. 15. Afonf. 16. Moulin Char lier, nom du constructeur ou 
d'un exploitant. 17. Moulin Labarbe, idem. 18. Moulin Trescourt, idem. 
19. Moulin Triltier, idem. 20. iVe/fe écrit aussi ne/be, vient de novus, neuf. 
21. Sain* JVellz, nom du lieu dit. 22. Saisset, nom du constructeur de la pre- 
mière maison. 

WIBRIN. 

Écrit Wybren en 1253, et fVibren en 1474. Wi> wy indiquent une réunion 
de demeures (Grim, Kilian et M. Kreglinger). Bren, brenna (bas latin) = lieu 
où croissent des arbustes et des arbrisseaux sauvages. D'où village des buissons. 

Sections : 1. Achouffe, écrit aussi achoue, a choux. Selon M. Del a fontaine, 
schoue, schoux Viendraient du vieux teuton schoh = chaussure. Habitations de 
Tamilles s'occupant de la confection de chaussures. 2. Filly, pour villi, villa, 
ferme, métairie. 3. Mormont. Moir, mor = marais (MM. De Smet, Willems et 
de Chevalet). Marais sur le mont, ancienne situation indiquée par la fontaine du 
milieu du village. On peut lire aussi mohon, mon, = maison. 4. Mormont la 
petite. 5. Moulin de diziette. Diziette pour olziette, graine dont on tire l'huile. 
6. Moulin de Wibrin. 7. Nadrin. Na, nah, nach désignent une habitation 
(MM. Bergier et Delafontaine). Drin, drim sont des racines d'un grand nombre 
de noms germaniques (M. Delafontaine). 8. Ollomont. Ollo peut être un nom 
propre. Hol, ol, olle et ollo = creux, cavité} cette signification, rapprochée de 
mont, indique que le village est construit sur la montagne avec un escarpement, 
un creux du côté de l'Ourle. 
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ARRONDISSEMENT DE MARCHE. 



AMOMNES. 



Aman y amon (gaulois) = ruisseau (Bullet et M. Delafontainc). Inès est une 
forme altérée de ignies, igny = habitation. Demeure près du ruisseau. Amon 
(gaulois) indique une position supérieure, interprétation qui paraît préférable. 

Sections : i.Blier, écrit aussi Blière, en wallon Blir.On dit que le château a 
été anciennement la propriété d'un Deblire. 2. Baraques du bois de Tave. Tave 
viendrait-il de tavan (celt.) = tronc d'arbre (M. Delafontaine)? Cette interpré- 
tation se rattacherait à l'existence ancienne de quelques souches. 



AYE. 

Ainsi écrit en 1139. Age a la même origine que Aix, aqua, et tire son nom 
de la fontaine de Gottau royau, Gottau, goutte, fontaine. 

Sections : 1 Baille à Hogne. Baille est une maison fortifiée (Ducange). Ho g ne 
( roman) = colline, hauteur (M. Ghotin)2. Barrière d'Age. 3. Partie de Hogne } 
portion du village de Hogne (Namur), situé dans la province de Luxembourg. 
4. Tavis tire son nom d'une fontaine voisine appelée Tavy , qui, elle-même, Ta 
peutrêtre pris de tavan (celt.) = tronc d'arbre existant anciennement auprès de 
cette fontaine. 

BANDE. 

Bannus en 1245. Bannus, ban (celt.) *» hauteur, pays, ressort, banlieue 
(M. de Chevalet). Le village est bâti sur une colline et a formé peut-être une 
banlieue. 

Sections : 1. Moulin de Bande. 2. Scierie Lhermile, nom propre. 3. Scierie 
Martiny , idem. 4. Vieilles forges. 
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BAR VAUX, en wallon BAR VAIS. 

Barevel en 972. Bar (oelt.) = fange, limon (Roquefort et M. de Chevalet). 
y aux y vais, vel, formes de vallis, vallée, vallée fangeuse, à cause de l'Ourle 
et de ses débordements. 

Sections : i. Petit Barvaux. 2. Bohon ou Bohan. Bo, bos en wallon signifie 
bois et han = maison; demeure auprès du bois. Bohon peut être le nom du 
constructeur de la ferme ou d'un occupant. 

BEAUSAINT. 

Saint, appliquée un saint quelconque, n'a pas de sens. Sain dans Sainlez 
(IfoHange, arrondissement de Bastogne) signifie un hêtre isolé, ce qui s'applique 
à un arbre remarquable et très-vieux qui se trouve à l'extrémité du village de 
Beau sa in t. 

Sections : i. Beausaint lez Laroche, hameau dans un fond contre Laroche. 
2. Bonne fontaine , barrière qui a pris le nom du lieu dit. 3. Devant Hyon, autre 
barrière avec le nom du lieu dit. Hyon (?) 4. Harzée. Harz (celt.) = bord, limite 
(M. de Chevalet), et zée= eau, lac, étang. Il s'agit de terres formant les limites 
du territoire vers l'Ourle. 5. Laidtrou, moulin situé dans une vallée sauvage 
très-encaissée. 6. M ier champs. Mier, tneer, moer, moor= marais. D'où champs 
marécageux. 7. Moulin de Wez. Moulin du gué, Wez. 8. Pierry, dans un lieu 
dit, rempli de pierres ou avec un amas de pierres. 9. Ronchamps. Ron, ron- 
caria, d'où ronce = terrain inculte, rempli de ronces (M. Chotin). 10. Ron- 
champay. Pay a été ajouté pour faire la distinction d'avec Ronchamps. Pay, de 
pagus, est un diminutif avec le sens de petit. 1 i . Strument grande, et 12. Stru- 
ment, barrière, en wallon, strumin. Min (celt.) =petil (M. Delafontaine). Min, 
main, de manere, indiquent une habitation. Mais stru (?). 13. Vecmonl, écrit 
Vesquemonl en 1564. Est-ce évéque mont, le mont de l'abbé de Saint-Hubert, 
ou bien vec pour vie, vicus, le village sur la montagne? Avec mon, on aurait la 
maison de Presque, nom propre. 

BEFFE. 

Aussi écrit Beef. La racine est-elle bu (celt.) «= vache? Ce qui indiquerait une 
vacherie, endroit où Ton élève des bêtes à cornes. 
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Sections : \. Bardonwez. Bar, ber — aper, sanglier (MM. Kregliager et Dela- 
fontaine). Don — profond, creux ( Bulle t et M. Delafontaine), Wez est un </e*e. 
Ce sera le gué du sanglier dans la vallée. 2. Magoster. Mag , magrA ( celt. ) =*= 
terre cultivée par la charrue (M. Delafontaine). Ster veut dire serrer, envi- 
ronner, fermer (M. Bergier), ou bien rivière en celtique (Bullet et M. Dela- 
fontaine). Nous aurons donc métairie clôturée ou près du ruisseau. 3. Trinal. 
Trinaen 1371. Na (roman), nach (allemand) « maison (MM. Bergier et Dela- 
fontaine); tri, trie, trieu (wallon) «pâture commune, terre à pâture (M. Cholln). 
S'agit-il de trois maisons construites en même temps ? 

BEN DE. 

Ecrit Bainam en 862. Bai (roman) est le bach allemand = ruisseau. Am, 
ham y nam comme na = demeure, habitation près d'un ruisseau. 

Sections : i. Jenneret. Genedricio en 872, Geneticio en 932 et Gênerez , 
Gennerez en H 30. Gen, genne a le sens de gem, ghem et signifie maison, de- 
meure (M. De Smet). Ret est une des nombreuses formes de rivus, ruisseau : 
habitation près d'un cours d'eau. Jenne (wallon) = jaune. D'où ruisseau jaune, 
c'est-à-dire coulant sur des roches jaunes ou du sable jaune. 2. Moulin de Jetv- 
neret. 

BOMAL. 

Boumal en H 09, Bumalia en 1252 et Boumalle en 1253. Bou, bu (celt.) 
= vache — mal pour mel (celt.) = montagne (M. Delafontaine). D'où vacherie 
de la montagne, sur ou au pied. 

Sections : i. Bornai petite. 2. Champoutre. Outre champ, au delà des champs. 
3. Communale, champ resté en commun, lieu dit. 4. Herbet, ferme placée 
entre deux côtes. Herbet est-il simplement herbeux, lieu rempli d'herbes, allu- 
sion à de belles prairies? 5. Jusaine, écrit en 1377 Lavaux de Jussenne. Jus, 
jusse (wallon) signifie contre et exprime la position du village contre la rivière 
d'Aisne. 6. Mayence, nom du constructeur, ou donné en souvenir de la ville de 
Mayènce. 

hoioon. 

Bor, borie en roman = lieu fermé, ferme (M. Cholin). bon (celt.) = bois 
(M. Jeantin), =eaux (M. Delafontaine). Traduction : ferme du bois ou de l'eau. 
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Sections : i . Amas. Mas a le sens de mansa , manse, métairie. Amas veut 
dire à la manse. 2. Basses (ferme des) indique une situation dans un fond, une 
vallée. 3. Bois de Gras, habitation auprès du bois de ce nom. 4. Oneux. Oneux, 
dans la province de Liège, est écrit Alnith en 888. Alnetum est un lieu rempli 
d'aunes, d'où auneux et oneux. 5. Palange. Ange indique une habitation. Pall 
(celt.) = pal, vanne. Pâli (wallon) est un piquet dont on fait des clôtures. De 
là maison de la vanne ou maison clôturée. 6. Petite Somme. Somme est un 
village de la province de Namur, sur le ruisseau de Somme-Leuie. Aqua Su- 
minara en 972, et le village est écrit Sume ou Summe en 1035. Sutnma, c'est 
le haut, le commencement, l'origine, la source, la haute source. 7. Sep ton. Sept 
de septem et on (celt.) = rivière (Bullet), réunion de sept sources, nombre 
exprimant une certaine quantité. 

CUAMPLOIX en ARDENNE. 

Ainsi nommé pour le distinguer de Champion en Famenne. Campilio ou 
Campilo en 687. Loo, lo = lucus, bois (MM. Willems, De Smet et Chotin). 
Champ, cham, cam, ont le sens de chem, ghem, gham, ham = demeure, 
habitation; de là manoir près des bois. 

Sections : 4. Bacoup. Bacoup et belle vue expriment la même idée; mais le 
nom est donné ici par antiphrase; car il s'agit d'un endroit sauvage, d'un fond 
entouré de montagnes arides. 2. Barrière. 3. Ferme du bois de Journal. 4. Ha- 
merinne ou Hamerenne. Hame, ham = demeure, maison. — Rinne, renne ont 
le sens de rennen = couler. Donc habitation du ruisseau. Une Marie Ska, autre 
nom de Hamerinne, a construit une des maisons du groupe. 5. Journal, en 
wallon Jurna. Na, nach désigne une demeure, mais jur (?). Journal est-il 
simplement la mesure de terre de ce nom? 6. Noirbras, en wallon Dleurbrès, 
nom du ruisseau auprès duquel la maison est bâtie, liras, parce qu'il est un des 
affluents, des bras de POurte; noir, parce qu'il coule sur des roches noirâtres. 
7. Paradis, nom de fantaisie. 8. Pré Thiry, nom d'un ancien propriétaire. 
9. Providence, autre nom de fantaisie. 10. Trompe-souris. Telle est la tradi- 
tion : l'habitation fut d'abord une auberge. Un voyageur, n'y trouvant rien à 
manger ni à boire, y appliqua renseigne : Trompe-souris. 44. Tultay moulin. 
Tules en wallon = tuiles et tay est pris pour day, dais, anciens mots français 
signifiant toiture : couvert en tuiles, ce qui a pu être remarquable dans une con- 
trée où la tuile était alors rare. 



Digitized by 



G oogle 



— Ï29 — 



DOC H AM PS. 



Don, do, étendue en hauteur et en cavité (M. Bergier). Don (celtique) = 
profond, creux (Bullet et M. Delafontaine) : champs dans la cavité de deux mon- 
tagnes, ce qui désigne la situation de l'endroit. 

Sections : 1. Barrière du bois de Saint-Jean. 2. Benasse (les deux). Be (cel- 
tique) =petû (M. Delafontaine). Nasse = fluide, ruisseau, fontaine (MM. Wil- 
lems et De Smet). Il s'agit de deux petites sources. 3. Fanges Soka, nom propre. 
4. Forge à laplé, lieu dit(voy. Grandmenil). 5\ Freyneux. Eux, comme ois, 
indique une réunion d'arbres; freyen, fren = frêne, comme dans Frainois. 

6. Lamormenil. Menil, venant de matière, est une manse, une métairie. Mor , 
motr= marais; le mènil des marais. 7. Le moulin. 8. La scierie. 9. La scierie 
France, nom du constructeur. 10. Trésor lès Freyneux. Trésor, pourquoi? 

ÉRÉZÉE. 

A décomposer ainsi Eres ée. Ée, forme romane de heid, heyde, signifie 
bruyère. Eres a-t-il son radical dans er, ar, or = montagne (M. Delafontaine)? 
D'où bruyère sur la montagne. Si l'on veut lire Ere zée, zèe aura la signification 
de amas d'eau, ce qui indique l'étang (du village) sur la montagne. Ere de arare 
désignerait une exploitation rurale près d'un étang, zée. 

Sections : 1. Aisne, nommé ainsi du nom de la rivière. Aisne, isna, de is etna 
signifiant, ruisseau, courant d'eau. 2. Awez, au gué. 3. Moulin âHAncez, 
4. Briscol. Col (celt.) — tète, sommet (M. Delafontaine). Bri, bria (celt.) = 
métairie (M. Chotin); ferme sur la montagne. 5. Clerheyd. Qer vient de clarus, 
éclaircie. Heyd est une bruyère; terrain vague à découvert. 6. Erpigny, nom 
propre Erpo ou Erfo. La terminaison igny est le signe de demeure, habitation. 

7. Eslinez est l'opposé de Ouest. Inez est une forme de inies, ignies, igny = 
habitation. Demeure à l'est, par rapport à d'autres localités. 8. Fontaine à l'huile. 
9. H oseilles. Ha, hal indiquent élévation (Wachter et M. Jean tin). Seilles vient 
de silva; donc haute forêt. 10. Mastat, mas, meis, tiré de mansa = manse, 
métairie. Ta, tat = source, rivière (M. Delafontaine). H. Osier = Orient, Est. 
De là village à l'orient, relativement à d'autres endroits. 12. Sadzot, prend sou 
nom du ruisseau Sadzot. 13. Sous le bois, c'est-à-dire au pied d'une montagne 
boisée. 

Tome IX. 30 
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ERNEUV1LLE. 



Er = rivière (M. Chotin). Neuville, nova villa, construite aux bords d'un 
ruisseau. 

Sections : 1. Beau lieu. 2. Belle vue. 3. Cens, vient de censum, partie de 
terre pour laquelle on payait un cens; plus tard, ferme, métairie. 4. Grin- 
champs. Gren ou grin, suivant M. Delafontaine. désigne un territoire mame- 
lonné; c'est bien la figure du terrain de la localité. 5. Le moulin de Grinchamps. 
6. Trèsfontaines-, écrit Tri fontaine pour trois fontaines. 7. Trinval, trois val- 
lons se réunissant près du moulin. 8. Wembay ou Wambay. Wam (celt.) = 
blanc (M. Delafontaine). Bay, forme romane de Bach (allemand) = ruisseau; 
eau blanche, à cause de cailloux blancs formant son lit. IVam (flamand) *= 
vase (M. Chotin). Wambeke (Brabant) est un ruisseau aux eaux troubles (idem). 
9. Wiompont, via ou villa pontis ou ad pontem; étymologie latine, à cause des 
substructions romaines d'une villa trouvées en cet endroit, aux bords de l'Ourle. 



FORMER E. 

Écrit Foriers en 1064. Forières (forcia en bas latin) sont des terres destinées 
à la pâture des bestiaux (M. Chotin), — de for, foras = dehors, en dehors, et de 
ières venant de arare, cultiver; de là pâturage en dehors des terrains cultivés. 
Le village est partagé en Forrière-Notre-Dame et Forrière-Saint-Martin. 

Sections : l.Écours, signifiant à V écart. 2. Lesterny , écrit, en 814, Lester- 
nivis, Lestemeias. $ter, staer (celt) = rivière (Bullet et M. Delafontaine). Ny, 
dont neias n'est qu'une forme, c'est niacum, demeure. De là habitation sur un 
ruisseau. 3. Rubieau, eau rouge, eau rosée, à cause de la couleur ferrugineuse 
de l'eau , ou de roches rouges formant son lit. 4. L'usine. 



GRANDHAN. 

H an, ham == maison et Grandhan par opposition à Petithan. 

Sections : 1. Chêne à han. Chénc près de Han. 2. Enneilles au bois. 3. En- 
neilles grande. 4 Enneilles petite. Enneilles au bois et Enneilles petite ont été 
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établies postérieurement à Enneilles grande et appelées ainsi comme dépen- 
dances de la localité mère. An, en =séjour, habitation (M. Delafontaine). Nesle, 
nelle, neille viennent de nigellus, noir (M. Chotin); maison anciennement con- 
struite près dune roche noire ou avec des pierres noirâtres. 8. Favenal. Fav pour 
faw, fau = hôlre. Nal peut être une forme de na, maison; habitation du hêtre. 
6. Marteau, usine à fer. 7. Petilhan par opposition à Grandhan. 8. Rahet. Ra 
indique des roches (M. Jeantin). Hel pour hez, heid = bruyère; aux roches de la 
bruyère. 9. Rome, nom donné à la ferme en souvenir de la Rome d'Italie, à cause 
des nombreux débris romains trouvés en cet endroit. 



GRANDMEN1L, en wallon GEANDMAGNY. 

Menil, Mesnil, Maisnil viennent de marna = manse, métairie. Grand, pour 
distinguer cet endroit des autres Menil et à cause de l'importance des construc- 
tions. 

Sections : 1. Bergisler, en wallon Bergistet. Slet, stat = station. Point de 
réunion de bergers, ou simplement maison du berger. 2. Bois del moule, mai- 
sons qui ont pris le nom du bois au milieu duquel elles sont bâties. 3. Chêne 
al pierre. Il existait autrefois un chêne contre la roche auprès de laquelle le 
hameau a été construit. 4. Forge à la pie (?). 5. La fosse ^ le nom est dû à une 
carrière dans les environs. 6. La fourche, croisement de plusieurs chemins. 
7. Mont chenoul a pour racine chêne et ullus, oui, signe diminutif; il s'agit de 
petits chênes, d'une haie à écorces. 8. Mont Durieu^ nom propre. 9. Le moulin. 
10. La scierie. 

grume. 

Écrit Grimes en 1371. Grunn (celt.) = marais (M. Delafontaine). Grunerie 
est un endroit aux grues (M. Chotin), parce qu'elles se plaisent dans les ma- 
récages. 

Sections : Le moulin. 

GRUPONT. 

Grupont, en 1081 et 1087. Gruispom, dit le Cantatorium. Le pont aux grues; 
endroit jadis fréquenté par les grues. 
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H ALLEUX, en wallon H ALLE T. 

Haletum en 687. Halleux a le seus de hallier, bois avee broussailles. 

Sections : i. Petit Halleux. 2. Queue de vache. La commune de Halleux finit 
en queue de vache dans celle partie du territoire. De là le nom. 

HAMPTEAU. 

Ainsi écrit dès 1246. Ham, maison aux bords de l'Ourle, de l'eau. 

HARGIMONT. 

Hargimont en 1524. C'est peut-être le nom propre Hargo. Hargi, Harsi 
viendraient aussi de ardere, arse, arsi, et indiqueraient un défrichement, par le 
feu, sur le mont. 

Sections : 1. Jemeppe. Jamapia en 1034. Gamàpia vient de guen, gwen 
(celtique) = marais; mapia désigne l'étendue, d'où plaine de marais (M. Cholin). 

HABRE. 

Bois situés sur des lieux élevés, bois sur plateaux (M. Delafonlaine). 

Sections : 1. La Béole. Béole en patois veut dire bouleau; maison construite 
près d'un bois de bouleaux. 2. Champ de Havre. 3. Deux rys. Réunion de deux 
ruisseaux. 4. Fagnes, endroit placé au milieu des fagnes, des marais. 5. Fays, 
village auprès d'un bois de hêtres. 6. Forges. 7. Moulin des deux rys. 8. Moulin 
de Harre. 9. Moulin Ponsart, nom propre. 10. Roche à Frêne.. Un haut 
rocher avec des frênes se trouve à proximité de la localité. 11. Saint Antoine, 
une chapelle dédiée à saint Antoine a donné son nom à l'endroit. 

HAR81N. 

Hars } ars, arse, de ardere, indiquent un défrichement par le feu , Técobuage. 
In, ini, inies sont des terminaisons désignant une habitation; ou bien hur = 
montagne , et sin y sen = forêt, éminence boisée. 
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Sections : 1. Au tiers. 2. Au tiers, maison Goflinet. Tiers pour thier = mon- 
tagne. 3. Chameux. Eux est une terminaison qui, comme ois, indique une es- 
sence d'arbres. On dit que les premières maisons du village ont été bâties près d'un 
gros cAarweappelé en wallon Tcharnalle. Chameux, dans le Limbourg , désigne 
une plantation de charmes (M. de Corswarcm), et Char niât, dans le Hainaut = 
charmois (M. Chotin). 4. Chavanne. Chevenne, selon M. Cholin , est une chènevière. 
Chawe (en wallon) = choucas, sorte dé corneille. Auprès d'Yvoir, sur la Meuse, 
le mont aux Chauwes est le mont aux corneilles. Chavannes a-t-il été jadis un 
lieu de refuge pour ces oiseaux? S. Barrière de Chavanne. 6. Lespérancè, nom 
de fantaisie. 7. A V étang Michel, nom propre. 8. Ferme Jadot, idem. 9. Maison 
Jenuson, idem. 10. Sur les Chardray , maison qui a pris le nom du lieu dit. 



HEYD. 

Écrit Haist en 746, et Heis dans le Cantatorium. Heis a la signification de 
Heyd, Heyde (allemand) = bruyère (MM. Willems, De Smet et Kreglinger). La 
première maison a pris le nom de la lande stérile au milieu de laquelle elle a été 
construite. 

Sections : 1. Aisne sous Heyd. Le nom est tiré de la rivière $ Aisne; sous 
Heyd, pour distinguer le village d'un autre Aisne, section de la commune 
d'Érezée. 2. Bois Gérard, nom propre. 3. Lignely. Linea, borne, limite, d'où 
lin et ligne (M. Chotin). Li, lie (roman) = lieu, terrain, champ (le même); 
d'où terrain aborné ou formant limite. Ligne peut aussi venir de lignum, bois 
coupé. 4. Lohéréj écrit en 1600 et 1624 Lochery, Lecherey. L'orthographe est 
altérée dans Lohèrè. Lechery, ruisseau aux lèches, sol humide couvert de 
plantes aquatiques. S. Ninane (?). 6. Tour, forme altérée de Thor (celt.) = 
montagne. 

HIVES. % 

Hives, ave, ove^ en patois, désignent de Veau et viennent de uves, être hu- 
mide (M. Bergier). Le mot indique la situation locale. 

Sections : 1 . Lavaux, en wallon, Liva, hameau construit dans la vallée. 2. Pe- 
tite strument (v. Grande strument, commune de Beausaint). 
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HOD1STLU 



Hodi est le nom patronymique Hodo. Ster a ici la signification de serrer, 
fermer (M. Bergier). De là maison , ferme de Hodo. 

Sections : i. Boverie, étable à bœufs. 2. Gênes, altération du mot chêne, in- 
dique le voisinage d'un bois de chênes. 3. Jupille, jupilla en 935, c'est Jovis 
pilum* dit M. Jeantin; ancien temple consacré à Jupiter. Serait-ce vrai de /*#- 
pille dans la province de Liège? et le Jupille luxembourgeois n'aurait-il été ainsi 
nommé que par imitation? 4. Warizy. fVar, ware^ garder (M. Willems), 
empêcher, défendre, protéger (M. de Chevallet). Zy, sy, cy, terminaisons dési- 
gnant une habitation. Le village est construit sur la crête d'une colline dominant 
TOurte et formant un retranchement naturel. 



UOTTOIV 

Ecrit en 1242 , fief de Halfon. Hatton serait le nom propre Hatto. 

Sections : 1. Melreux, écrit en 1242 Merleroit et Meleroit en 1243, Melreux 
en 1366. Mel (celtique) = mont, hauteur (M. Delafontaine). Reux est eau cou- 
rante. Le nom exprime le passage de TOurte au pied de montagnes. Roit serait 
une ancienne forme de reux. 2. Menil favay. Menil est une marne y fav un 
hêtre et ai un courant d'eau. Maison construite près d'un hêtre et aux bords d'un 
ruisseau. 3. Pré Antin, nom propre. 4. W er pin, écrit aussi tVerpen. Pin,peti 
(cclt.)= colline, sommet d'un mont. IVer , war= protéger, garder, et par suite, 
enclore , enfermer. Enclos sur le sommet de la montagne. 

HUMAIN. 

Écrit Hunninen 862 et H tannin en 874. Dans Hunnin, Hunn est Hunno, 
nom propre, et in, en, ain= demeure, habitation. Humnin, Humain sont des 
formes altérées sous la main des copistes. 

Sections : 1. Havrenne; en 1139, Haverenne. Havrée (celO = novalia 
(Dom Lepelletier). Haveron est un essart (M. Chotin). Haverenne indique un 
défrichement. 2. Moulin de Buissonville. La villa aux buissons. 3. Thys, atte- 
nant à Humain. Est-ce un nom propre d'homme? 
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18IER. 



Écrit lzers en 1150. Même interprétation que pour Izel (arrondissement de 
Virton, écrit aussi hers. 

Sections : 1. Fermine, Fermina en 842. Fer-mine est tiré d'une ancienne 
mine de fer auprès de laquelle la première maison a été construite. 2. Malbouté, 
maison mal placée dans un fond sauvage. 5. Ozo , ozon en H 26. Os, oes (celt.) 
= bois, forêt (M. Delafontaine). On, forme de an, en, in = maison. Demeure 
auprès du bois. 4. Pont le prêtre, pont construit pour le passage d'un prêtre 
allant célébrer la messe dans un village voisin. 5. Vieux fourneau, ancienne 
usine à fer. 

MALEMPHÊ. 

Malenprel en 1053 et Malemprè en 1182. Suivant la tradition, Malempré 
serait le nom du constructeur d'un ancien château, dont on a naguère démoli les 
fondements. Mal en pré ne serait pas admissible, le village étant établi dans une 
vallée où il y a des prairies. 

Sections : l.Lemoulin.%. Maisond'apre-giru , lieu dit, désignant un fond sau- 
vage. 5. Xhoul siplout. On dit que des maçons, construisant la première maison 
de ce hameau, s'étaient mis à couvert de la pluie qui tombait avec abondance, et 
qu'un des maçons dit à l'autre en plaisantant : Houle si plou, écoute s'il pleut, 
expression qui s'est perpétuée et est devenue un nom de lieu. 

Voici une explication plus simple : Houle, en wallon, est une hutte et veut 
dire aussi abri ; honte si plou est au moins un abri en cas de pluie. . 



MARCOURT. 

Marcour en 1228. Cour, curtis ontla même signification que villa. Mar, tnara, 
(bas latin) désigne une eau stagnante, un marais; situation d'une habitation sur 
les bords de l'Ourte, dans un terrain sujet aux inondations. 

Sections : 1 . Marcouray. Ce village a reçu son nom de MarcourL 2. Cielle. 
Tchy (celt.) = habitation (M. Chotin) et a fourni chy, cy et et. J5/(celt.) = mon- 
tagne (M. Delafontaine); d'où maison sur le sommet de la montagne. Cielle peut 
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être simplement cella, petite maison, cabane. 3. Devant Tave. Le hameau est 
situé devant le bois de Tave. Tave, en wallon, signifie table, plat comme une table. 
Est-ce applicable au bois en question? En lisant devant, ave, ave sera avium, 
bas latin, désignant un endroit sauvage, plein de broussailles et sans traces de 
chemins. Tave, tavan est également un tronc d'arbre, une souche. 4. Laid praw- 
geleux, lieu dit, endroit sauvage et sombre, assez éloigné des villages, où les 
bergers laissaient reposer leurs troupeaux. 5. Moulin de Marcourt. 6. Saint 
Thibaut sur le haut de la montagne où le culte de saint Thibaut avait été 
établi. 

MARENNE. 

Mar, mara, moer, inor désignent un terrain marécageux. Entie, en, an, 
ain = habitation. Demeure dans les marais ou auprès des marais; enne est un 
diminutif de en. 

Sections : \. Bourdon. Bour (celt.) = fontaine (M. Jean lin). Don, dun 
(celt.) = élévation, montagne; de là fontaine venant de la montagne, ou bien 
au pied de la montagne. 2. Menil, de manere, veut dire manse, métairie. 
3. Ferdenne, ver peut venir de verres, porc (M. de Chevalet). Denne, den = 
villa (Bullet) : manoir où l'on élevait des porcs. Den avec la signification de 
forêt, pourrait indiquer une situation ancienne, et on aurait le bois aux porcs. 
On sait que les' Gaulois en élevaient de nombreux troupeaux dans le Luxembourg. 



NASBOURG. 

Écrit Masbour en H39. Mas, mes = champs (Roquefort) et aussi manse, 
maison (M.Chotin); Bur, bour (celtique) = source, puits, fontaine: d'où 
habitation à la source, à la fontaine. 

Sections : Mormont. Mor, moer = marais, marécages. Le mot exprime bien 
la situation du village sur la montagne, avec des sources et des terrains maré- 
cageux. 

MORMONT. 

Écrit ainsi en i!05. Habitation sur le mont, à côté de marais. 

Sections : 1. Eveux. Eve, eau (M. Chotin), indique' la position dans la vallée, 
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sur l'Aisne. 2: Forge Lebron, nom propre. 3. Fanzel. Fan est fain, fagne, 
fange, marais, et zel pour eel = cella, habitation. 4. La forge lire son nom 
d'une ancienne usine. 8. Honrsinne grande. Honr, our, origine, source. Sin 
pour sum, sommet, la source venant du sommet. Sin pour sen , senni, indique- 
rait un bois: ce serait alors la souree découlant du bois. 6. Honrsinne petite. 
7. Laidloiseau, en wallon Laidlonhay. Lon « bois, et hai pour heid, bruyère 
en côte — bruyère dans les bois, et comme l'endroit est sauvage, on y a accolé 
le mot laid. 8. Nantinekera , nom propre ou de fantaisie. 9. Slockay, de stock, 
souche, et ay, eau ; terrain défriché où il était resté des souches, des étocs et où 
coule un ruisseau. 

MY. 

Mi, wallon, pour medins, au milieu; c'est la position du village dans le 
versant de la montagne. 

Sections : 1. Ferot, endroit entouré de minerais de fer, et avec un établisse- 
ment métallurgique. 2. Lembrée, sur le ruisseau de ce nom, désigné par le mono- 
syllabe ré. Lemb est peut-être l'indication d'un nom propre. 3. Lendrecy, en 
wallon, Landurcy. Lan, len, lin expriment une idée de pluralité (Roquefort 
et M. Chotin). Dur est chêne (M. Delafontaine): cy complète la pensée d'un ma- 
noir près d'un bois de chênes. 4. Misoul, en wallon, Miss ou lie. Mis, miss peut 
être une forme de meis = manse. Oulle, dérivé de ullus, a, um, indiquerait un 
diminutif. Missonlle, n'est-ce pas My petit avec l'addition de la lettre s par 
euphonie? 5. fille, villa en 862, 874 et 983. Villa = métairie. 

NASSOGNE. 

Dès 372, écrit Nossonacum, Nousonacum et Nassonnancum ; Nassonia eu 
4055 et 1064. Nos (celtique et teuton) =lieu humide et bas, arrosé, baigné. 
Onacum, onia, ogne = habitation, demeure. Le village est situé dans un fond 
avec des eaux abondantes. 

Section. Le moulin. 

ODEIGNE. 

Aldania8 en 746, Oldangeen 4130. Anias, eigne sont des formes de ange, 
pour signifier manoir. Aldo, Oldo et Odo sont des noms patronymiques de fon- 
dateurs. 

Tome IX. 31 
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Sections : 1. Moulin d'Odeigne. 2. Belheyd. Heyd est une bruyère en pente. 
Bel, dans le sens de beau, ne peut être appliqué à une bruyère. Est-ce Belenus, 
Bel, divinité des Germains ou le nom propre Belo? 3. Deux baraques. 4. A 
l'Espérance, enseigne de cabaret. 5. Maison Pirson, nom du constructeur. 
6. Moulin Çrahay, nom du fondateur. 7. Osier. Os, oes (celtique) = bois, 
forêt, et ter, ster = ruisseau (Bullet et M. Delafontaine). Ruisseau venant du 
bois. Osier a fourni Osterrich, Austrie, Austrasie, le pays de l'Est, de l'Orient, 
par rapporta laNeustrie, AVoster, l'Occident. La première maison a pu recevoir 
le nom iï Osier par des habitants placés à l'Occident. 



ON. 

On (celtique) = rivière (Bullet). Le village est construit sur la-Wamme; On 
est une forme romane de hove , ferme. 

Section. Harsire. Harse, de ardere, brûler, indique un défrichement parle 
feu. Har est une montagne. Sire, de même que la Sûre, la Sire, exprime une 
eau courante, qui viendrait de la montagne. 



ORTHO. 

Horto en 1139 et Ortho en 1386. Horlus, jardin, enclos, a pu fournir horto, 
orlho. Orlh, orl, ourt, our, Venant de origo, indiquent les sources nom- 
breuses qui jaillissent à Ortho. 

Sections : 1. Buisson, entouré de touffes d'arbres, de buissons. 2. Fertne du 
pont, à côté d'un pont sur l'Ourte. 3. Ferme du vivier, construite près de 
l'étang de Leuze. 4. Floumont , flou , mot wallon signifiant presque sur le mont. 
5. Herlinval, un homme du nom de Herlin a bàli la première maison dans la 
vallée. 6. Hubermont, le mont de Hubert, ou au delà du mont pour ceux qui 
sont en deçà. 7. Moulin de Floumont. 8. Moulin de Hofferlin, nom propre du 
constructeur. 9. Moulin de IVaas. Waas peut être un nom propre. Wa, waas, 
semblent indiquer la \ allée dans laquelle le moulin est bâti. 10. Mousny, en 
wallon, Moucheny. Ny est l'indication d'une habitation. Mouche ny est la maison 
des mouches, des abeilles. 11. Nisramont, expression wallonne désignant la 
position en descendant du mont. 12. Roupage. Page vient de.pagus, village. 
Rou, de roo, rode, indique un défrichement. Rou peut aussi être le signe de 
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pierres rouges ou d'un terrain rougeàtre. 13. Thimont. Ti (celtique), au pluriel 
Thier = maison (M. Chotin), d'où habitation du mont. 14. Trois villes, nom 
donné à la réunion de Buisson, de Roupage et de Thimont. 15. Vieux château. 
Moulin construit près des ruines d'un ancien castel. 16. Vieux pont, moulin 
près d'un ancien pont dont il a pris le nom. 17. Warempage. Warin peut 
être le nom du constructeur de la première maison. IVare, garder, défendre, 
veut dire aussi enclore, protéger par une clôture. D'où enclos, ferme. Page est 
dans le sens de villa, devenue plus lard pagus. 



RENDEUX. 

Rendeux bas ou Rendeux-Sainte-Marie , Rendeux haut ou Rendeux-Saint- 
Lamhert. Bas et haut indiquent la situation des deux villages l'un vis-à-vis de 
l'autre. L'un est dédié à saint Lambert et l'autre à sainte Marie. Rendeux est, 
sous une autre forme, deuxrys, ou les rys, nom du ruisseau qui se jette dans 
FOurte , après avoir traversé le village. , 

Sections : 1. Cheoux lavaux. 2. Cheoux noblesse. 3. Cheoux Rendeux. Chi 
(roman) — case, habitation (M. Chotin). Ou, oux désignent une élévation. 
Ainsi : maison sur la hauteur. Lavaux, c'est cheoux dans la partie basse; no- 
blesse, c'est cheoux habité par une ancienne famille noble; Rendeux, c'est 
cheoux rapproché de Rendeux. 4. Hamoul, moulin. Ham = maison. Oui, tiré 
deulluSj indiquerait un diminutif, «maisonnette. Oui, houl peut venir de hol 
= creux, cavité; habitation dans le creux, dans la vallée. Mais hol, teuton, 
peut-il être employé pour l'interprétation d'une localité wallonne? S. Nohaipré. 
No est le sommet d'un groupe de hauteurs (Bullet et M. Delafontaine). H ai 
comme heyd, indique des bruyères, et pré vient de pratum. Réunion, sur la 
hauteur, de prés et de bruyères. 6. Ronzon. Ronzon, Ronçon, c'est roncaria, 
couvert de ronces, terrain inculte. 7. fVaharday. Wa (celt.) = vallée baignée 
par des eaux (M. Chotin). Har, ar (celt.) = montagne. Day, dais, ancien 
français, signiGe toiture, et par extension, maison. Le village est construit sur 
le versant de la montagne et au commencement d'une vallée. 



uoy. 

Roy venant de ro, rou, rous, forme romane de roo, roodl, indique un dé- 
frichement. Roye, en wallon, est raie, limite: d'où terre limitée. 
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Sections : 1. Fond de tomme, maison construite dans la vallée de la t Famine. 
fFamm (celt.) = blanc; la rivière, vers sa source, coule sur des roches blan- 
ches ou sur do sable blanc. 2. Grimbiernont. Grimpe près du mont, expliea* 
lion locale, indiquant la position de la première habitation. 3. Le moulin de 
Grimbiernont. 4. Lignières. Lignarias en 748 et Lifteras eu 770, Ligniers 
en 1214. Liynutn, bois coupé, peut conduire à lignière et désignerait une 
< claircie dans les bois. Linea, ligne, borne, signifierait la limite de la culture 
vers les bois. On a aussi lin, maison, et ières, terres cultivées. Arias et eras 
ont fourni ières et auraient pour racine arare. 5. Sainte Marie ou Chovemont. 
Une statue de la sainte Vierge a donné son nom à la ferme, et comme celle-ci est 
bâtie sur une montagne aride, on l'a appelée mont Chauve. Chove, en wallon, 
escoufle, en ancien français, = milan (Roquefort); on aurait alors le mont du 
milan, lieu de refuge de cet oiseau. 6. Trifoy vient de trivium, réunion de 
trois choses, ici de trois ruisseaux qui, descendant de la montagne, se rejoignent 
au moulin. 7. Zéro signifie une maison de très-peu d'importance. 



8AHRÉE. 

Samrée, selon M. Delafontaine, est un mot saxon, ayant le sens d'ensemence- 
ment. Le saxon peut-il être invoqué pour l'interprétation d'une localité wal- 
lonne? Rey désigne un ruisseau; san, same, comme dans Fieilsalm, est saumon. 
Il n'y a rien d'impossible à ce que les saumons, remontant TOurte, soient venus 
frayer dans le ruisseau de Samrée. 

Sections : 1. Baraque deSamrée* 2. Berismenil, en wallon, moinni. — Beris 
peut être le nom propre Bero et menil est manse, métairie. Dans moinni, on 
a moin, marécage, et ni, niacum, maison, demeure; habitation du marais. 
3. Baraque de Berismenil. 4. Château du bois de Saint-Jean. Construction 
récente ayant pris le nom du bois. 5. Hennet, diminutif de hen, han = petite 
maison. 6. Scierie de Bilïehez, lieu dit. Hez est une haie à écorces et bill 
(celtique) indique eau et bois (M. Delafontaine). 7. Scierie Saint- Jean, à 
proximité du bois de ce nom. 8. Maboge aux bords de l'Ourte, dans un tournant 
resserré , au pied de côtes élevées et abruptes. La croyance populaire a pu y placer 
la maison d'une sorcière. Mab est sorcière, et oge, onge sont des formes altérées 
île ogne, habitation. Boge, en wallon, est un tronc d'arbre, une souche, et ma, 
wallon , vient de malus, a, um~ Ma peut aussi exprimer la quantité (M. Bergier). 
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SOY, 



Soye en 1371, 1451 et 1457. Pour Soie sur la Sambre, dans le Hainauf, on 
lit, en 841 , Sodeia et Soteia en 964 (?). 

Sections : \. Aisne sous Fisenne, nom dû à la rivière; sous Fisenne, pour le 
distinguer des autres Aisnes. 2. Biron. Sur, bir (celt.) = fontaine. On, forme 
romane de hoven = métairie. Habitation à la fontaine ou à la source du ruisseau. 
3. Fisenne. Fis pour uisg (celtique) = eau , cours d'eau, et enne, diminutif de 
en, an, han, habitation. Maison près de Veau. 4. Fond des malades. En temps 
de peste, on y conduisait les malades, afin de les éloigner des centres habités. 
5. Fontaine à l'estoc. Stoc (wallon) est une souche , un tronc d'arbre. 6. Melinnes. 
Mel (celt.)= montagne (MM. Bergier et Delafontaine). Innés, forme altérée de 
ignies, igny = maison. Done habitation à la montagne. 7. Mignies. Mi, en 
wallon, est milieu. Gnies, gny « demeure. La maison à mi-el\en>Uv entre deux 
autres endroits. 8. Moulin de Melinnes. 9. Ny est-ce simplement niacum, la 
maison? 10. Seron* Ser de serra => colline (M. Cholin). On (celt.) =*= rivière 
(Bullet),ou bien forme romane de hoven, ferme, métairie. 11. Warïchet. Chet, 
forme altérée de chi, chie, chy (roman) = case, habitation (M. Cholin). IVar, 
wari, défendre, enfermer, enclore. D'où ferme enclose. 12- IVy, de meus, Ré- 
signe une réunion de demeures ( Grim , Kilian, M. Kreglinger). 

TENNEVILLE. 

Tenue pourrait venir de Tan (celt.) -= écorec de chêne. Ce serait la villa des 
chênes à écorces. ' 

Sections : i. Bacon foy. Bacon est un ancien mot français signifiant porc tué 
(M. de Chevalet). Foy, pour voi, a pour racine via, chemin. Y avait»il à Ba- 
confoy anciennement un établissement pour préparer la viande de pore? 2. Bar- 
rière du rit des chevaux; ruisseau servant d'abreuvoir aux chevaux. 3. Bastille. 
Seille, de silva, selve, seille. Basse forêt, c'est-à-dire située dans un fond. 4. Ber- 
guéme. Guéme rappelle ghem, heim (allemand) = maison. Ber, berg (allemand 
aussi) = montagne. S'agit-il d'un colon, originairement germain , qui aurait fourni 
le nom de son habitation ? Est-il question d'une maison de bergers, d'un refuge de 
bêtes à laine, d'une bergerie? 5. Convcrterie, &in$i' écrit *n 1182; suivant la 
tradition ^ c'est le lieu où saint Huhert rencontra lo cerf -miraculeux et où 11 prit la 
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résolution de renoncer au monde. 6. La Neuville au bois. Nova villa au bois, 
pour la distinguer des autres. 7. Mo champ s. Mollis campellus en 687. Mou 
champs, terrain marécageux, couvert de mousse, au milieu de la forêt de Freyr. 
8. Moulin Berhin, nom du constructeur. 9. Ortheuville. La villa du jardin, de 
hortus, retrouvé dans ortheu; ou bien la villa des sources, ort, orth, deorigo, 
sources venant des hauteurs. 10. Ramont bas. 11. Ramont haut. Ra indique des 
rochers (M. Jeantin). Des roches séparent les deux Ramont bâtis au pied d'une 
monlagne. On doit lire ramon qui , en wallon , signifie balai. La première maison 
a pu être un cabaret avec un balai pour enseigne , ou bien avoir été habitée par 
un fabricant de balais. 12. Sainte Gertrude, habitation avec l'image de la sainte. 



TOHOGNE. 

Écrit Theogne en 1242, et Tohongne en 1263. Hogne (roman), venant de 
l'allemand hohen = hauteur (M. Chotin). Le village est entouré de montagnes. 
Ogne est-il simplement demeure, habitation? To est-il Thot, divinité Scandi- 
nave, adorée par les conquérants venant de la Germanie ou du Nord? 

Sections : 1. Batterie {la) rappelle le souvenir d'une batterie pour les céréales 
ou pour le chanvre? 2. Coquaimont. Coque est une cuisine placée sur la mon- 
tagne, où Ton préparait les aliments pour les ouvriers de la campagne. 3. Her- 
mane. Mane, de manere, est une manse. Her est le maitre , le seigneur. Her 
(roman) = troupeau. Ce serait une bergerie. 4. Hesse (/«), maison construite 
auprès d'un hêtre, hesse en wallon. S. Houmar grand. 6. Houmar petit. Houmar 
grand a préexisté. Uou= haut, élevé (M. de Chevalet) et m or est le signe de 
marécages. Donc marais sur ta montagne. 7. Longueville. Longus ne peut avoir 
ici que le sens de éloigné , par rapport à d'autres localités. 8. Verlaine. Ver, tiré 
de verres, signifie porc , sanglier. Laine pourrait venir de lain, len, lin *= lieu, 
endroit. Ce serait une porcherie. Lenia, forêt, a pu donner laine; on aurait alors 
.le bois des porcs, des sangliers. 9. IVarre de war = garder, défendre, clôturer 
= métairie enfermée. 

VAUXCHAVÀNNE. 

M. Ch. Grandgagnage a lu , dans une charte : Fallu de Xhavant. Le dernier 
mot ne serait-il pas un nom propre de possesseur? Un inventaire de Saint-Hubert, 
de 1730, écrit ainsi : Chavagne, Chavaine. Anne, aine, agne, aigne sont des 
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formes désignant de l'eau (Roquefort et M. Cholin). Que sera chav ? V. Chavanne, 
commune de Harsin* 

Sections : 1. Bellaire. Faut-il lire bel air pour belle vue? aire peut venir de 
arare, mais bell{?) 2. Gothal écrit Gottale en 4624. Gothal, en wallon, est une 
source dans un fond, au milieu des bruyères. 3. HasaL Ha, hal désignent une 
élévation. Sal, sel, de cella = manoir (MM. Desmet et Willems); habitation sur 
la hauteur. 4. Koignelet, en wallon Koignelot (?). 5. Manhay. Man, venant de 
matière < est une manse, une ferme. Haie, en wallon, est un bois à écorces de 
chênes. Hay, forme romane de heyd = bruyère. De ces deux interprétations, 
nous préférons la dernière. 6. Maison de Warre } construction récente, qui a 
pris le nom du constructeur ou du lieu dit. 



VILLER8-SAIHTE-GEHTRUDE. 

Le village a sainte Gertrude pour patronne de son église. 

Sections : 1. Grandbru. Bru, brua (celt.)= bruyère (M. Chotin). Bru, 
brul, bruel indiquent un défrichement par le feu , appliqué à des lieux bas. 
% Hyw, en wallon El tier, les maisons sont bâties près d'un lier, thier, mon- 
tagne. Hiva a le sens de hives, endroit humide, plein d'eaux. 



WAHA 

Écrit Waharl en 930, en 1 135 et en 1203. Hart, ha = bois sur des hauteurs. 
Wa (celt.) = vallée (M. Chotin) et exprime aussi une situation basse par rapport 
à d'autres terrains. Wahart indiquera donc la position au pied d'une montagne 
boisée. 

Sections : 1. Bois Laguesse. Aguesse, mot wallon signifiant pie; bois des 
pies. % Champion en Famenne, pour le distinguer de Champion en Ardenne, 
V. Champion. 3. Croix Hampteau, nom propre du constructeur qui a bâti sa 
maison à la croisade de plusieurs chemins. 4. Forges d'Hédrée. 5. Moulin d'Ré- 
drée, tous deux sur le ruisseau de Hédrée écrit fluvius Chaudregia en 770. 
En raisonnant sur Hédrée, Aerf est une forme de heyd, bruyère, et rée a pour 
racine rivus. Donc ruisseau de la bruyère. Mais Chaudregia? 6. Hollogne. 
Hollongia en 1055 et 1064; Holonge en 1105. Hol, holl = cavité, par suite 
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bas (M. Chotin). Ongia, ange, ogne, désinences signifiant ou habitation ou 
montagne. Le village est situé entre deux montagnes. 7. Z^rocA^te( Champion), 
8. Larochetle (Hollogne). Elle est un diminutif. Maisons bâties auprès dune 
petite roche. 9- Marloie. Marlidée en H 39. Mar= marais, marécage. ZrOte vient 
de iongia, loge, cabane (Ducange). Loges, lois, Mes, demeures d'ouvriers 
dans tes essarts (M. Cbotin). Les loges des essartenrs dans les marécages sont de- 
venues avec le temps un village. 10. Montenée, habitation récente qui a pris le 
nom du lieu dit 1 1 , Sarteau, autre lieu dit où Ton trouve eau et sort. 

wcais. 

Écrit Weriche en 1242 et Werice en 1243. Iche, ice, formes de is, iss 
(celtique ) = eau et ruisseau. Wer, tcar = garder et par extension enfermer, 
d'où ferme; manse du ruisseau. 

Sections : 1. Moriville. On peut y voir le nom du constructeur Morin, ou 
bien tnor, moir avec le sens des marais; villa des marais. 2. Oppagne. 0, ob et 
par suite op = rivière (Bullet et M. Delà fontaine). Op peut exprimer la situation 
sur le versant d'une montagne. Pagne ou page vient de pagus. 3. Pas Baar ou 
Pas Bagarà. On voit, dans ce hameau, sur une énorme roehe, une glissade Ver* 
minée par l'empreinte d'un pied de cheval ferré. On prétend que le cheval Bayard 
a sauté de cet endroit à Durbuy. De Jà Pas Bayard contracté en Pas Baar. 
4. Trois fontaines. 5. Wenin. Wen, ween, de gwen (celtique) = marais; tu, 
en, an, han = habitation; demeure dans les marais. 



ARRONDISSEMENT DE NEUFCHATEÂU. 



ÀNLIEIt. 



En 1065, Anslarum; en 1283, Anselières; en 1235, Anliers. Ans, an, 
formes de han, habitation. Larum, laer, lier « terrain inculte, lande, bruyère 
(MM. Willems, Destnet, Kreglinger, Chotin); demeure dans la bruyère. 

Sections : 1. Moulin et scierie. 2. Behéme, en wallon Bhéme, de 6e, petit 
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(M. Delafontaine) et hem, habitation. 5. Louftemont. Louf, en wallon, est un 
loup. 4. Flessart, autrefois Falansarl. V. ce mol, commune de Tintigny, 
arrondissement de Virton. 



ANLOY. 

En 810, fFandeliacus mansus, suivant M. Ch. Grandgagnage. fFandeliacus 
joint à mansus, indiquerait un nom propre, qui, par la suppression du w, 
serait devenu Andeliacus , puis Andely et Anloy. Andeliacus, considéré comme 
adjectif, fournit and (gaulois) = habitation (M. Delafontaine) et /oy = ly. lier, 
laer = terrain inculte. C'est le même mot que Anlier. 

Sections : 1 Banlon a pris le nom du lieu dit. 2. Derrière la Hesse, lieu- dit 
également. Hesse (wallon) = hêtre. 3. Framont, en wallon, FraumonL Fra, 
. fran, en wallon, signifient froid. Mont froid, à cause d'une circonstance de sol et de 
climat. 4. La censé, en wallon la since, la ferme. 5. Larochette, construction 
auprès d'une petite roche. 6. Les petelles, en wallon , ordure de mouton. Con- 
struction auprès d'un champ servant de pâturage aux bêtes à laine. 7. Moulin et 
scierie de Framont. 8. Wachamps. Wa (celtique) = vallée: d'où champs du 
vallon. 



ARVILLE. 

Apri villa du Cantatorium est une traduction fautive de Arville. Ar (celtique) 
= hauteur; Arville est villa sur la hauteur. Le village est construit sur une côte 
assez élevée. 

Sections : 1. Lorcy, en 1334 Lorchies et en 1381 Lorcey. Chies, cey , cy = 
habitation, manoir (M. Chotin). Lor cache un nom patronymique, peut être 
celui dé Lorent. 2. Moulin de Hobremont, construit au pied de la montagne de 
ce nom. 3. Moulin de la rochelte, bâti dans le voisinage d'une petite roche. 
4,5,6. Poix, forges et scieries, fenderie. Poix, qu'est-ce? Podium, puy = 
mont (M. Chotin). Puy a pu devenir poy et poix. Le bois de Poix est sur la 
montagne. — L'endroit, appelé d'abord forges de Saint-Hubert, a changé de nom 
assez récemment. Y. Hatrival. 7. Pont de Smuid , qui conduit au village de ce 
nom. 

Tome IX. 32 
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A88ENOI8. 

La terminaison ois indique une réunion d'arbres (M. Chotin). Asse, assen 
pour hassej hesse (wallon) = hêtre. Il existe encore des hélres dans les champs, 
derrière le village. 

Sections : 1. Bernimont. Bern, Berni, contraction du nom de Bernard. Il faut 
lire mon = maison. 2. Cousteumonl. Couste doit exprimer la situation du vil- 
lage, Entremonts ou Contremonts. Avec mon, maison, Consteu coche un nom 
propre. 5. Fossés. Des fossés creusés aux environs semblent indiquer un ancien 
campement. 4. Habaru, habere, haben, avoir, indiquent une possession, un 
manoir auprès d'un ruisseau, ru. 5. Lavaux, position du village dans la vallée. 
6. Naleumont. Na, nas, indications d'un lieu humide,. leu pour lieu. Le moulin 
et la ferme sont bâtis au milieu des prairies, sur le bord d'un ruisseau et non 
loin dune montagne. Mon, traduit par maison, indiquerait que Naleu provient 
d'un nom de constructeur ou d'occupant. 7. Nivelet. Nive semble désigner la 
couleur blanche grisâtre de quelque chose; lei, lez, tel, lé expriment un rocher 
(M. Delafontaine). 8. Le Sari, village placé au milieu de terres qui ont été es- 
sartées , défrichées. 

AWENNE. 

Awanna, Awana (Cantalorium, §§1, 66). Venne, veen, ven ont pour racine 
gwen (celt.) «= marais. Ancienne situation du village au milieu des marécages. 

Sections : 1. Mirwart. Mirvold, Mirvot, Mirowald (Cantatorium,§§ 9, 54. 
87, 111, etc.). En 1127 Mirenvalt, 1156 Mirenwall. Mor, mer, mir indi- 
quent des marais. Est-ce bien applicable à un château fort construit sur une hau- 
teur? N'a-l-on pas voulu désigner ainsi la vallée arrosée par Ja Lomme? Wald, 
xoall = bois (M. de Chevalet). Mais dès 1199, on écrit aussi Mirewart, et wart , 
ward est locu* m a ni tus (Wachter, Gloss. germ.); on aurait donc forteresse 
au-dessus des marais. 2. Sartay. Atf venant de acum signifie eau et habitation. 
De là marais essarté ou maison du défrichement. 3. Scierie. 4. Thier (FAwenne. 
Thier = montagne. 

BAGIMOIXT 

Bagi cache un nom patronymique et peut-être faut-îl lire mon, maison. 
Section. Aussessarl pour aux essarts, aux terres essartées. 



Digitized by 



Google 



— 247 — 



BEHTIUX. 



Berlrij en 4280. Bert indique un nom patronymique Berlhe ou Berto. Ry = 
ruisseau. 

Sections : 1. Barrière de la flèche, lieu dit. 2. Lacourbure, maison con- 
struite à la courbe du ruisseau de Saupont. 3. Linglez. Lin, len (roman) = en- 
droit (M. Chotin). Giai (celt.) = verdure (M. de Chevalet), d'où habitation dans 
la yeréure, à cause soit de prairies, soit de bois. 4. Lamaljoyeuse , nom de 
fantaisie de l'ardoisière, auprès de laquelle il y a un groupe de quelques maisons. 
3. Neuf moulin. 6. Le Saupont. Sawe, en wallon sau = saule; donc le pont du 
saule. 7. Wtboroche, écrit Wilbauroche en 1268. Wilbau ne peut être qu'un 
nom patronymique. 

BRAS 

Bras bas et Bras haut. Bractis, Bras et Braz (Cantatorium, §§ 56, 66 et 
123). Dans Bractis, on trouve brac, brach = terrain inculte, couvert de bois et 
de marais (MM. De Smet et de Chevalet). Le mot peint la situation. 

Sections : 1. Barrière de Warinsarl, nom d'un bois voisin. Warin est un 
nom propre. 2. Aux haies, construction isolée touchant à une haie à écorces. 
3. Huilerie. 4. Scierie Hambeau, nom du constructeur. 5. Seviscourt, écrit 
Sevescourl en 1583. Sévis, sèves doit cacher un nom patronymique; est-ce 
Sevcstre ? 

CHANLY. 

Cansleum en 922, et Kanlui en 1105; can, kan, chan, est-ce campus, 
champ? Leum, lui, ly, c'est lieu, endroit, habitation dans les champs. 

Sections : 1. Halma, ainsi écrit en 746. Hall est, suivant Wach ter, domus, 
structura, maison ou bâtiment. Ma n'a d'explication possible que dans mau, ma 
(wallon), venant de malus, a, um. Ce serait alors le sens de Malmaison. 2. Neu- 
pont Chanly. 3. Neupont Halma. Les deux sections ont reçu leur nom d'un 
pont nouvellement construit et de leur rapprochement soit de Chanly. soit de 
Halma. 
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CORBION. 



Carbio, corbion (wallon) = corbeille. Est-ce un village en Tonne de corbeille? 
La situation y prête: ou bien un lieu habité par des fabricants de corbeilles, des 
vanniers? 

Sections : I. Le Bojaban, hameau qui a pris son nom du lieu dit. Boj, Bos = 
bois. Le bois du ban, c'est-à-dire du territoire de Corbion. 2. Château la biche, 
construit à côté d'un bois dit haie à biches. 3. Moulin Joly, bâti sur on pré 
nommé Joli. 4. Poupehan, en wallon Pou pan. Poupe en wallon est une fée; et 
la maison de la fée se rapporterait à une excavation dans les environs du village, 
que la croyance populaire a pu, dans le temps, peupler d'êtres extraordinaires. 



CUGNOA. 

Casae congindinus en 648, et suivant une autre version, congidunus. Casa 
se rapporte à la grotte de S^Remacle creusée dans un rocher à proximité. Dans 
congidunus, on trouve Dunum, Dun, la montagne, le rocher dans lequel la 
grotte est creusée, et congi, con de cuneus, en forme de coin, désigne la cour- 
bure de la Semois en cet endroit. 

Sections : 1. Auby vient de au, aue = eau, et de by = courbure (Bullel). Le 
village est construit sur la hauteur vis-à-vis de la grande courbure de la Semois. 
% La Billarde, nom de fantaisie donné à l'ardoisière. 3. La Géripont. Le pont 
de Gero, nom propre. 4. Morlehan. H an a la signification de maison, demeure, 
et mor, moer = marais, marécages, d'où habitation dans les marais, ce qui est 
en rapport avec la situation des lieux. 5. Moulin de digue-duge; les deux mots 
forment onomatopée. 



DAVERDI8SE 

/«. w*e = eau, ruisseau. Daverd(?) Serait-ce un nom patronymique? 

Sections : 1. Moulin de Daverdisse. % Mohimont. Mohon, tnoho, en wallon 
=» maison. Ce serait donc l'habitation du mont; ou bien lirons-nous mohi, tnon, 
la maison de Moho ou Maugis? 



Digitized by 



Google 



- 249 - 



DOHAN 



Dunum, dun, don = élévation el peul êlre do : élcndue en hauteur ou en 
cavité, profond, creux (Bullet et M. Delafontainc). Il y avait un ancien château 
construit sur le roc qui domine la Semois et termine l'enfoncement où se trouve 
une partie du village. 

Sections: 1. La Cornette les Hayons. V. La Cornette, commune de Noir- 
fontaine. 2. Les Hayons, nom tiré des hayons qui, en wn Honnie, sont des pail- 
lassons en pente, fixés entre des pieux et garantissant l'entrée de la porte d'une 
maison contre les vents et la pluie. Hay vient de hage, haye, formes romanes de 
hagen = clôture. — Ons, on, en roman, = hove v aîl.) =■ ferme. D'où habitation 
rurale clôturée. 3. Le moulin de Dohan. 4. La platinerie. Le nom indique la 
nature de l'établissement. 

FAY8 LES VENEURS. 

Ainsi écrit en H 39. C'est le fa g us venatorum, le rendez-vous de chasse au 
pied d'un hêtre. 

Sections A. Le moulin. 2. Nollevaux. Nolle est un nom patronymique Nollo 
el Faux = vallée. 3. Le moulin de Nollevaux. 4. Plainevaux construit in 
plena valle. S. Le moulin de H al mâche. Hal = habitation. Mâche pourrait être 
une corruption du magh celtique = terre labourée à la charrue. 6. Pont le prêtre. 
Pont construit pour le passage d'un prêtre ayant à célébrer la messe dans une 
localité voisine. 7. Saint-Éloy. La localité a reçu son nom d'une statuette de 
saint Éloy servant d'enseigne. 

FREUX. 

Le Canlalorium. § 100, écrit Fredegorium. Rium est rivus, ry, le ruisseau 
de Fredego, nom patronymique. La contraction en Freux, si elle est extraordi- 
naire, n'est pas impossible. Freux peut avoir pour racine frigus, freuds et 
froû en wallon; le mot exprimerait la température particulière à la localité. Frao 
ou frav (breton) est le nom d'une corneille à manteau gris (Legonidec). Freux 
a-tn| été , dans le temps, le refuge habituel des frav et en aurait-il pris le nom? 
Freux est partagé en trois groupes d'habitations : Freux- suzerain, Freux- 
tnenil, Freux la ferme et Freux la rue, Freux le ruisseau. 
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Seclions : 1 Bougnimont. Bou vient de boscus, bois (M. Chotin), et gni, ni 
= manoir, habitation. D'où résidence sur la montagne et près des bois. 2. Re- 
maux, moulin de Dromar en 1448. Dromar et Remaux sont des noms patro- 
nymiques. 

GEMBES. 

Gembre en 1159 et Gembes en 1203. Gembes n'a pas d'explication possible, 
à moins de le rattacher à yam, jam, comme dans G a mm o ni as, Jamoignes. 
Dans ce cas. la racine serait gwen, guen (celt.) = marais. 

Section. Riz du bissu; ruisseau du bison, animal anciennement rencontré 
dans les forêts et les éclaircies du Luxembourg. 



GIIAPFONTA1NE. 

Une réunion de fontaines formant grappe a donné son nom à la localité. 

Sections : 1. Fontaine, ferme. 2. Harfontaine, fontaine sur la hauteur, har. 
3. H osseuse y orthographe fautive; il faut lire Hossence. Sence pour censé est 
miç métairie. Hos pour hou =^ hauteur. Ferme sur la hauteur; ce qui corres- 
pond à la situation des lieux. 4. Monlplainchamps. Mont dans les plains champs, 
ou plutôt plaine au plateau sur la montagne. Nous préférons l'interprétation de 
Mohon, mnn = maison dans la plaine. S. JSolinfaing. Nol indique le nom propre 
JVollo; in pour en, an, han == habitation elfain, faing = marais, bourbier 
(JM. de Chevalet). D'où maison de Nollo dans les marais. 6-. W armi fontaine : 
on lit dans d'anciennes pièces IVaring et IFarin. JVarmi est donc une erreur 
de copiste qui s'est perpétuée. Waring est un nom propre. 



HATRIVAL. 

Hatrival et Hatirival en 1381 , village ancien avec des substructions romaines. 
Est-ce la vallée de Halri, nom propre? Est-ce ha, hat, montagne, ri, ruisseau et 
val, vallée, la réunion de ces trois choses? Est-ce ad très voiles, à tri val en 
wallon? Le village est sur la hauteur, à la rencontre de trois vallées. 

Seclions : 1 . Val de Poix a reçu son nom du bois de Poix qui est voisin. Ce 
nom a été donné par M. Zoude, constructeur de la première habitation dans le 
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val. Voir drville. 2. Pont de Libin, sur là route vers Lttiin. 5* Pré de la cour, 
cour de cor lis, fettne. 4. Scieiie Bockhdftz, nom du constructeur. 



UAUTFAY8. * 

0//ai7 en H 35, Altus fagetus en H 59, village bâti sur un point élevé, où 
se trouvaient autrefois des hêtres. 

Sections : 1. Gwhenne. Ger est la contraction du nom patronymique Gero. 
Henné peut être un diminutif de tien, en, an désignant une habitation. 2. Gou- 
burdure; hameau qui n'est pas aueien et a dû prendre le nom du lieu dit. 3. Mont. 
4. Pecheron, un lieu dit sans doute. 5. Scierie. 6. Sclassin, ainsi écrit en 1135. 
Le mot peut venir de chan-chin, petit château; ce qui se rapporterait à un ancien 
castel dont on voit encore les ruines. 7. Fervier, en wallon Fervy, maison 
isolée construite au milieu d'un marais de ce nom et qui a pu être un vivier. 



UERBKUMOftT. 

Herbemont en 1214 et 1268. Est-ee mont couvert d'herbes? Le village est 
établi au pied d'une colline isolée, entourée par la Semois, recouverte d'un ma- 
gnifique rideau de verdure et couronnée autrefois par un château fort aujourd'hui 
ruiné. Mais la verdure des arbres n'est pas l'herbe qui devrait garnir les flancs dfe 
la montagne; celle-ci est aride. A-t-on Voulu exprimer l'existence du mont au 
milieu des prairies arrosées par la rivière? 

Sections : 1 . L'ardoisière, en wallon la grande éeahir. 2. Côte d'Aise. Aise 
est le nom du ruisseau qui baigne le pied de la cote. 3. Cul de* plannois. Cul 
pour fonds. Plane en wallon est platane; la terminaison ois indique une réunion 
de ces arbres. 4. Les fées, maison bâtie près de la Côte des fées. 5. Linglay. 
V. Bertrix. 6. Moulin de Herbeumont. 7. Moulin des nawés. Nawes, navies = 
prairies (M. Chotin). 8. Lalerme, construit sur une montagne nommée Laterme, 
servant de limite à un territoire. 

lEbOPI VILLE 

Jehonvilla en 1126 et Gusanvilla en 1139. Ce sont des noms de construc- 
teurs primitifs. Nous croyons qu'il faut lire Jehan villa, le manoir de Jean. 
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Sections : 1. Acremont, écrit aussi Aigremont. Mont acre est un mont âpre, 
froid, résultat d'une position élevée. 2. Blancheoreille ou Grihomonl, village 
construit au pied du mont de Gribo, nom propre. Lisez plutôt mon (wallon)» 
maison. Dans Blancheoreille, Or est une montagne, eille peut être un diminutif 
et blanche expliquerait la couleur des roches ou du terrain. 3. La fiche, moulin. 
Feckière en wallon = fougère, plante qui est là plus abondante qu'ailleurs. 4. Le 
sart indique un ancien défrichement. 



JUSSEItET. 

Rel = ruisseau, vljttsse (wallon) a la signification de auprès, contre. 

Sections : 4. Bercheux. Ber, d'où baro, est un homme libre (M. de Chevalet). 
Cheux , cheu peut être une corruption de t'chi, chi (celt.)= maison. 2. Bombois 
tire son nom du lieu dit bon bois. 3. Chêne a reçu son nom d'une ancienne réu- 
nion de chênes en cet endroit. 4. Ebly écrit Herblis en 1234, et Erbly en 1268 
et 1288. Her, er auraient la signification de seigneur, maître; mais fier (roman) 
veut dire aussi champs et troupeau , venant de arare et de herde (M. Cholin). Le 
sens de bly est inconnu. La décomposition pourrait se faire en herb ly qui se 
traduirait par herbae locus, lieu , endroit rempli d'herbes. 5. Lescheret; ruisseau 
aux lesches, plantes aquatiques croissant dans des terrains humides. 6. Longpré. 

7. Maisoncelle, écrit, en 1600 et 1624, Mesancel, Messancelet Messemel. Mes, 
messen = traclus terrae, champs (Roquefort et M. Chotin). Cel, celle = cella, 
maison. De là habitation avec des champs abornés; ce serait Yhoba du moyen âge. 

8. Monceau, ceau pour cel = ce//a montis, le manoir sur le mont. 9. Quatre- 
ponts. 10. Paux-les-Chène , construit dans une vallée non loin du village du 
Chêne , ce qui distingue la localité des autres Faux, y aulx. 

LAVACHERIE 

Celait une dépendance de l'ancien fief d'Àmberlou , où les vaches étaient éle- 
vées et venaient s'abriter. 

Sections : 1. Basseille, scierie dans un fond entouré de bois. Sylva a donné 
seille. 2. Fraiture, corruption du wallon fra dure ou froid dur, à cause de la 
situation du lieu. Fraiture, venant de fractura, indiquerait un partage, une 
division de terrain, une limite: peut-être le déchirement du sol, un trou, une 
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carrière, fractus de frangere, briser. 3. Moulin de Fraiture. 4. La Gothale; 
en wallon, Goutelle, Goulalle est une souree dans un fonds, au milieu des 
bruyères. 5. Le jardin, autre dépendance de l'antique fief d'Amberlou. 6. Sainte 
Ode, usine placée sous l'invocation de la sainte. 7. Les tailles, maisons situées 
au mileu de coupes opérées dans les bois. 

L'ÉGLISE, 

Le village tire son nom d'une église construite jadis pour plusieurs localités. 

Sections : 1. Bumaimont, c'est le mont de Burnai ou plutôt de Burno, nom 
patronymique. Mon, et non mont, est une maison. 2. Gennevaux, écrit en 
1600 et 1624 Gemebaux. Geme, gem ont pour racine heim, maison, et baux 
rappellerait le bach allemand; ce serait un ancien domaine de Germains et les 
monosyllabes auraient été romanisés. Dans Gennevaux, genne aurait pu être 
écrit pour chêne, et on aurait la vallée aux chênes. 3. Narcimont. Narci indique 
un nom propre. Au lieu de mont, lisez mon, maison. 4. fVittimont II en est 
de même de IVilti, JVithie. S. XaimonL Xai, qu'est-ce? 

LIBIIX HAUT ET BAS. 

Lib vient de liber et in a le sens de en, an, habitation. Ainsi, manoir libre, 
franc alleu, ce qui se rapporterait à l'ancien château dont on voit les ruines 
proche du village. Ce qu'il y a de certain, c'est que le châtelain de Mirwart 
n'exerçait à Libin aucun droit féodal. 

Sections : 1. Miaumont, construit à mi-côte, 2. Remy fontaine. 3. Smuid; 
en 1071, Summoulum; en 1334, Seneuy. Dans Summoulum, on trouve sum, 
summum, le haut, le sommet, et lum, Ion = bois, le haut des bois. Senny, 
forêt, est devenu Seneuy et ensuite Smuid par la succession des années. 

• 

LOMPRÉ. 

Longum pratum en 1067, et Lompret en 1336. Longpré est dégénéré en 
Lompré. 

Section. Barsin. Bar — boue, fange, limon, terrain nu, inculte (Roquefort, 
Tome IX. 33 
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MM. de Chevalet et De Smct). Senn, devenu sin, est une hutte au milieu des 
bois (M. Cholin). Donc maisonnette dans un terrain inculte couvert de brous- 
sailles et d'eau. 

LOUGUEK. 

Longlare en 763, Lunglier en 946, Lunglar en 982, et Longliers dès 
1055.. Lare , lar, lier — terrains incultes, marécageux, en friche. Lon, lun — 
forêt, bois. De là bruyères marécageuses contre les bois, ancienne situation du 
territoire. 

Sections : 1. Bourland. Bour, fontaine et land champs, deux mots alle- 
mands. La construction est récente et Bourland est sans doute le nom du con- 
structeur. 2. Gerimont, le mont de Gero, nom patronymique, ou de préférence 
mon, la maison de Gero. 3. Hamipré. Ilam, maison dans les prés, et à mi pré, 
au milieu des prés, indique la situationdu village. 4. Laherie, la seigneurie : de 
her y seigneur, maître. 5. Marbay. Mar est marais et bay est la forme romane 
du bach allemand = ruisseau. Le ruisseau coule dans un marais. 6. Massul, en 
wallon Massu. Mas, mes = champs (Roquefort) = pièce de terre, habitation, 
manse, et vient de mansa (M. Chotin); ul est un diminutif. De là petites habita- 
tions , petits champs. 7. Molinfaing. 11 faut écarter toute idée de moulin : il n'en 
existe pas dans la localité. Ne serait-ce pas sol mou, mollis, provenant des fanges, 
fagnes, fain?8. Moripal, yal de Aforin, nopi propre ou iqarais darçs la vallée 
de mqr, moer = marais. 9. NampusQXt, écrit en 1600 et J624, AmonuçQrt. 
Amon, aman (gaulois) = ruisseau (M. Dclafontaine): donc le ruisseau du Sart. 
Amon indique également une situation supérieure, sur une montagne. Dans 
Namousart, on trouve na, nos (celt.) = humide; mou venant de mollis, c'est- 
à-dire sart dans un terrain mou à cause de l'humidité du soL 10. Offaing. O pour 
ou = haut, élevé. Fain, fqing i\ç signifie pas toujours marais; il vient aussi ie 
fagus, hêtre. Il existe un bois, au* environs du village, au haut de la hasse 
et liasse est le nom wallon du hêtre. Ofaing est la traduction exacte du haut de 
la fiasse. H. Respelt, en wallon Rsupay. Par suite de la confusion très-com- 
mune des lettres F et P, feld, champ, terre, est écrit souvent pelt; mais nous 
sommes en wallonnie, et pelt est une orthographe vicieuse : il faut lire pay écrit 
pour bay , forme romane de bach, rqisseau : il s'agit d'une habitation constate 
contre un ruisseau. 12. Semel, écrit Semelle en 1272 et 1277. Se, sée (celt.) = 
eau, et mel y melle (celt.) = hauteur (M. Delafontaine); on a donc eau et élévation 
pour exprimer la situation du village. 13. Tronqifpy. Trori viçfU de Ikuhcu* et 
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Ja terminaison oi indique une idée de réunion; tronquoi aurait été un assem- 
blage de troncs d'arbres, ce qui indique un dérodement de forêt. 



MELLIER. 

Maslario en 764, 888 et 930, et Maslier en 4188. Mas, mes = champ, 
jardin, enclos, habitation. Cela a été plusieurs fois expliqué. II en est de même 
de lario, lier, lar, laer = terrain inculte, marécageux. Ainsi : manoir, enclos 
au milieu des marais. Dans Mellier, mel = hauteur, élévation. Donc montagne 
inculte. 

Sections : 1. Forges d'en bas. 2. Forges d"en haut. 3. Saint-Martin. 4. Quatre 
vents. S. Rcibiquet. Hà indique un rocher, et biquet, c'est la bique, la chèvre : 
rocJher des chèvres. 6. Ràncimont. îtancïemonl en 1313. Mont de Ranso où' 
Rancho, nom patronymique. A mont, on peut substituer mon (wallon) = maison. 
7. Thibessart, écrit Thiebertsart en 1313; C'est le sart de Thiebert, nom 
propre. 

MOIRCY. 

Morceias en 992. Mor, moir= marais, terres marécageuses. Ceias, cei, cy'= 
manoir : habitation près des marais. 

Sections : 1. Bonnerue. Ru, rue est ruisseau et bonne indique une qualité des 
eaux pour Farrosement des prairies. 2. Jenneville, écrit Cheneville en 1482, et 
aussi Jehenville en 1579. La villa de Jehen ou Jean, ou bien la villa au chêne. 

IYOIUEFCWTAIINE. 

Ainsi écrit dès 1359. La fontaine est dite noire à cause soit d'un lit de cailloux 
noirs, soit d'un fourré épais qui la couvre et empêche le jour d'y pénétrer. 

Sections : 1. Bellevaux. Bel la vallis (Cantatorium, § 34), belle vallée. 
2. Brienne, en wallon Beryenne, signifie bâti au milieu des bruyères. 3. La 
Cor nette- Bellevaux, hameau situé à la rencontre îles quatre territoires d'Auby, 
des Hayons, de Fays-les- Veneurs et de Bellevaux, terminés en corne, ce qui res- 
semble à la cornette d'une femme formée de quatre pièces. 4. Folie Perot On a 
traité de folie l'idée du propriétaire de construire en cet endroit et d'y dépenser 
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beaucoup d'argent. 5. Hideux, moulin construit dans un lieu d'un aspect sombre, 
à cause des montagnes qui l'entourent, 6. La mal en groule ou la mal en gueule, 
à cause de la mauvaise langue de la femme d'un occupant et des méchants propos 
qui en étaient la suite. 

OCBAMPS. 

Hautchamps. Par rapporta la Lesse, qui est encaissée, les terres sont élevées. 

Sections : 1. La barrière. 2. Belair, construction en bel air, recevant le 
vent de tous côtés, 3. Belle rue. 4. Burzy a pris son nom de la prairie dite 
Burzy, sans doute le nom d'un ancien propriétaire. 5. Aux concessions, con- 
struction sur un terrain récemment concédé. 6. La Goutelle, source dans un 
fonds au milieu des bruyères. 7. Grandjean, nom du constructeur donné au 
moulin. 8. La croix rouge, barrière qui reçoit son nom d'une croix rouge plantée 
au même endroit. 9. Malgré tout, maison isolée , construite malgré tous les ob- 
stacles et toutes les observations. 10. Maubeuge, nom du constructeur. 11. .Won 
idée, nom de fantaisie donné par le propriétaire. 

OFFAGHE. 

Le village touche à la forêt de Luchy: fagne ici ne peut venir que de fagus, 
hêtre, et o (fa y ne doit se lire aux fagnes, e est-à-dire aux hêtres. 

Sections : 1. Moulin dOffagne. 2. Assenois, ainsi écrit en 1482. La termi- 
naison ois indique une réunion d'arbres. Assen, asse, hasse, hesse, en wallon, 
désignent un hêtre: àssenois aura été, dans l'origine, un assemblage de hêtres, 
auprès duquel une première maison fut construite. 5. Bellevue. 4. Glaumont. 
Glau vient de glai (celt.) = vert. Mont vert ou couronné de verdure. 5. Scierie 
de Glaumont. 6. La Girgaine, nom de fantaisie donné au moulin. 7. Scieries. 

OPONT. 

Suivant la tradition, il existait anciennement, sur le ruisseau du village, un 
pont élevé: de là le nom de haut pont, écrit ensuite Opont. On a pu dire aussi 
au pont devenu Opont. 

Sections : 1. Belh-les-Abbys. Beth ne peut être expliqué que par bell (allem.) 
«= cubile, domus (M. Delafontaine \ Les Abbys, près d'un ancien château dit les 
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Abyes. Abbie, Abbils, Abbys, de Abbo, nom du premier propriétaire. 2. Scierie 
de Beth. 3. Buisson, construction isolée sur une terre couverte de broussailles 
et appelée Buisson des poules. 4. Frêne tire son nom d'un boqueteau de frênes 
aux environs. 5. Our, de or, oriri = source venant des hauteurs. La rivière 
d'Owr a donné son nom au village. 6. Scierie Collard, nom du constructeur. 
7. Scierie Perol. Même explication. 

ORGEO. 

Urio en 888 et Urgeoen 1097. Urio, urjo et urgeo, de urire, indiquent un 
défrichement par le feu. Orgeo peut avoir pour racine origo , source venant 
d'une hauteur or. 

Sections : 1. Biourge dès 1268. On a bi= près, donc près A'Ourges ou A'Orgeo. 
2. Fernis. Fer pour ver = sanglier, porc. JXis, nisse, nas = lieu humide et 
bas. V. le nom suivant. 5. Ferrites — rues = ruisseau et fer pour ver, venant 
de verres = porc (M. de Chevalet); donc ruisseau des porcs. 4. La haie, con- 
struction près d'un bois à écorces, une haie en wallon. 5. Nevraumonl, écrit 
aussi Nêuramont en 1600. Neu, nev, nevra, nevrau = neuf. Maison neuve sur le 
mont ou plutôt mon (wallon), maison. 6. Rossart, en wallon Ross au. Ros, rosel 
== roseau (M. Cholin). Ros, ross (eclt.) = étang, marais (M. Delafontaine). Le 
nom du village vient ou des marais qui l'entourent ou des roseaux qui y croissent 
en abondance. Peut-être une partie de ces marais a-t-elle été essartée. 7. Saupont. 
Le wallon sawe est prononcé sau et a la signification de saulx venant de salix, 
saule. De là le pont du saule. 8. Velvechaux, maison qui a pris le nom du lieu 
dit. 9. La voirie, également lieu dit. 10. Waillimont, en wallon fVaïmont. 
Wailli peut être un nom propre de constructeur ou d'occupant. Wdi est sans 
doute le mot wez, gué, passage, et mon, maison; habitation du gué. 



PALISEUL. 

Palatiolus en 746 et 810, Palisiolo en 888, Palisiol en 1040 et Palisolum 
en 1126. Palatiolus, petit palais, ancienne résidence royale. 

Sections : 1. Baude, moulin, nom du constructeur. 2. Bergimont. La racine 
est-elle berger, bergerie? Le moulin est appelé communément Lagnai ou La- 
gnaux, ce qui indique un rapport avec Bergimont, qui aurait été un pâturage 
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four les moutons. Lagnay peut être aussi le nom d'un ancien propriétaire. 
3. Bourg, repos de chasseurs, à côté d'une fontaine bur, bour, selon toute ap- 
parence. 4. Carlsbourg, autrefois Sau&sur ou Sausur, nom qui a été changé 
«n bourg de Charles par le propriétaire du chàteati. Dans Sau sur, on trouve 
sttw ou sau (wallon) = saule et sur (celt.) = eau courante (M. Delafontaine); 
des saules plantés au bord d'un ruisseau. 5. Lùnnois, en wallon Lonnet, écrit 
Launoy en 1482. Lonnet est pris pour VAulnay ; Lonnois, Launoy est un lieu 
rempli d'aulnes. La terminaison oi, ois désigne toujours une réunion d'arbres, 
d'arbustes. 6. Merny, en 1482 Mergny. Mer, moer = marais, lac, étang 
(M. Chotin), et ny, gny venant de niacum = manse, habitation. 7. Moulin d'en 
bas ou Sohel; c'est le nom du constructeur ou d'un exploitant. 8. Naomé, 
moulin. Le village de Naomé est dans la province de Namur. Naomé = nao 
mega. Nao est novus, a, um. Mega, mag , ma g hoir (celt.) = terrain cultivé 
avec la charrue : d'où nouveau labourage. 

PORCI1ERESSE. 

Porcaritias en 902. Porcherie, endroit où des porcs étaient élevés ou abrités 
pendant la nuit. 

Sections : 1. Latoux, en wallon Leaux. C'est allodium, l'alleu, dégénéré en 
Laloux. Non loin du village sont les ruines d'un ancien castcl. 2. Moulin de La- 
toux. 5. Scierie. 

PCJS8EMANGE. 

Écrit aussi Pussemaigne eïJPussemagne en 1624. Puss, putz ont pour racine 
puteus, puits. Magne, maigne, mange viennent de magnus, a, um. On a 
donné le nom de grand puits à la gorge entourée de bois, au fond de laquelle 
le village est construit. 

Sections : 1. Bellevue. 2. Chafête, dénomination purement wallonne, signi- 
ûant une femme bavarde et causant de tout. Le sobriquet donné à la propriétaire 
est resté à la maison. 3. Espérance, nom de fantaisie. 

RECOGNE. 

Rec, contraction de Recho, nom propre, et ogne, acum = demeure, maison. 
Rec, reg vient aussi de regio, pagus, vicus (Ducange) ; ogne a aussi la significa- 
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lion de l'allemand hohen, élevé. Le moi serait descriptif de l'élévation du terrain, 

Sections : \ . Neuvillers; autre forme de Neuvjlte ou mva villa, % Oliufaing 
ou Bredo. Bredq est le nom d'un rui^eau, qui, *près avoir rempli un étang assez 
considérable, arrose entité une prairie dite ffriifa, à te pointe de laquelle on a 
construit une maison, il y a plus d'un siècle. On a dit la maison de Brida et 
l'étang d'Olinfaing. Cette dernière dénomination a prévalu. Olinfaing, olim 
fagnia, anciennes ranges converties en étang au moyen de quelques travaux. 
3. Route de Bouillon. Maisons sur cette route. 4. Serpont. Ser vient de serra 
(bas latin) = colline, laquelle se trouve en face de l'habitation : d'où pont de la 
colline. 

hedu. 

Rudis en 746 et Réduit en 1139. Rudis à cause de l'âpreté du sol et du climat; 
Réduit, situation cachée des premières habitations. 

Sections : {. Barrière. 2. Boueats, maison qui tire son nom du lieu dit, en- 
droit où anciennement on menait paître les troupeaux de chèvres et M boues, 
d'où boucals. 3. Hamaide. Ham = maison et aide (roman) a la signification de 
heid, bruyère. 4. Lesse emprunte son nom de la rivière la Letse, ou bien i des 
l aie h es ; plantes abondantes dans les parties marécageuses qui entourent le vil- 
lage. 5. Molhan. Han maison sur un sol mou mollis, moulin construit dans un 
terrain marécageux et couvert de mousse. 6. Moranfosse désigne un sol rempli 
de marais, mor y moer, et coupé par des fosses ou des fossés. 7. Sechery, çn wallon 
see-ry, see ruisseau; un petit ruisseau traverse la section d'un bout à l'autre : il 
tarit et devient sec pendant les chaleurs de l'été. 

1VFMAGWE 

Romcmia en 992, ce qui semblerait indiquer un établissement romain. Re, ré 
= ruisseau, et magne dérive de magnus, grand. Ce qui s'applique à l'Ourle de- 
venue rivière en cet endroit. Aigne, agne = eau, ruisseau et dans le monosyl- 
labe rem y on pourrait lire le nom de Rémi. 

Sections : l . Moulin de Remagne. 2. Chassy, nom du constructeur du moulin. 

3. Chinet a tiré son nom de quelques chênes qui se trouvaient aux environs. 

4. Gillet, nom du constructeur du moulin. 5. Maisons isolées. 6. Nimbermont. 
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Imber est pluie, et nimbosus, pluvieux. On aurait donc le mont chargé de nuées, 
de pluies. Avec Nimber, nom propre, il faut lire mon , maison. 7. Rondu, écrit 
Ronduz dès H 52. lion vient de rencaria, champ inculte, couvert de ronces 
(M. Chotin) et dû, duz, dut (celt.) = sombre, ténébreux. Le mot exprimerait le 
caractère sombre du terrain inculte sur lequel la première habitation a été con- 
struite. 

HOCHEHAUT. 

Rochaul en 1482. Le nom de Rochehaute est tiré de la situation du village 
sur une roche élevée au pied de laquelle coule la Semois. 

Sections : 1 . Bochet, moulin , emprunte son nom au bois de Bochet qui l'avoi- 
sine. Bochet est pris pour bosquet. 2. Frahan, de fra (wallon) = froid et de 
han = habitation. La position de Frahan justifie celte dénomination de froide 
maison, exposée au nord. 3. Moulin de Frahan. 4. Laviol peut avoir pour 
racine avium, avia, qui, suivant M. Jeantin, signifie landes boisées sans traces 
de chemins. Ce pouvait être la situation des lieux, avant la construction de la 
première habitation. Le hameau occupe un terrain bas, sujet aux inondations de 
la Semois : serait-ce là l'explication de Laviot? 5. Moulin d'Our. 6. Les simples. 
Construction récente. Est-ce un sobriquet donné aux habitants? 



SAINTE-MARIE. 

Caviniacum en 888 et le ban sainct Marie en 1334. Sainte Marie, c'est 
l'invocation sous laquelle l'église de la localité a été bâtie. Dans Caviniacum, 
on trouve cava, cavée, cavité, chemin creux, et iniacum, igny, indiquant une 
habitation. La première maison a dû être placée auprès d'une cavité ou dans la 
cavité même. 

Sections : 1. Bernimont. Bern, berni est la contraction du nom propre Ber- 
nard, et mont doit être remplacé par mon (wallon) = maison. 2. Laneuville, 
Noeville en 1343. Nova villa. 3. Ôurt placé à la source de la branche méridio- 
nale de YOurte; our, de origo, source sur la hauteur. 4. Renaumonl. C'est peut- 
être le mont de Renaud, nom propre, ou le mont des renards, renau en wallon. 
Mont est-il écrit, par erreur, pour mon, maison? On aurait alors la maison de 
Renaud. S. Wideumont, en wallon Ouideumont. IV i vient de vicus, village 
entre deux monts, ce qui peint la situation locale. 
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8AINT-MEDARD. 



L'église paroissiale est dédiée à saint Medard qui a donné son nom au village. 

Sections : 1. Devant le bois Chaban. 2. Gribomonl, Gribo ou Gribau ne 
peut être qu'un nom patronymique, et au lieu de mont, on lira motion, mon 
(wallon) = maison. 3. Hébuché, construction qui a pris son nom du lieu dit. Hé 
= heid= terrain stérile. Bûché a-t^il la signification de terrain retourné, dé- 
friché ? 4. Waillimont. V. commune d'Orgeo. 



SAINT-PIERRE. 

Pétri villa in Arduenna en 1049. L'église du village est placée sous l'invoca- 
tion de saint Pierre. 

Sections : 1 . Flohimonlet selon le Cantatorium,§24 : Floherimont. Floher serait 
un nom patronymique et on devrait lire, au lieu de mont, le wallon mon, 
maison. 2. La mouline haute. 3. La mouline basse. Le nom vient de deux mou- 
lins à farine qui existent encore dans les deux parties dû village. 4. Libramont, 
village affranchi ou libre de certains droits seigneuriaux. 5. Presseux, écrit 
Pressoir, Pressoer de 4130 à 1135. Il n'y a pas d'autre interprétation possible 
que celle d'un établissement où l'on pressait les fruits. 6. Sberchamps, écrit aussi 
Seberchamps. Seber, devenu Sber, pourrait être un nom patronymique. 

SVNSAIHRLTH. 

Salliacus rivus en 1084 et au Cantatorium , § 53, Salsen rivus en 1 i 39, écrit 
ensuite Sansarieu, Sansanreu. Salliacus rivus est le ruisseau du saule, venant 
de salix. 

Sections : 1. Bellevue. 2. Briahan dès 1482. Bri, bria (celt.) = ferme, maison 
(M. Chotin). Tous les han, le long de la Semois, sont placés à des courbures de 
cette rivière; circonstance qui se présente pour d'autres cours d'eau; on aurait 
donc le manoir de la courbure. 3. Curfox, écrit Crufoux en 1542. De là crucis 
fox, fog, la fourche de la croix, c'est-à-dire la rencontre de plusieurs chemins 
au pied d'une croix. 4. Étoile d'or, enseigne de cabaret. 5. La girafe, idem. 6. Le 
k dor, idem. 7. Les menus. Est-ce un nom de lieu dit ou de fantaisie? 8. Mo- 
linet, petit moulin. 9. Moulin à chambre. Dans le corps du bâtiment, on a con- 
Tome IX. 34 
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slruil un étage avec des chambres. 10. Moulin des grands quartiers; il a pris 
son nom de la prairie des Grands-Quartiers. H. Neuf moulin. 12. Petit bonheur , 
nom de fantaisie. 43. Quatre chemins, construction récente à l'embranchement 
de quatre chemins. 14. Les quatre moineaux; nom de fantaisie. 15. Aux quatre 
vents dans une situation exposée à tous les vents. 16. Réunion, nouvelle bâtisse 
avec un nom de fantaisie. 

sotuift. 

Écrit Sohiers en 1550, Souhire en 1590 et Sohierre. So, sou peuvent venir 
de sau, saw (wallon) = saule, et ter, ière = prairies (M. Jeantin); la première 
maison aurait été bâtie près de saules dans les prés. 1ère est plutôt champ labouré, 
venant de ère, arare. V. Forrière, arrondissement de Marche. 

Sections : 1. Fays Famenne, écrit Fagetus en 1071. Le village est situé en 
Famenne, ce qui le distingue des autres Fays , et il a été construit auprès d'un 
ancien groupe de hêtres. 2. Froidlieu, traduction exacte de frigidus locus en 
1492. 5. Holenne, scierie. Hol ^= creux, cavité et par suite vallée, et len (celt.) 
= lac, mare, étang (M. Delafontaine). De là étang dans la cavité ou la vallée. 

STRAlMOilT. 

Écrit aussi Stermont en 1536. Straimont, Strati montes, morceaux de schiste 
jetés les uns sur les autres : c'est bien la configuration des lieux. Ster (celt.) = 
rivière (Bullet et M. Delafontaine). Un ruisseau coule au pied de la montagne et 
le village est bâti sur le ruisseau. 

Sections : 1. Martilly, en wallon Martly ou Marcly. Marcly est une abrévia- 
tion de mare clivum, mare pour marais et clivum pour dune, élévation; donc 
village entre montagne et marais. Dans martly ou tilly, tilly aurait pour racine 
tilliacus, la même que pour Tillel; donc marais et tilleuls. 2. Menugoutte. Menu 
petite, goutte, fontaine ou source. 



8UGNY. 

Écrit aussi Suni en 1657. Som, sum, son, sun, venant de summum = te 
haut, l'élévation, la montagne. Gny, ny et y désignent un manoir, une habita- 
lion. Le village est entouré de montagnes. 
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Sections, 1. La baraque. 2. La couriette ou la cachette. Conrriette en wallon 
= cordon; maison dans un endroit resserré, en forme de cordon. 5, Marguerite 
a reçu son nom du pré Marguerite, i. Moulin Boulet pr?, autre nom d'un pré 
appartenant au nommé Boulet. ÎJ. Moulin Lambert > nom du constructeur ou 
d'un occupant. 6. Moulin Lauvant ou Laurent. Idem. 7 + Pré Pierret, construc- 
tion auprès d'un pré , propriété d'un Pierret. 



SUXY. 

Suxey en 1153. A décomposer en Sus-sy. Sus (latin) = porc et $y. cy sont des 
terminaisons indiquant une habitation; d'où ferme où l'on élevait des porcs. 

Section. Maison des genêts , habitation faite avec des genêts cm bâlie un milieu 
des genêts. 

TELLIN 

7Wtn«dans le Cantatorium, § 8. et Telin en 1139. 7V, tell est indicatif du 
nom patronymique Telo ou tello, et in, en, an = demeure, habitation. 

Sections : 1. Barrière du bois de Têllin. 2. Teltuty. Même interprétation que 
pour Tellin. Nay, nach ( cel t. ) = cacher, couvrir, d'où maison (M, Delafou- 
taine); nay est la forme romane de nach. 



TOUKNAY. 

La racine est turn } vieux mot signifiant cabane, petite maison : ai a ici lu sens 
de eau, ruisseau. 

Sections : 1. Fineuse. Eux, euse, comme ois, est souvenl l'indication dune 
réunion d'arbres. Fin, f en pour fagne, vient de fagus. hé Ire : habitation près 
d'un hêtre ou de hêtres. 2. Grandvoir. 3. Petitvoir. foir^ vue (M. Cholin), 
comme dans Beauvoir. 4. Guelfenière On doit lire Gueflenièrv. FUniire est 
peut-être un nom propre. 5. Guélaherie, autre nom propre sans doute, ti. Moulin 
#1 scierie. 7. Verlaine. Ver a la signification de sanglier, de pore (M. de Che- 
valet). Laine vient de lenia, ligne en wallon, = forêt De là bois des sangliers. 
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TRANSITES 



Transinne en 1296. Trans a la signification de au delà et in celle de rivière, 
la Lesse; ce qui est vrai pour les habitants d'en deçà. Innés, ignies a aussi le 
sens de maisons. On aura donc les maisons au delà, soiis-entendu de la rivière. 

Sections : l. Les baraques. 2. Ferme de la vieille taille, nom du bois dans, 
lequel la ferme est bâtie, au milieu d'une ancienne éclaircie. 



UCIMONT. 

fa agi si sus mons, Cantatorium, § 8; le mont ou la maison (mon) de Vango, 
nom patronymique. 

Sections : 1. Botassart, Boutassarl en 1593. Bota, Bouta doit cacher un 
nom propre de défricheur. 2. Boveau, c'est le nom du constructeur du moulin. 
5. Moulin du rivage, construit sur la rive de la Semois. 

VE8QUEVILLE. 

Episcopi villa, Cantatorium, § 8; c'est la villa de l'évéque ou de l'abbé de 
Saint-Hubert. 

Sections : 1. A la fosse, lieu dit à cause d'une carrière de pierres ouverte en 
eel endroit. 2. Rouges fosses, carrière de pierres ferrugineuses. 3. Mayavaux. 
Maya est une forme altérée de marna, manse, ferme. Vaux est vallée. 4. Maison 
Tassigny, nom du propriétaire. 5. Rougenet, construction récente tirant son 
nom de celui du constructeur. 



V1LLANCE. 

Vilantia dès 842. On trouve dans y illance, villa et aisantia, aisance, aise, 
c'est-à-dire exploitation rurale sous une double forme. 

Sections : 1. Bompré, constructions assez récentes dans un bon pré. 2. Cras&et, 
nom du constructeur du moulin. 3. Dormisée lieu dit. 4. Glaireuse en 1600. 
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Glai (celt.) = vert el reuse, reu = ruisseau. Celle qualification a pu élrc donnée 
au courant d'eau . à cause des arbres plantés sur les bords. 5. Grandmoulin. 
6. Maissin. Melsum en 816 et Melsinus, Cantalorium, § 8. Dans Melsum, on 
trouve mel (celt.) = montagne, et sum, sommet. La première habitation a dû être 
construite sur le haut de la montagne. Maissin fournit mais, meis, de mansa, 
ferme, et sin, forme de sun, sum; d'où ferme sur la montagne. 7. Moulin de 
Maissin. 8. Moulin Marchai, nom du constructeur. 9. tVezelveau. Veau vient 
de vallis, vallée, et Wezel peut être le nom propre du constructeur du moulin. 
fVez est un gué, el une élévation; joignez-y veau, vous aurez un gué dans la 
vallée et au pied de la montagne : c'est la description exacte du lieu. 



VIVY. 

Vivy eu 1482. Le nom du village est emprunté au petit vivy, petit vivier 
ou retenue d'eau qui existe aux environs. 

Sections : 1. lier kop Som, nom donné en souvenir de la ville de Berg-op- 
Zoom. 2. Uois Magot, maison qui a pris le nom d'un bois voisin. 3. La charité, 
construction par de pauvres gens qui ont du en mendier Jes matériaux. 4. La 
croix blanche , enseigne de cabaret. 5. L'espérance, nom de fantaisie donné par 
le constructeur. 6. Mogimont, ainsi écrit en 1330. Est-ce le mont de Maugis? 
7. Monty. Mon, moin (celt.) = marécage (M. Delafontaine) , et ty, Vchy (celt.) 
= maison (M. Cholin); habitation dans les marais. 8. Moulin de Liresse, con- 
struit sur le ruisseau de ce nom. 9. Ratentout, auberge. Un rat in t tôt, en 
wallon, un garde tout, est une maison banale, où l'on reçoit indifféremment 
tout le monde. 

WELLIN. 

Waldaninum en 746, IVallinum en 753, JValtlinium en 862, Wallinium 
en 922 et Wellin dès 1104. JVall, wald, en bas latin waldum, c'est bois, terre 
inculte avec broussailles (M. de Chevalet). Linum, lin, len = lieu, endroit 
(M. Chotin), par extension, manse, habitation. D'où maison dans les bois. 

Sections : 1. Fond des Vaux, extrémité de la vallée. 2. Margouet. Mar = 
marais, prairie marécageuse, etgouet, gaiel ( wallon )== taureau. 3. Rix dCAve. 
Rix = ruisseau, et également, iau, iave, ave = courant d'eau. Ave est le nom 
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dan village de la province de Namur d'où découle le ruisseau en question. Ave 
vient de avia, terrains en broussailles sans trace de chemins, a via. 



WITRY. 

H itry en 1231, et fitry en 1281. /fi, vi peuvent venir de viens ou de 
via, try > tri de trivium, et tout le mot exprimerait la rencontre de trois chemins. 

Sections : 1. Moulin de Wilry. 2. Maison Marlet, nom du propriétaire. 
5. folaiville, écrit folenville en 1427. Est-ce le nom patronymique Vola, 
folio'/ 4. Moulin de Volaiville. 5. Traimont; Tramont en 1281 et Outremont 
en 1 557: c'est-à-dire au delà du mont par rapport à une autre localité. 6. W inville, 
/fin y wen> wenne , gteen (celt.) = marais: donc villa dans un terrain ou auprès 
d'un terrain marécageux. 
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RÉSUMÉ 



DES PROCÈS- VERBAUX DES SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 

DE STATISTIQUE. 



N° 283. — Séance du 4 janvier 4860. 

Présents : MM.Quetelet,prmcfenf, Visschcrs, Ducpetiaux, Sauveur, Perrot, Putzeys, Faider, 
Bellefroid, Heuschling, secrétaire. 

Il est donné communication de la démission adressée au Roi , pour motifs de santé , par 
M. Arnould, de ses fonctions de membre de la commission de statistique de la province de 
Liège. L'assemblée regrette vivement cette détermination de la part de M. Arnould; elle n'a pas 
oublié les services qu'il a rendus à la statistique, tant comme vice-président de la commission 
provinciale depuis sa création en 1843, que par ses travaux spéciaux, parmi lesquels on peut 
citer sa Statistique sur les monts-de-piété de Belgique , publiée dans le tome III du Bulletin de 
la Commission centrale. 

L'assemblée apprend avec douleur la mort de M. le docteur Retsin , de Bruges, récemment 
nommé, par arrêté royal du 30 septembre, membre de la commission provinciale de statistique 
de la Flandre occidentale. 

• Par lettre du 20 septembre, M. le baron de Mistrali , attaché au Ministère des travaux publics 
pour la section de statistique à Parme, annonce l'envoi de diverses publications concernant la 
statistique de ce duché. 

Par lettre du 15 novembre, M. le conseiller d'État David, correspondant de la Commission 
centrale à Copenhague, fait parvenir la suite des publications du bureau de statistique géné- 
rale du royaume de Danemark, savoir : les tomes 14, 15 et 17 de l'édition danoise, et 16, 18 
et 19 de l'édition allemande. Le tome 15 renferme un travail sur les suicides, au sujet duquel 
il est dit dans la lettre : « Les résultats de mes recherches corroborent sous certains points ceux 
que Lisle a tirés des siennes, et démontrent en outre que les suicides sont très-fréquents dans 
le Danemark comparé à d'autres pays, ce qu'on a voulu mettre en doute. » 

Tome IX. • \ 
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M. Lamansky envoie le Bulletin de la Société impériale géographique de Russie, année 1859, 
n"' 5, 6, 7 et 8, ainsi qu'un volume d'extraits des publications de la Société. 

Par lettre du 8 décembre, M. le Gouverneur de la province d'Anvers transmet une copie du 
procès- verbal de la séance de la commission de statistique, du 48 novembre précédent Dans 
cette séance, la commission provinciale, après avoir désigné M. le baron Cogels comme vice- 
président, et M. le docteur Matthyssens comme secrétaire, s'est occupée des travaux sur la sta- 
tistique ancienne. Elle a entendu les observations de M. Mattbyssens sur la statistique des épi- 
démies; de M. Pavoux, sur les prix des terres et des grains; de M. Cogels, sur la question 
monétaire; de M. le Gouverneur, président, sur les poids et mesures; de M. Hubert, sur les 
finances; de M. Meeussen, sur l'instruction publique, et de M. Hermans, sur la criminalité. La 
Commission a décidé de prendre lavis de M. le Ministre de l'intérieur sur tes réflexions émises 
par M. Meeussen. Pour terminer, M. le Gouverneur, à qui la statistique des sourds-muets et des 
aveugles a été renvoyée pour rectification, a annoncé qu'il en fera l'objet d'un nouvel examen, 
et qu'il réclamera ultérieurement l'intervention de la commission provinciale. 

Par lettre du 21 décembre, M, le Gouverneur de la province de Liège, en transmettant éga- 
lement une copie du procès-verbal de la séance de la commission provinciale de statistique , 
tenue le 10 du même mois , fait connaître que M. de Rossius-Orban a été élu vice-président, et 
M. Hennau maintenu dans ses fonctions de secrétaire. Dans la même séance, la Commission a 
reçu d'un de ses membres, pour sa bibliothèque, deux mémoires: l'un sur la statistique minérale 
de l'Angleterre en 1856, l'autre sur la production des mines de la Prusse pendant la même année. 
S'occupant .ensuite des rectifications demandées dans la statistique des sourds-muets et des aveu- 
gles, la Commission a été d'avis d'envoyer une circulaire, avec un modèle de tableau, à MM. les 
bourgmestres, à l'effet de les engager à renseigner exactement le nombre des sourds-muets 
et des aveugles, existant dans leurs communes respectives, et à faire connaître à la fin de chaque 
année les mutations qui surviendraient parmi eux. Une sous-commission a été chargée de sou- , 
mettre à un examen spécial le travail de M. Fabri-Rossius , relatif à la nomenclature des com- 
munes de la province de Liège , avec les observations auxquelles ce travail a donné lieu de la 
part de la Commission centrale de statistique. 

Sous la date du 15 décembre, M. le Gouverneur du Limbourg, en adressant les rapports de 
ses délégués et de MM. les commissaires d'arrondissement, sur la vérification des registres de 
population des villes et communes de la province pendant l'année 1859, ajoute : c Je le constate 
avec une satisfaction réelle, la situation que ces documents accusent, est en général très-satis- 
faisante et très- rassurante. » A cet envoi sont jointes deux circulaires imprimées au Mémorial 
administratif sous les n ' 232 et 251, dans le but d'assurer la complète exécution des disposi- 
tions existantes sur les changements de résidence, et de favoriser de plus en plus la bonne 
tenue des registres de population. 

L'ordre du jour appelle un rapport de sous-commission. 

M. Visschers, en l'absence de M. Ducpetiaux, donne lecture d'un rapport rédigé parce der- 
nier, sur la proposition qu'il avait faite d'insérer, à l'avenir, dans le Bulletin de la Commission 
centrale, des analyses ou des extraits des principaux documents statistiques du pays et de 
l'étranger. Les conclusions du rapport sont : 

1° Les documents statistiques dont il est fait mention ci-dessus seraient communiqués préa- 
lablement au comité de publication qui, après examen, les remettrait à ceux des membres de 
la Commission qui consentiraient à se charger d'en préparer les extraits ou l'analyse. 
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2° Le comité réclamera, le cas échéant, le concours du secrétariat de la Commission pour 
l'exécution du travail d'après les indications qui seraient données, et, au besoin, pour suppléer 
aux lacunes que l'examen individuel des membres pourrait laisser tubsister. 

Après des observations échangées k ce sujet entre MM. Quetelet, Visschers, Perrot et Faider, 
la discussion est renvoyée à une autre séance. 

Afin de prévenir tout retard dans le travail de rédaction et de publication du nouvel Exposé 
décennal h faire pour la période de 4851 k 1860, le secrétaire propose d'inviter le comité 
de publication à s'occuper, dès k présent , des mesures préliminaires k prendre a cet effet. — 
Adopté. 



N° 284. — Séance du V r février 4860. 

Présents : MM. Quetelet, président, Visschers, Perrot, Faider, Bellefroid, Quoilin, Bivort, 
Heuschling, secrétaire. 

. Par dépêche du 3 janvier, le Département des affaires étrangères communique à celui de 
l'intérieur une lettre du consul général de Belgique à Athènes, renfermant des renseignements 
statistiques qui viennent d'être publiés en langue grecque par le Gouvernement hellénique. 

Par lettre du 4 janvier, M. le Gouverneur de la Flandre orientale fait parvenir un rapport de 
la Commission de statistique de celte province, concernant la situation de ses travaux. Il en 
résulte que M. Wolters s'était engagé à rédiger une notice sur la Dendre , le Moervaert et le 
canal de Stekene, et que MM. Van Coetsem et Van der Meersch avaient exprimé l'intention de 
traiter la statistique des épidémies et des disettes. Aucun de ces travaux n'a pu être terminé. 
M. Wolters est décédé avant d'avoir pu accomplir sa promesse; M. Carrez, qui a succédé dans 
la Commission à M. Wolters, reprendra peut-être le projet formé par son regrettable prédé- 
cesseur. MM. Van Coetsem et Van der Meersch n'ont pas perdu de vue l'engagement qu'ils ont 
pris; mais les devoirs de leurs fonctions officielles et d'autres travaux les ont empêchés jusqu'ici 
d'y donner suite. A cette occasion , le rapporteur, M. Van der Meersch , rappelle quelques-uns 
des travaux émanés de la Commission provinciale de statistique de la Flandre orientale : M. le 
professeur Mareska, que la Commission a eu récemment la douleur de perdre, a fait paraître 
une étude relative aux effets de l'emprisonnement sur les condamnés en Belgique,; M. Van der 
'Meersch a lui-même fait insérer au Bulletin de la Commission centrale un travail volumineux 
sur le paupérisme et la bienfaisance dans cette province; de plus, il a fait une longue enquête 
sur les budgets économiques des classes laborieuses, dont le résumé a été publié dans le Bul- 
letin de la Commission centrale par M. Ducpetiaux. 

La même Commission , par un rapport que M. le Gouverneur transmet également en copie , et 
relatif au dénombrement des sourds-muets et des aveugles, reconnaît que ce dénombrement a 
eu lieu d'une manière assez satisfaisante, ou tout au moins que les irrégularités que l'on signale 
n'ont pas l'importance qu'on leur prête. 

Par lettre du 19 janvier, M. le Gouverneur de la Flandre orientale, en faisant parvenir les 
pièces constatant les résultats de la vérification, pour 1858, des registres de population, dans 
les communes rurales, dans les villes chefs- lieux d'arrondissement et dans les autres villes, 
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proprement dits, sauf à faire une catégorie de ceux qui rassortissent plus particulièrement de- 
l'agriculture, tels que les fabriques de sucre de betteraves, les distilleries, les moulins à farine et 
à huile? 

• Puis sont Tenues, dans Tordre de notre examen, les questions relatives au texte dont les 
cartes devraient être accompagnées. 

» Ce texte doit-il être étendu ou restreint? 

» Ne pourrait-on pas, au lieu d'un texte séparé, se borner à des légendes complémentaires? 

> Et quel mode adopter pour la rédaction, la confection des cartes? 

» Leur exécution n'est guère possible autrement que par les employés et fonctionnaires de 
l'État; mais ils sont, en général, déjà très-surcharges de travaux. Un appel ne serait pas fait en 
vain k leur zèle et à leur dévouement. Votre sous-commission s'est demandé, néanmoins, si 
l'on ne serait pas placé entre le double écueil : 

» D'une exécution très-difficile à obtenir si elle est attendue des agents d'un rang supérieur, 
à raison de leurs nombreuses occupations ; 

» Ou d'une exécution imparfaite si elle est confiée & des agents d'un ordre secondaire. 

» Toutes ces opinions ont été longuement développées et discutées au sein de votre sous- 
commission. La plupart de ses membres avaient une grande hésitation à se prononcer d'une 
manière absolue; mais, comme ils sont tous pénétrés de la haute utilité de la proposition* ren- 
voyée à notre examen , ils ont été amenés à nous proposer de se borner, quant à présent, à un 
essai. 

» M. le Ministre de l'intérieur serait prié de demander à son collègue M. le Ministre des tra- 
vaux publics, de vouloir bien faire faire un essai en ordonnant la confection de cartes concer- 
nant les grandes industries : 

» 1° De l'extraction de la houille; 

» 2° De la production du fer; 

» 5° Du travail des métaux. 

» Les fonctionnaires de l'administration des travaux publics possèdent tous les éléments soit 
pour le présent, soit pour le passé, s'ils devaient faire quelques caries rétrospectives. Ils sont 
habitués à exécuter des travaux du genre de ceux dont il s'agit. La rédaction de ceux.-ci leur 
sera donc aisée. 

» Envisagée isolément, l'exécution de cette série de cartes serait déjà d'un très-grand intérêt 
et d'une haute utilité. 

» Elle aurait, en outre, l'avantage dindiquef* avec précision le meilleur mode à adopter et 
les inconvénients à éviter pour la continuation de l'œuvre. 

» On jugerait alors avec certitude de la possibilité de l'application de l'idée aux grandes 
industries manufacturières et, en dernier lieu, aux industries ressortissant plus spécialement 
de l'agriculture. > 

Ce rapport est adopté et sera adressé à M. le Ministre de l'intérieur. 

En réponse aux observations faites par le Département des travaux publics, au sujet de la 
proposition qui lui avait étSé soumise de résumer la statistique des mines tous les cinq ans, 
M. Visschers soumet un projet de lettre à M. le Ministre de l'intérieur, lequel est adopté après 
des explications échangées entre MM. Perrot et Visschers sur la nature dès appréciations h com- 
prendre dans le travail. 
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N° 285. — Séance du 7 mars 1860. 

Présents : MM. Visschers, Ducpetiaux, Sauveur, Perrot, Pulzeys, Faider, Bellefroid, QuoHin, 
Bivort, Heuschling, secrétaire. 

M. Quetelet étant absent, l'assemblée désigne M. Visschers pour remplir les fonctions de 
président. 

Par lettre du 3 janvier, M. le Gouverneur de la province de Liège , en rappelant la résolution 
prise le 40 décembre précédent par la commission provinciale de statistique, de constater les 
mutations qui surviennent annuellement parmi les sourds-muets et les aveugles, consulte M. le 
Ministre de l'intérieur sur l'adoption de cette mesure, combinée avec celle qui a été prescrite 
en vue d'assurer l'exécution de l'article 131 , § 17 de la loi communale, qui met k charge de la 
bienfaisance locale, les frais de l'administration des sourds-muets et des aveugles. — A la de- 
mande de M. Ducpetiaux, renvoi à la sous-commission que cet objet concerne.' 

Sous les dates du 15 et du 25 février, MM. les Gouverneurs du Luxembourg et du Brabant, 
transmettent à M. le Ministre de l'intérieur les démissions motivées de MM. le baron d'Huart et 
le comte Arrivabene , comme membres de commission provinciale de statistique. — Renvoi à 
la sous-commission pour les propositions de remplacement à faire par la Commission centrale. 

Une demande de documents, adressée de la part du Ministre des affaires étrangères des prin- 
cipautés danubiennes, fait connaître que son collègue de l'intérieur, répondant aux vœux expri- 
més par le Congrès général européen de statistique et aux communications pal* lui faites à tous 
les États de l'Europe, a résolu d'établir des relations suivies avec les divers bureaux généraux 
de chaque pays, afin de se régler sur leurs travaux, et, en se conformant à leur mode d'opérer, 
d aboutir à des résultats identiques. 

M. Legoyt annonce la prochaine formation d'une société de statistique de Paris, à l'instar de 
celle de Londres, laquelle publiera un bulletin de ses travaux et organisera une chaire de statis- 
tique comparée. 

M. le baron de Hock et M. le docteur George Varrentrapp offrent, le premier, avec le tableau 
général du commerce de l'Autriche, pendant l'année 1859, les résultats des enquêtes exécutées 
dans la même année sur le tarif des douanes, l'accise sur le sucre et les boissons distillées, ainsi que 
sur la culture du tabac; le second, le rapport sténographié du Congrès des économistes allemands, 
tant de la session de 1858 à Gotha que de 1859 à Francfort; deux rapports sur le tarif du Zoll- 
verein et le taux de l'intérêt; quatre autres rapports de MM. Schultze, Bôhmcrt, Malss et Lettc, 
ce dernier sur la division du sol, ainsi qu'une brochure de M. Thudicham, sur le commerce des 
grains en Russie. 

La bibliothèque a également reçu la statistique de l'assistance publique de 1842 à 1853, for- 
mant le tome VI de la 2 m# série de la Statistique générale de la France; le résultat du recense- 
ment de la population et du bétail en Autriche, au 31 octobre 1857; le rapport pour la même 
année, sur l'état biostatistique et sanitaire du comitat de Pesth , par le docteur Glatter, le n° 4 
des archives statistiques de M.Otto Hûbner, de Berlin, avec son annuaire statistique, première 
moitié de la sixième année. 

Par lettre du 4 janvier, la Société pour la recherche et la conservation des monuments histo- 
riques du grand-duché de Luxembourg, adresse le 14 me volume de ses publications. 

M. Visschers prie la Commission centrale dt vouloir bien lui réserver, dans le tome VIII du 
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Bulletin actuellement en cours de publication , quelques pages pour l'insertion d'un écrit qui 
sera intitulé : Complément du Mémoire sur la situation et l'avenir des caisses des veuves et 
orphelins. — Renvoi au comité de publication * . 

AI. Quetelet présente, pour le volume du Bulletin actuellement sous presse, une table de mor- 
talité d'après le recensement de 1856. Il entre & ce sujet dans quelques explications. Dans la 
nouvelle table, qui accuse une vitalité un peu moindre que la précédente, les chiffres attribués 
à chaque âge sont généralement restés les mêmes, excepté pour ceux des dix premières années, 
qui ont dû être rectifiés d'après les relevés annuels des naissances et des décès. Le rapport par 
sexe n'a pas non plus sensiblement varié. — Renvoi au comité de publication. 

L'Assemblée, continuant la discussion du rapport de M. Ducpetiaux sur les analyses à faire des 
documents statistiques du pays et de l'étranger, se prononce en faveur de la proposition faite 
par un membre, de se borner à étendre aux autres pays les mesures proposées en 1848 et 1851 *, 
relativement à la publication des documents belges, en supprimant du rapport de la sous-com- 
mission les deux articles réglementaires qui en forment la conclusion. 



N° 286. — Séance du 4 avril 1860. 
Présents : Mlrf. Quetelet, président 9 Perrot, Putzeys, Quoilin, Bivort, Heuschling, secrétaire. 

L'assemblée apprend* avec douleur la mort d'un de ses correspondants étrangers, M. le doc- 
teur Marc d'Espine, de Genève. 

Deux membres de la commission provinciale de statistique deNamur,M. Chauchet, lieute- 
nant-colonel du génie, et M. Schuermans, substitut du procureur du roi, ayant quitté la pro- 
vince, M. le Gouverneur, par lettre du 7 mars, propose à M. le Ministre de pourvoir à leur 
remplacement. — Renvoi à la sous-commission compétente. 

M. le docteur Asher, de Hambourg, fait parvenir, sous la date du 27 février, une brochure 
qu'il vient de publier en langue anglaise, sur le droit maritime international. M. Asher termine 
sa lettre en disant que les sénats de HambQurg et de Lubeck l'ont nommé leur représentant 
près le quatrième Congrès de statistique qui se réunira cette année à Londres. 

La Commission a encore reçu, pour sa bibliothèque, un exemplaire : 1° Du message du conseil 
de la haute assemblée fédérale de la Suisse, concernant l'organisation d'une statistique na- 
tionale; 2° d'une délibération prise par la chambre de commerce de Lyon, sur le rapport de 
M. Rondot, et relative au commerce de la France avec la Chine. 

Le secrétaire annonce le dépôt que fait M. Ducpetiaux, d'une notice statistique sur les écoles 
de réforme. — Renvoi au comité de publication 5 . 

M. Perrot fait une motion ainsi conçue : « J'ai l'honneur de proposer a la Commission de de- 
mander à M. le Ministre de l'intérieur d'intervenir auprès de son collègue, M. le Ministre des 
travaux publics, afin qu'il soit dressé une statistique des principales marchandises transportées 
par le chemin de fer elles canaux. Si ma proposition est prise en considération par la Commis- 

1 Voir tome VIII du Bulletin , page 479. 

* Ibid., p. 469. 

3 Séances des 15 novembre 1850 , 21 février et 38 mars4851. 
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sion, je me réserve d'en présenter les développements à la sous-commission qui sera chargée de 
l'examiner.» — Renvoi à la sous-commission du commerce extérieur, composée de Mil. Quetelet, 
Quoilin, Bellefroid, Bidaut, Perrot et le secrétaire. 

En l'absence de M. Faider, rapporteur du comité pour la publication du prochain Exposé 
décennal , M. le président fait connaître que le comité, dans deux réunions qui ont eu lieu le 
11 janvier et le 30 mars derniers, s'est occupé des préliminaires de ce travail, et qu'un 
projet d'arrêté, présenté à M. le Ministre de l'intérieur, est en ce moment soumis à la signature» 
du Roi. 

K° 287. — Séance du 2 mai 4860* 

Présents : MM. Quetelet, président, Sauveur, Putzeys, Faider, Bellefroid, Quoilin, Bivort, 
Heuschling, secrétaire. 

M. le Gouverneur de la province d'Anvers transmet à M. le Ministre de l'intérieur, sous la 
date du 15 avril, les tableaux présentant les résultats de la vérification des registres de popula- 
tion pour l'année 1859. Cette opération a été faite par les commissaires d'arrondissement pour 
les communes rurales, et pour les quatre villes par des membres de la Dépu talion permanente, 
délégués en vertu de l'arliele 24 de l'arrêté royal du 14 juillet 1856. 

Par lettre datée de Hasselt, le 16 avril , M. Gtoardts , admis à la retraite pour cause de santé, 
comme président du tribunal de première instance, envoie sa démission de membre de la com- 
mission provinciale de statistique du Limbourg. 

Par lettre du 1 1 avril, M. le Ministre d'État, président du Gouvernement du grand-duché de 
Luxembourg , transmet un exemplaire de chacun des comptes rendus des séances de l'assemblée 
des États pour les sessions de 1858 et 1859. 

Par lettre du 28 mars, M. J.-N. Goehlert, du bureau de statistique au Ministère de l'intérieur 
de l'empire d'Autriche, annonce l'envoi d'un volume de statistique officielle, dont il est le 
rédacteur, et présentant l'état de la population et du bétail d'après le recensement exécuté à la 
date du 51 octobre 1857. 

La bibliothèque a également reçu le commencement du tome 1 er du Bulletin de l'Académie 
impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, ainsi que d'autres publications étrangères. 

Le secrétaire dépose le tome IV des Documents statistiques publiés par le Département de 
l'intérieur avec le concours de la Commission centrale. 

Il présente, de la part de M.G.Hopf, directeur de la banque d'assurances sur la vie, à Gotha, 
et correspondant de la Commission centrale, une notice traitant des assurances sur la vie en Alle- 
magne, et particulièrement de la banque d'assurance de Gotha, ainsi que de la mortalité des 
assurés. « Les assurances sur la vie, dit M. Hopf, dans sa lettre d'envoi , forment un très-important 
» facteur pour l'augmentation de la prospérité du peuple , et ont aussi de nouveau pris un grand 
» essor dans votre pays. » — Renvoi au comité de publication '. 

L'ordre du jour appelle le rapport de la commission chargée d'examiner le cadre uniforme 
des* rapports des chambres de commerce, sur lequel M. le Ministre de l'intérieur a demandé 
l'avis de la Commission centrale. 

1 Ce mémoire est inséré au tome VIII du Bulletin , page 497 des Mémoires et communications. 
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M. Perrot étant absent, il est'donné lecture du rapport suivant, qu'il a rédigé de commun 
accord avec la sous-commission * : 

« Messieurs , M. le Ministre de l'intérieur a transmis k la Commission centrale un projet de 
cadre uniforme des rapports des chambres de commerce, préparé en vue de remédier aux incon- 
vénients de l'état actuel des rapports de ces collèges. 

» Dans chacun des arrondissements où existe une chambre de commerce, elle est composée 
d'hommes capables, intelligents, connaissant parfaitement par eux-mêmes ou par leurs relations 
iu limes, la situation des principales branches d'industrie et de commerce qui s'exercent dans 
l'arrondissement. Dans leur ensemble elles sont donc k même de fournir les renseignements les 
plus utiles, les plus précieux sur la situation de ces grands intérêts nationaux, ainsi que sur les 
fluctuations que subissent leur développement et leur progrès. 

» Chaque chambre de commerce a un secrétaire et doit adresser tous les ans un rapport au 
Gouvernement. La réunion de ces documents devrait donc être du plus grand intérêt et pré- 
senter le tableau exact de la situation industrielle et commerciale du pays; indiquer s'il a pro- 
gressé ou décliné; si ses relations ont augmenté ou si elles se sont restreintes, constater enfin si 
les établissements industriels sont dans un état de prospérité , de malaise ou de crise. Quelques- 
uns de ces rapports réunissent, en effet, toutes les données qu'il est possible de désirer, il y en 
a de très-remarquables, mais ce ne sont malheureusement que des exceptions et des exceptions 
assez rares; le plus grand nombre se borne à des indications vagues, k des détails insuffisants; 
de là une véritable impossibilité de les coordonner, d'en faire un ensemble pour la généralité 
du pafys. Ce serait pour obviera ce grand inconvénient qu'a été conçu le projet sur lequel M. le 
Ministre de 1 intérieur demande l'avis de la Commission centrale de statistique. 

» Ce projet a pour but d'arriver à obtenir des renseignements exacts et complets sur la situa- 
tion et la marche du commerce et de l'industrie, au moyen des rapports des chambres de com- 
merce, que Ton ferait concorder entre eux en leur donnant un cadre uniforme .comme il a été 
fait pour les rapports des députations permanentes. 11 tend, en outre, à faire adopter par ces 
mêmes collèges un registre ou tableau synoptique, indiquant tous les établissements industriels 
du ressort, leur importance, le nombre d'ouvriers, la moyenne du salaire, la production 
moyenne annuelle, etc., de sorte que l'on puisse toujours se rendre compte de l'état de l'in- 
dustrie en général, ou de telle ou telle branche séparément, soit dans un arrondissement, soit 
dans tout le royaume. 

» La pensée de l'établissement d'un registre , d'une sorte d'état-civil industriel est excellente. 
Chacun des renseignements que le registre devrait renfermer d'après l'honorable fonctionnaire , 
auteur du projet, est utile. La tenue k jour, année par année, de ce registre, répondrait k tous 
les vœux qu'on peut former, et rien ne serait plus facile alors que la rédaction d'un rapport 
général annuel. 

> Mais en abordant l'étude de cette proposition, votre sous-commission a éprouvé un assez 
grand embarras. Si ses membres ont eu peu d'objections à présenter sur le projet en lui-même, 
des doutes très-sérieux se sont éleva chez eux sur la possibilité de l'appliquer. Ils n'ont pu 



4 La sous-commission était composée de MM. Quelelet, Visschers, Bidaut, BellefroW, Heuschling, Perrot, 
rapporteur. 
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séparer, dans leur pensée, la valeur et l'utilité du travail projeté, des moyens d'exécution dont 
disposent les chambres de commerce. 

» Le projet qui vous est soumis comporte la réunion de très-nombreux détails, sans que l'on 
puisse, avec quelque chance de succès, recourir a la voie administrative pour les recueillir. 

» Il faudrait procéder ou bien par bulletin adressé a chaque industrie] , sans grand espoir d'y 
voir répondre avec exactitude et, dans tous les cas, ce moyen occasionnerait beaucoup d'écritures, 
plus assurément que ne le permet l'organisation actuelle du secrétariat des chambres de com- 
merce; ou bien par des demandes de vive voix faites dans des tournées et des inspections qui 
entraîneraient à des frais très-élevés. • 

» Il n'appartient pas , Messieurs , à la Commission centrale de statistique de critiquer l'orga- 
nisation et la composition des secrétariats des chambres de commerce. 11 lui appartient moins 
encore d'essayer d'indiquer quelles modifications on devrait y apporter. 

i Nous avons, par conséquent, dû nous renfermer dans la recherche du moyen le plus propre 
à seconder autant que possible les vues si sages et le désir si naturel de M. le Ministre de Tinté- 
rieur, sans qu'il faille tomber dans l'alternative de réorganiser complètement les secrétariats ou 
de passer par des dépenses considérables. 

» C'est en restreignant, en réduisant le travail projeté qu'il serait possible, à notre avis,. 
d'atteindre un résultat satisfaisant. 

» La création d'un registre serait, pour nous comme pour Fauteur du projet, le point de 
départ indispensable. 

» Ce registre s'établirait à l'aide des documents fournis par les rôles des patentes complétés 
pqr des renseignements que les industriels voudraient bien fournir, et qui leur seraient 
demandés par bulletin; les lacunes que présenteraient ces réponses pourraient probablement 
être comblées en grande partie dans une révision faîte par la chambre de commerce réunie 
ad hoc. 

» Le choix des établissements à comprendre dans ce registre devrait être limité aux usines 
et ateliers d'une importance réelle , en laissant cette appréciation au soin de chaque chambre de 
commerce. 11 suffirait , d'ailleurs, que l'existence du registre fût signalée aux industriels, pour 
être certain qu'ils demanderaient eux-mêmes l'inscription de leurs ateliers ou usines, s'ils 
croyaient avoir à souffrir d'une omission. 

» Sauf cette restriction essentielle, quant à l'importance des établissements à inscrire au 
registre, on pourrait suivre la nomenclature indiquée dans le projet soumis à M. le Ministre de 
l'intérieur. Peut-être conviendrait-il d'accorder aux chambres de commerce la faculté d'inter- 
vertir l'ordre des chapitres ou divisions, afin d'éviter l'anomalie de voir telle chambre com- 
mencer son rapport en parlant de branches d'industrie sans intérêt pour l'arrondissement, et 
renvoyant à la fin du rapport les renseignements relatifs aux principaux objets du travail indus- 
triel des localités de son ressort. 

» Votre sous-commission pense également, Messieurs, qu'il conviendrait d'enlever du projet 
de registre les colonnes concernant les chiffres de la production , la proportion des ventes à 
l'étranger et la valeur des échanges. Ce sont là des données que les industriels se refuseraient 
certainement à fournir. 

i Mais il y aurait lieu de demander l'indication de la nature et des quantités de matières pre- 
mières employées ou mises en œuvre dans l'établissement. 

» D'après nous, le registre dont il s'agit ne devrait être revisé ou refait en quelque sorte que 
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tous les cinq ans; mais chaque année, à l'époque prescrite pour la rédaction du rappWt annuel, ' 
la chambre de commerce préparerait les éléments de son rapport en ayant sous les yeux cette 
espèce d'état-civil de l'industrie de l'arrondissement; elle fournirait ainsi au Gouvernement des 
données , présentées dans un ordre régulier et méthodique, sur la situation des susdits établis- 
sements, en signalant les usines nouvelles qui, par leur importance, fixeraient son attention. 
Elle serait amenée à émettre son opinion pour chacune des grandes branches d'industrie , sur 
leur état de prospérité, de malaise ou de crise, puis par un enchaînement logique viendrait 
pour elle l'indication des causes, soit intérieures, soit extérieures, qui motivent la crise, le 
malaise ou la prospérité qu'elle aurait à constater. 

» Après avoir passé en revue et groupé ce qui concerne les principales brandies d'industrie 
exercée dans l'arrondissement , la chambre de commerce pourrait se borner à des résumés 
généraux à l'égard des branches secondaires. 

» A l'expiration de la période de cinq ans, le registre serait revisé à l'aide des mêmes élé- 
ments qui auraient servi à l'établir, et la différence dans le nombre et l'importance des établis- 
sements ferait l'objet d'une étude plus approfondie des causes du développement ou de la 
décadence industrielle de l'arrondissement. 

» Nous avons pensé, en outre, qu'il pourrait y avoir certain avantage à ce que les rapports 
continssent un aperçu de statistique judiciaire du commerce et de l'industrie, qui déterminerait 
le nombre de faillites, de jugements prononcés pour non-payement d'effets de commerce, ainsi 
que le nombre et la nature générale des procès introduits pendant l'année écoulée. Ces rensei- 
gnements, d'un intérêt irréfutable, s'obtiendraient sans difficulté au greffe des tribunaux de 
commerce. 

» Enfin l'adjonction d'un chapitre destiné à recevoir les observations relatives aux voies de 
communication, nous semblerait d'une utilité incontestable. 

» Renfermés dans ce cadre, les rapports des chambres de commerce présenteraient une uni- 
formité qui faciliterait la réalisation du travail d'ensemble demandé par M* le Ministre de l'inté- 
rieur, d'autant plus qu'il n'exclut pas les développements et la réunion des chiffres que la nature 
spéciale de quelques branches d'industrie et de commerce rend possibles dans certains arron- 
dissements. » 

La discussion étant ouverte sur ce rapport, M. Faider émet des doutes sur la possibilité d'ob- 
tenir les renseignements à inscrire dans les registres qu'on propose de faire tenir par les cham- 
bres de commerce. 

M. Quoilin, exprimant la même opinion, ajoute que, dans un travail fait au Ministère des 
finances, concernant des modifications à apporter au tarif des douanes, les chambres de com- 
merce ont prêté leur concours d'une manière très-imparfaite. 

M. Bcllefroid, appuyant au contraire les conclusions de la sous -commission, fait connaître 
que des secrétaires de chambres de commerce, préalablement consultés sur le projet présenté, 
l'ont déclaré réalisable. On cherchera d'ailleurs à compléter les renseignements qui auront ainsi 
pu être recueillis. 

M. Bivort est d'avis de tenter l'essai du moyen proposé de donner aux rapports des chambres 
de commerce l'uniformité qui leur manque; ce moyen constitue, selon lui, une amélioration 
semblable à celle qui a été précédemment introduite dans les rapports annuels des députations 
permanentes des conseils provinciaux. 

M. Quoilin , après avoir fait ressortir la différence qui existe entre le personnel des députa- 
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tious et d^idministrations provinciales, et celui des chambres de commerce, propose d'adopter 
le principe d'un registre à tenir dans le sens du rapport en discussion , mais en laissant k l'ap- 
préciation du Gouvernement l'indication des objets k traiter ainsi que le mode à suivre pour 
obtenir les renseignements demandés. 
Cette discussion sera reprise dans une prochaine séance. 



N° 288. — Séance du 6 juin 1860. 

Présents : MM. Quetelet, pr&ûtent, Ducpetianx, Sauveur, Faider, Bellefroid, Quoîlin, Bivorl, 
Heuschling, secrétaire. 

Sous la date du 22 mai, M. le Ministre de l'intérieur adresse à la Commission centrale une 
dépêche ainsi conçue : 

« Messieurs, un arrêté royal du 17 avril 1860, inséré au Moniteur Belge du 19 du même 
mois, n° 110, a décrété la publication d'un exposé de la situation du royaume pendant la période 
décennale de 1851 h 1860. 

» Ce travail , Messieurs, sera , comme le précédent, exécuté avec votre concours et avec celui 
des différents Départements ministériels. 

» Il convient de prendre, dès à présent, toutes les mesures propres k le rendre aussi complet 
et aussi exact que possible. 

» Vous voudrez bien, en conséquence, en faire l'objet de vos délibérations, dont j attendrai le 
résultat pour les instructions à donner aux différentes administrations qui devront aussi con- 
courir à ce travail, ainsi qu'aux commissions provinciales de statistique. » 

— Renvoi au comité de publication. 

Par lettre du 24 février, le bureau de statistique au Ministère de l'intérieur du grand-duché 
de Bade, adresse le huitième cahier de ses publications, contenant la description géologique des 
environs de Ueberlingen, ainsi que la seconde partie du neuvième cahier, contenant la situation 
financière des communes du pays. 

Par lettre du 21 avril, le bureau central de statistique à Stockholm, en accusant la réception 
des documents qui lui ont été envoyés récemment, fait parvenir une série de publications con- 
cernant la statistique de la Suède. 

Une semblable série est parvenue de la part de la section de statistique du bureau du com- 
merce, k Londres. 

M. le baron de Hock a transmis les résultats des impôts de consommation en Autriche, pour 
l'exercice 1859; le bureau de statistique de la Norwége, la neuvième publication de ses docu- 
ments ; la société de géographie de Darmstadt, le tome II de la seconde année de ses publica- 
tions; M. Gaétan Vanneschi, de Palerme, ses Éléments de statistique; et M. Wolterbcek, 
d'Amsterdam, sa Thèse universitaire sur la division du capital. 

Il est donné lecture dlune note rédigée par M. Quetelet, k l'occasion du complément du mé- 
moire sur les caisses des veuves et orphelins, présenté dans la séance du 7 mars dernier. Cette 
note sera imprimée dans le tome VIII du Bulletin, k la suite du travail de M. Visschers. 

L'administration a reçu, depuis la dernière séance, le complément du relevé de la population 
par professions et conditions delà province d'Anvers ; de sorte que, pour compléter les docu- 
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ments relatifs au recensement général, il ne reste plus à recevoir que les états des corporations 
religieuses de la même province et les tableaux de la statistique agricole rectifiés des provinces 
de Liège et de Namur. 

K° 289. — Séance du 4 juillet 1860. 

Présents : MM. Qifktelet , président, Visschers, Ducpetiaux, Putzeys , Faider, Quoilin, Heusch- 
ling, secrétaire. 

Par lettre du 29 juin, M. le Ministre des affaires étrangères, en offrant, de la part du Gouver- 
nement espagnol, les deux premières publications émanées de la commission générale de sta- 
tistique d'Espagne, ajoute ce qui suit : 

« L'un de ces volumes contient le recensement de la population du royaume et des îles , k 
l'exclusion des possessions d'Asie et. d'Amérique. 11 en résulte qu'au 21 mai 4857, les quarante- 
neuf provinces de l'Espagne avaient \ 5,464,540 habitants. 

» Cette première opération de recensement est considérée comme incomplète , mais elle a 
• préparé une base pour le recensement de 1860, qui doit comprendre toutes les possessions de 
la monarchie, et qui se renouvellera de cinq en cinq ans, suivant un décret royal du 50 sep- 
tembre 1858. 

» L'autre volume donne la nomenclature des centres de la population avec le nombre d'habi- 
tants de chaque localité. » 

Par une seconde lettre,^ datée du lendemain 30 juin, le même Département adresse un exem- 
plaire de l'Annuaire de statistique d'Espagne, pour l'année 4858, au sujet duquel il s'exprime 
ainsi : 

« L'Annuaire précité trouve une valeur spéciale dans son caractère officiel. II embrasse la 
division du territoire et la répartition de la population , l'instruction publique , la bienfaisance, 
les sentences criminelles, les 'budgets, la dette, les impôts et toute l'administration financière, 
celle de la guerre et de la marine et les voies de communication. 

» La commission ne présente cependant l'Annuaire que comme un essai. Des hommes d'un 
mérite c minent ont contribué à ce travail. Un avant-propos explique la tâche qui était imposée 
à la commission et les difficultés de son accomplissement. 

» On trouve ensuite une description géographique due au savant D. Francisco Coëllo. 

> L'ancien Ministre des travaux publics est l'auteur d'une description géologique qui com- 
plète la précédente. 

» La situation agricole de l'Espagne est exposée longuement et avec beaucoup de science par 
M. Augustip Pascual. 

» Cette introduction de l'Annuaire suffirait seule pour lui mériter l'attention.... > 

Par une troisième lettre, en date de ce jour, le Département des affaires étrangères com- 
munique à celui de l'intérieur une correspondance diplomatique qui témoigne de la haute considé- 
ration dont les institutions belges jouissent en Grèce, et fait ressortir en même temps le zèle 
du bureau de l'Économie publique, dirigé par le prince Jean Soutzo, afin d'enrichir la Grèce 
d'une statistique exacte. Ce dernier s'exprime en ces termes : « Le développement prodigieux 
qu'ont reçu, dans ces derniers temps, les travaux statistiques en Belgique a dû Naturellement atti- 
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rer l'attention du bureau qui est sous ma direction, et dont un des travaux les plus sérieux sera 
de dresser la statistique géuérale du royaume. Je suis persuadé qu'un bon nombre des ren- 
seignements que j'ai puisés dans les publications belges contribueront aux progrès de la sta- 
tistique en Grèce. » 

Par lettre écrite de Paris, le 16 juin, M. Horn offre un exemplaire de la seconde année (1860) 
de son Annuaire international du crédit public* 

M. le docteur Asher a également fait parvenir le tableau du commerce de Hambourg pour 
Tannée 1859 ; M. Rau, la nouvelle édition de ses Éléments de science financière , et M. Valentin 
Smith , Son étude statistique sur La Bombes, suivie de Notes sur les Méthodes mathématiques 
employées pour déterminer la vie moyenne, par M. Clément Desormes. 

Le tome VU! du Bulletin de la Commission centrale, venant de paraître, l'Assemblée main- 
tient, pour la publication du tome IX, le.comité tel qu'il existe : il est eomposé de MM. Quetelet, 
Visscbers, Faider, Ducpetiaux et Heuschling. 

Par lettre du 30 juin, M. le Gouverneur du Luxembourg transmet, de la part de la commis- 
sion de statistique de cette province, une Étude d'un de ses membres, M. Prat, Sur l'ortho- 
graphe et les étymologies des noms de lieux dans le Luxembourg. — Renvoi au comité de 
publication. 

Le même Gouverneur adresse, par lettre du 14 juin, (es rapports de MM. les commissaires 
d'arrondissement de la province sur la situation et la tenue des registres de population pour 
Tannée 1859. 

N° 290. — Séance du 4" août 4860. 

Présents : MM. Quetelet, président, Ducpetiaux, Sauveur, Putzcys, Bellefroid, Quoilin, 
Heuschling, secrétaire. 

La bibliothèque a reçu une instruction imprimée pour les observations périodiques des 
plantes et des animaux par M. Fritsch, de Vienne; les tableaux statistiques des chemins de fer 
de huit différents pays de l'Europe par M. Hauchecorne; la notice de M. Hopf sur les sociétés 
d'assurance en Allemagne, tirée à part du t. VIII du Bulletin de la commission centrale; le 
dixième volume des procès-verbaux, lettres et mémoires de la chambre de commerce de Bor- 
deaux ; les suites des mémoires de l'Académie impériale de géographie à Vienne ; du bulletin 
de l'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, et des rapports sur les épidémies du 
choléra et de la fièvre jaune ainsi que sur les budgets des recettes et des dépenses du royaume 
de Portugal. 

* La Commission centrale exprime ses plus vifs regrets de la nouvelle perle qu'elle vient de 
faire % cn la personne d'un de ses correspondants étrangers, M. Horace Say, décédé à Paris au 
mois de juillet de cette année. 

L'assemblée , reprenant la discussion du rapport de M. Perrot , lu dans la séance du "2 mai der- 
nier, en adopte les conclusions , mais avec cette réserve qu'il lui semble convenable de consulter 
préalablement les chambres de commerce sur la possibilité d'exécuter la mesure proposée par 
la sous-commission dans son rapport, qui sera transmis à M. le Ministre de l'intérieur. 

M. Quetelet qui, par arrêté de M. le Ministre de l'intérieur du 19 mai dernier, avait été 
désigné, avec MM. Visschers et Heuschling, pour assister au congrès international de statistique 
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à Londres, fait connaître d'une manière sommaire les travaux de cette assemblée. Le discours 
d'ouverture a été prononcé par S.A. R. le prince-époux, qui avait daigné accepter la présidence 
du congrès. Réuni du 16 au 21 juillet, le congrès était divisé en six sections, se rapportant : la 
première, h la statistique judiciaire, civile et criminelle; la seconde, à la statistique sanitaire; la 
troisième, à la statistique industrielle, agricole et minérale; la quatrième, k la statistique com- 
merciale; la cinquième, au recensement de la population et à la statistique militaire et navale; 
la sixième, aux méthodes statistiques', aux poids, mesures et monnaies et à la statistique litté- 
raire et intellectuelle. M. Quetelet, entrant dans quelques détails relativement à une proposition 
qu'il a faite pour arriver h former une statistique générale et comparative des principales nations 
représentées au congrès, ajoute que M. Van de Weyer, Ministre plénipotentiaire à Londres, a 
bien voulu seconder les délégués de la Belgique par son concours obligeant et leur prêter son 
généreux appui. Trois des six sections de l'assemblée avaient à leur tête des Ministres d'Angle- 
terre. M. Quetelet présidait la sixième section , et M. Yisschers , l'un des vice-présidents de la troi- 
sième, avait aussi été chargé de présenter le rapport français sur ses travaux en séance publique. 
M. Heuschling, qui n'avait pu assister à cette session du congrès, avait néanmoins envoyé son 
rapport sur les travaux de statistique générale , exécutés en Belgique depuis la dernière réunion 
du congrès dans la capitale de l'Autriche. M. Quetelet promet, en terminant, un rapport plus 
^circonstancié sur cette quatrième session du congrès, dont les résultats sont de nature à inté- 
resser & la fois la science et l'administration 4 . 

Le secrétaire annonce que, sauf quelques lacunes partielles, l'administration est maintenant 
en possession de tous les documents relatifs au recensement général de la population, y compris 
les documents rectifiés de la statistique agricole. Il reste à les coordonner; après quoi, on pourra 
s'occuper des introductions qui précéderont Tune et l'autre publication. 



N° 291. — Séance du 5 septembre 1860. 

Présents : MM. Quetelet, président. Sauveur, Putzeys, Bcllefroid, Quoilin, Bivort, Heusch- 
ling, secrétaire. 

Par lettre du 1 er juillet, la société de géographie et de statistique à Francfort S/M , adresse le 
volume des documents de statistique sur la ville libre de Francfort pour l'année 1859; le mou- 
vement de l'état civil pendant Tannée 1858-1859, et le rapport de la société pour l'année 
écoulée. 

Par lettre du 26 juillet, la Commission centrale de statistique du royaume des Pays-Bas fait 
parvenir : Talmanach officiel du royaume, année 1860; un rapport au Roi sur les conséquences 
probables du percement de l'isthme de Suez; le rapport aux états-généraux sur les institutions 
de bienfaisance, année 1858, publication de 1860; les rapports au Roi sur les travaux publics, 
années 1850 à 1853 et 1855 à 1859, les exemplaires de l'année 1854 étant épuisés. 

De son côté, M. de Baumhauer a offert, par l'intermédiaire du Ministère des affaires étran- 
gères , l'Annuaire de statistique des Pays-Bas , neuvième année, ainsi que le tableau général du 
commerce et de la navigation en 1858. 

1 Voir ce rapport dans le présent volume, pages 133 à 163 des Mémoires et communications. 
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Par lettre du 31 juillet, M. Maurice Lindeman , en annonçant qu'il vient d'essayer de fonder, 
pour la ville libre de Brème, une statistique générale, indépendante de la statistique du com- 
merce, fait parvenir deux pièces qui se rapportent à ce projet et qui ont été imprimées comme 
manuscrit. 

La société impériale de géographie de Russie a envoyé son compte rendu pour Tannée 1859, 
ainsi que la suite de ses mémoires, ceux-ci en langue russe. 

Le secrétaire annonce que les travaux de dépouillement des relevés du mouvement de létal 
civil pendant Tannée 1859 viennent d'être terminés à l'administration centrale. Il en présente 
les résultats, comparés à ceux de Tannée antérieure. 

En ce qui concerne les changements de résidence, M. fiellefroid voudrait qu'à Tavenir les 
publications officielles fissent ressortir les localités où l'immigration est habituelle, avec l'indi- 
cation des nombres qui s'y rapportent. Celte motion, appuyée par M. Sauveur, qui cite pour 
exemple la commune de Dison , est adoptée. 



N° 292. — Séance du 3 octobre 1860. 

Présents : MM. Quetelet, président, Ducpetiaux, Sauveur, Putzeys, Bellefroid, Quoilin, 
Heuschling, secrétaire. 

La société de géographie de Saint-Pétersbourg a fait parvenir les quatre premiers cahiers du 
premier volume du répertoire qu'elle publie à Dorpat, sur la météorologie; le bureau de statis- 
tique du royaume de Saxe au Ministère de Fintérieur, la continuation de son journal, compre- 
nant les années 1858 et 1859; la société de statistique de Londres, la troisième partie du 
23 e volume de son journal, et M. Horn, une brochure traitant des finances de l'Autriche, ex- 
traite du journal des économistes. 

Par lettre du mois d'août dernier, M. le Gouverneur de la Flandre occidentale renouvelle la 
proposition faite par son rapport du 8 janvier 1859, communiqué a la Commission centrale 
dans sa séance du 10 février suivant, procès-verbal n° 278, et qui consistée instituer au chef- 
lieu de chaque province un bureau de contrôle pour les inscriptions et les radiations par chan- 
gements de résidence. 

Avant de donner suite h la mesure proposée, il convenait d'attendre le résultat relatif à Tannée 
1859, afin de connaître jusqu'à quel point les administrations communales se sont conformées 
à l'instruction ministérielle du 27 décembre de Tannée précédente, accompagnée d'un rapport 
de tournées d'inspection du président et du secrétaire de la Commission centrale. 

Or, le mouvement de Tétat civil et de la population, qui vient d'être arrêté, constate encore , 
pour Tannée 1859, à peu près la même différence en moins des radiations sur les inscriptions 
que Tannée précédente, bien que le nombre des unes et des autres ait considérablement aug- 
menté : 9,676 sur 154,055 entrées, et 9,728 sur 145,725 sorties. A cette occasion, le secrétaire 
produit un relevé, comprenant les dix-huit années écoulées depuis 1841 , Tannée 1846 faisant 
défaut. 
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K° 293. — Séance du 7 novembre 4860. 

Présents : MM. Quetclct, président, Ducpetiaux, Faidcr, Bellefroid, Quoilin, Heuschling, 
secrétaire. 

Le Gouvernement des Pays-Bas a fait parvenir, par la voie diplomatique, un exemplaire de 
l'Exposé delà situation administrative des différentes provinces néerlandaises en 1859. 

Par lettre du 22 octobre, M. G. Vogt, directeur du bureau fédéral de statistique à Berne, 
adresse deux séries d'actes et de documents administratifs, concernant: Tune l'organisation 
d'une statistique nationale suisse; l'autre, le recensement périodique de la population. 

Le bureau de statistique et de topographie du royaume de Wurtenberg à Stuttgart, a égale- 
ment offert, par lettre du 8 septembre, les deux cahiers de ses publications, se rapportant à 
l'année 1858. 

Le Ministère des finances de l'Autriche a fait parvenir le tableau du commerce avec les pays 
étrangers pendant la même année 1858; M. Legoyt, de Paris, le volume de- la Statistique de la 
France, contenant les résultats du dénombrement de la population en 1856, et l'Académie impé- 
riale de Saint-Pétersbourg, les feuilles 1 à 6 du tome H de son Bulletin. 

Par dépêche du 27 octobre, M. le Ministre des finances a adressé à son collègue de l'intérieur, 
et celui-ci a renvoyé à l'avis de la Commission centrale le manuscrit du rapport au Roi et de la 
notice analytique, qui doivent précéder le Tableau du Commerce de la Belgique avec les pays 
étrangers pendant l'année 4859. 

M. Bellefroid présente le rapport de la sous-commission qui s'est réunie pour examiner ces 
pièces *. 

Ainsi qu'il est dit dans le projet de rapport au Roi, le mouvement commercial, qui avait 
fléchi pendant l'année 1858, s'est relevé en 1859, tout en restant néanmoins légèrement infé- 
rieur à celui de 1857. 

Deux changements sont introduits dans la notice analytique : 

Le premier a pour objet l'insertion d'un tableau présentant, pour une période de dix années, 
la part proportionnelle prise par les pays d'Europe et par les pays hors d'Europe dans l'ensem- 
ble du mouvement commercial. 

Le second est relatif à la navigation, et a pour but de faire apprécier le mouvement des na- 
vires plus ou moins chargés et des navires sur lest. 

Le tableau du commerce de 1859 donnera, pour la première fois, la statistique de la douane 
d'Anvers. La lettre d'envoi prérappelée, du 27 octobre, contient a cet égard les explications sui- 
vantes : 

« J'y joins le spécimen d'un nouveau tableau qui sera ajouté a l'ouvrage sous le n° 20, et qui 
est destiné à faire connaître l'importance des transactions commerciales constatées par les actes 
de douane délivrés aux deux bureaux d'Anvers. 

» La première page de ce tableau présentera l'évaluation, d'après les (aux permanents arrêtés 
en 1833, de l'ensemble des marchandises déclarées a l'importation (commerce général), à l'ex- 



La sous-commission était composée de MM. Quetelet, Quoilin, Heuschling, Bellefroid, rapporteur. 
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portation (commerce spécial) et au transit, pendant une période de cinq années. On y établira la 
comparaison des résultats de la dernière année avec ceux de chacune des quatre années précé- 
dentes. Les trois dernières pages indiqueront les quantités des principales marchandises impor- 
tées, exportées et sorties en transit pendant les mêmes années. 

» La réunion des éléments de ce travail exigeant beaucoup de temps, le tableau de 1859 ne 
contiendra de renseignements que pour trois ans, et ce sera seulement dans le tableau de 1861 
que Ton donnera des indications pour toute la période de cinq années. 

» Le dépouillement des tableaux de la douane de 1857, 1858 et 1859 n'étant pas encore ter- 
miné, je n'ai pu, Monsieur le Ministre, faire remplir les colonnes du spécimen ci-joint, ni donner 
la partie de la notice qui sera consacrée à faire ressortir les résultats qui seront constatés. » 

L'assemblée, conformément aux conclusions de la sous-commission, adopte le travail dans 
toutes ses parties. Il en sera donné connaissance à M. le Ministre de l'intérieur. 



N° 294. — Séance du S décembre 1860. 

Présents : MM. Quetelct, président, Visschers, Ducpeliaux, Putzeys, Faidcr, Bellefroid, 
Quoilin, Ncrenburger, Bidaut, Ileuscbling, secrétaire. 

La bibliothèque a reçu : la statistique criminelle dans le royaume de Danemark pour les années 
1841 à 1855, ainsi que le tableau du commerce, y compris la production de l'eau-de-vie pour 
1859; les numéros 7, 8 et 9 des publications de la statistique administrative de l'empire d'Au- 
triche, à Vienne, et un volume de M. le docteur Liharzik , traitant de la loi de croissance du corps 
humain. 

Le comité de présentation, par l'organe de M. le président, propose de conférer le titre de 
membre correspondant aux savants étrangers dont les noms suivent, en remplacement des cor- 
respondants décédés dans le cours des trois dernières années, savoir : 

Lord Brougham, ancien Ministre, membre de la Chambre des Lords, l'un des présidents du 
Congrès international de statistique de Londres; 

M. le colonel W.-II. Sykes, membre du Parlement, vice-président de la Société de statistique 
de Londres; 

M. Samuel Brown, membre de la Société de statistique cl de l'Institut des actuaires, a 
Londres; 

M. le docteur J.-L. Wappacus, professeur à l'université de Gœttinguc; 

M. G. Vogt, directeur du bureau fédéral de statistique, a Berne; 

M. le docteur Louis-Adolphe Bcrlillon, membre de la Société de statistique de Paris, et 

M. Maurice Block, auteur de la Statistique de la France comparée nvec les autres États de 
l'Europe, etc., à Paris. 

L'assemblée, à l'unanimité, nomme membres correspondants les sept personnes ci-dessus 
désignées. Leurs diplômes seront soumis à l'approbation de M. le Ministre de l'intérieur, con- 
formément a l'article 4 de l'arrêté roval du 20 octobre 1841. 
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N° 295. — Séance du 2 janvier 186L 

Présents : MM. Quelelct, président, Ducpeliaux, Sauveur, Perrot, Pulzcys, Faider, Belle- 
froid, Quoilin, Nerenburger, Heuschling, secrétaire. 

Par dépêche du 27 décembre, M. le Ministre de l'intérieur transmet une expédition d'un 
arrêté royal du 22 du même mois, renouvelant, pour six ans, le mandat de MM. Ducpeliaux, 
Perrot et Bidaut, comme membres de la Commission centrale. — Pris pour notiûcation *. 

Par dépêche du même jour, M. le Ministre renvoie , revêtus de son approbation , les diplômes 
des membres correspondants nommés dans la séance précédente. Ces diplômes ont été immé- 
diatement adressés aux titulaires par les soins du bureau. 

Par lettre du 29 octobre, la direction générale des douanes et des contributions indirectes 
adresse le tableau général du commerce de la France avec ses colonies et les puissances étran- 
gères pendant Tannée 4859. 

Le Gouvernement des Pays-Bas a fait parvenir le tableau de son commerce avec les pays 
étrangers pendant Tannée 4 859 ; M. Engel , de Berlin , les trois premiers numéros de son journal 
de statistique, ainsi que le volume de documents de statistique sur la Prusse pour Tannée 1858* 
et M. le docteur Asber, de Hambourg, le tableau du commerce de Lubeck pour Tannée 1858, 
auquel sont joints trois tableaux autographiés concernant les bureaux de bienfaisance, les pri- 
sons de Hambourg et les prix des subsistances pendant les années 1853 à 1859. 

L'ordre du jour appelle le rapport du Comité de publication, auquel a été renvoyée, dans la 
séanee du 6 juin dernier, la dépêche de M. le Ministre de Tintérieur, réclamant le concours de 
la Commission centrale pour la publication de Y Exposé décennal, décrété par l'arrête royal du 
17 avril précédent. 

M. le président fait d'abord observer que, dans la pensée du Comité, on suivra, pour la pu- 
blication de Y Exposé décennal, la même marche que pour celui de la période de 4841 à 4850; 
que, par conséquent, la Commission centrale devra, cette fois également, entrer en conférence 
verbale avec MM. les chefs d'administration des divers Départements ministériels, tant pour 
obtenir les renseignements destinés au nouveau travail, que pour les matières ou les appré- 
ciations nouvelles qu'il pourra y avoir lieu d'y introduire. M. Quetelet termine en faisant l'appel 
de ceux des membres de la Commission et des autres fonctionnaires qui voudront bien se 
charger de diriger les différentes parties de Y Exposé. 

Ensuite, M. Faider, dans un rapport écrit, fait connaître en détail les résultats des délibéra- 
tions du Comité, ainsi que les mesures qui lui semblent devoir être prises pour l'exécution 
prompte et régulière de cette œuvre importante. 

Ce rapport est ainsi conçu : 

« Messieurs, votre sous-commission s'est occupée des mesures générales cl préliminaires à 
prendre pour exécuter l'arrêté royal du 47 avril 4860 , qui charge la Commission centrale de la 
publication de Y Exposé de la situation du royaume pour la période décennale 1851-1860. Je 
viçns vous soumettre en son nom les propositions suivantes : 

1 Voir cet arrêté plus loin, aux Actes officiels. 
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» La grande division fondamentale en quatre titres sera maintenue; elle a paru rationnelle; 
elle n'a été admise, il y a dix ans, qu'après une étude attentive; elle a été approuvée par les 
hommes compétents, et rien n'est venu nous en signaler le vice ou les inconvénients. 11 reste 
entendu que chaque titre conservera sa pagination spéciale ; on ajoutera , à chaque page, en vue 
de faciliter la recherche, l'indication au titre courant de chaque subdivision. 

» La division des titres en chapitres et des chapitres en sections, telle qu'elle a été tracée, «n'a 
donné lieu jusqu'ici à aucune observation critique, elle sera donc également maintenue. 

» Votre sous-commission s'est réservé d'arrêter le plan d'une introduction générale qui sera 
placée en tête du nouveau volume, et qui résumera les faits généraux résultant de la compa- 
raison des deux périodes décennales 4841 à 4850-4851 à 4860. J'ai déclaré que je me chargerais 
volontiers de ce travail, dans lequel je pourrai refondre mon Exposé sommaire de l'organisa- 
tion politique de la Belgique. 

» Votre sous-commission pense que , sans reproduire les faits consignés dans le travail de 4 852, 
il conviendra de faire apparaître dans celui que nous commençons, et comme point de départ, 
le résumé exact, sous forme de résultats généraux, de ce qui concerne la période 4844-4850: il 
parait nécessaire de toujours rappeler les moyennes de la période antérieure, afin de pouvoir 
d'un coup d'œil les rapprocher des chiffres qui se rapportent à la période présente. C'est ainsi 
qu'on rattachera successivement les unes aux autres toutes les périodes décennales, et que les 
Exposés ne perdront jamais leur caractère d'ensemble et leur signification spéciale, qui doit se 
rapporter non-seulement à l'état présent, mais encore au mouvement, à la marche, aux pro- 
grès de notre chère et belle patrie. 

» 11 doit rester entendu, Messieurs, que chaque Département ministériel sera, comme par 
le passé, chargé d'élaborer et de préparer les éléments statistiques et la rédaction du travail; que 
des mesures dans ce sens seront prises ou provoquées par M. le Ministre de l'intérieur; que votre 
sous-commission aura la direction d'ensemble de l'œuvre; mais chaque membre de la Commis- 
sion centrale doit nécessairement , comme cela s'est fait il y a dix ans, prendre la surveillance 
spéciale des matières dont ses études et sa position officielle lui permettent de s'occuper avec 
le plus de fruit; nous vous proposons donc de distribuer de la manière suivante le travail de 
VExposé: 



Introduction c en tu a le. — M. Faider. 
Titre I. — Cbap. 1 et 2. — MM. Nerenburger el 

Jules Tarlier. 

» — n 5; — M. Jules Tarlier. 

» — « 4. — M. Ad. Quetelet. 
Titre 11. — M. Heuschltog. 
Titbe III. — Chap. 1 , 2 el 3. — M. Btvort. 

» — » 7. — M. Lentx. 



Titre III. — Cbap. 8. - M. Leolx. 

» — • 9. — M. Leotz. 

• — » 10. — M. Ducpeliaux. 

» — » II. — M. Guillaume. 

•> — » 13. — M. Quoilin. 
Titre IV. — Chap. 2. — MM. Bellefroid el Perrol. 

» _ « 4. — MM. Bidaul et André. 



» Telles sont les propositions que vous soumet aujourd'hui votre sous-commission : si vous 
les approuvez, nous prendrons sans retard les premières mesures d'exécution. Nous devons être 
encouragés à remplir la tache honorable que nous confie le Gouvernement, par le succès du 
premier ouvrage qui a paru il y a dix ans. Cet ouvrage n'a pas été considéré seulement comme 
un document statistique, il a été considéré aussi comme un travail historique et politique qui a 
fixé la valeur de notre pays et a augmenté sa force morale : nous avons tout lieu d'affirmer , dès 
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h présent, que la dernière période décennale signalera sans équivoque de nouveaux progrès, et 
nous serons fiers d'avoir contribué à les faire connaître et à les publier. » 

L'assemblée, adoptant les propositions du Comité, est d'avis que des ordres soient donnés en 
conséquence par MM. les Ministres à MM. les fonctionnaires de leurs Départements que la chose* 
concerne. 



N° 296. — Séance du 6 février 1861. 

Présents : MM. Quetelcl , président , Visschcrs, Ducpctiaux, Sauveur, Pcrrot, Pulzeys, Faidcr, 
Quoilin, Nerenburger, Hcuschl ing, secrétaire. 

Sous les dates des 51 décembre, 2, 4 et 20 janvier, MM. Samuel Brown, de Londres, Maurice 
Block, le docteur Bertillon , de Paris, et le professeur Wappaeus, de l'université de Gœttinguc , 
écrivent pour remercier de leur nomination de membre correspondant. M. Bertillon offre un 
exemplaire de ses Conclusions statistiques contre les détracteurs de la vaccine , et M. Wapaeus 
annonce la prochaine publication de la seconde partie de sa Statistique comparée de la popu- 
lation. 

M. le docteur Berg, par lettre du 7 janvier, fait connaître qu'un recensement général de la 
population du royaume de Suède, et en particulier de la ville de Stokholm, a été exécuté à la 
date du 31 décembre dernier , d'après les règles établies en Belgique. On y a procédé d'après le 
double principe de la population de fait et de droit. Dans les communes rurales, le recensement 
est basé sur les registres tenus d'après la population de droit. 

Par lettre du 5 janvier, M. Beckcr, directeur de la statistique générale du grand-duché d'Ol- 
denbourg, en remerciant de l'envoi des documents qui manquaient à sa collection, adresse le 
tome IV des publications de son bureau. 

De leur côté, les bureaux de statistique des royaumes de Saxe et de Prusse ont fait parvenir 
la suite de leurs publications, et M. le professeur Ackersdyck, de l'université d'Utrecht, qui 
s'est démis de la présidence de la Commission centrale de statistique du royaume des Pays-Bas , 
une brochure sur l'état de la question coloniale et de l'esclavage en Hollande. 

Par un rapport du 2 février, M. le Gouverneur du Limbourg informe M. le Ministre de l'in- 
térieur que le délégué de son administration et MM. les commissaires d'arrondissement ont pro- 
cédé, dans le cours de l'année 1860, à la vérification annuelle des registres de population : cet 
examen, ajoute M. le Gouverneur, a constaté de nouveau une situation des plus satisfaisantes et 
une amélioration sensible dans la tenue de ces documents. 

M. le Gouverneur du Luxembourg, en transmettant une expédition du procès-verbal de la 
séance du 5 mars 1860 de la commission provinciale de statistique, appelle l'attention sur les pro- 
positions suivantes : 1° Que la commission soit autorisée a délibérer lorsque cinq de ses mem- 
bres sont présents; 2° que le manuscrit de Pierret sur Y Histoire de Luxembourg, offrant le 
plus grand intérêt pour les recherches statistiques des temps antérieurs, il est à désirer qu'il 
en soit fait une copie pour le dépôt des archives de l'État à Arlon ; 3° de réclamer de nouveau 
la création d'un bureau permanent de statistique , qui serait chargé de rechercher les documents 
anciens et d'en faire le dépouillement, comme aussi d'exécuter les travaux spéciaux désignés 



Digitized by 



Google 



— n — 

d'avance, matériaux sur lesquels les membres de la commission prépareraient et rédigeraient 
leurs rapports. 



N° 297. -^Séance du 6 mars 4861. 

Présents : MM. Quetclct, président, Visschers, Sauveur, Pcrrot, PuUeys, Faidcr, Quoilin, 
Bivort, Bidaut, Hcuschling, secrétaire. 

Par dépêche du 45 février, le Département des affaires étrangères a transmis, de la part 
de M. le Ministre d'Autriche, trois publications concernant les impôts directs et indirects, 
émanés du Ministère impérial et royal des finances, documents destinés à la Commission cen- 
trale. De son côté, M. le baron de Hock a fait parvenir un aperçu du commerce de l'empire 
d'Autriche pendant Tannée 1860. 

Par lettre du 23 janvier, M. le docteur Otto Hûbner, de Berlin, en offrant «a exemplaire 
du septième volume de son Annuaire de statistique et d'économie politique, fait ressortir les 
développements successifs de cette publication, particulièrement en ce qui concerne la population 
allemande et rémigration, le commerce et l'union douanière de l'Allemagne , la production du 
sucre de betterave , les banques , les assurances et les chemins de fer. 

M. Horn a envoyé la brochure qu'il vient de publier sur le commerce franco-allemand, 
et M. Engel,de Berlin, le numéro 5 de son journal de statistique. Un semblable journal vient 
aussi d'être fondé à Stockholm, M. le docteur Berg en offre les trois premières livraisons. 

La sous-commission, chargée des présentations pour le neuvième renouvellement partie! des 
commissions provinciales de statistique, propose une liste de candidats formée d'après les avis 
qui ont été préalablement demandés à MM. les Gouverneurs. L'assemblée adopte la liste proposée, 
qui sera soumise à M. le Ministre de l'intérieur. 

M. Visschers présente le rapport de la sous-commission f qui a examiné le mémoire de 
M. Prat sur l'orthographe et les étymologies des noms de lieux dans le Luxembourg, mémoire 
communiqué à la Commission centrale dans sa séance du 4 juillet de Tannée dernière. 

Ce rapport est ainsi conçu : 

c Messieurs, nous avons pris connaissance, par une lecture attentive, de l'ouvrage de 
M. G.-F. Prat, que vous avez renvoyé a notre examen, et qui porte pour titre : Étude sur l'or- 
thographe et les étymologies des noms de lieux dans le Luxembourg. 

» M. Prat est chef de division au Gouvernement provincial à Arlon, et, depuis plusieurs 
années, indépendamment d'autres titres scientifiques, mefdbre et secrétaire de la commission 
de statistique de la province de Luxembourg. Il s'est livré à des recherches ardues, a compulsé 
un grand nombre de documents pour rassembler les éléments d'une vaste publication concer- 
nant l'ancien duché de Luxembourg , travail qu'il a divisé eu trois parties : 

» 1* Notions historiques et générales; 

» 2° Glossaire des noms des lieux de l'ancien duché de Ëuxembourg; 

1 La sous-commission était composée de MM. Qretelet, Dacpetiaax , Faider, Heuschliog , Visschers , rapporteur. 



\ 



Digitized by 



Google 



— 23 — 

» 5° Orthographe et étymologic des noms des lieux de la province beige de Luxembourg. 

» D'après l'auteur, les deux premières parties seules sont achevées; la troisième partie 
demande encore des recherches complémentaires. 

» Le manuscrit que nous tenons entre les mains comprend les deux premières parties de cet 
ouvrage. 

» L'auteur commence par indiquer les nombreuses autorités qu'il a consultées. 

» Dans la première partie (Notions historiques et générales), il remonte aux origines, aux 
temps les plus reculés du Luxembourg. Il recherche successivement : 

v I. Quels ont été les peuples qui, originairement, ont occupé le Luxembourg? 

» II. Comment et à quelles époques le Luxembourg a-t-il été peuplé? 

» 111. Quelles étaient les langues parlées par les peuples qui ont occupé ce duché? 

» IV. Quelle a été, dans la conquête du territoire , la part des divers peuples qui, originaire- 
ment, ont occupé le Luxembourg? 

» V. Quelles ont été, dans les diverses langues parlées sur le sol luxembourgeois, les origines 
des noms de lieux? 

» VI. Comment et dans quelles proportions le celtique, le ludesque et le latin ont-ils con- 
tribué à la formation du français, et, par suite, dans quelle proportion sont-ils entrés dans les 
appellations des lieux habités? 

» Vil. Comment les noms des lieux ont-ils été donnés cl à l'occasion de quelles circonstances? 

» VIII. Comment procéder dans la recherche et l'explication des origines des noms de loca- 
lités? 

» La seconde partie (Glossaire des noms de lieux de Vancien duché de Luxembourg) est 
rédigée suivant l'ordre alphabétique des noms des lieux. L'auteur y indique un grand nombre 
de synonymies ou d'interprétations de syllabes ou de mots. 

• Ce simple exposé vous montre, Messieurs, que si l'ouvrage de M. Prat se distingue par de 
nombreuses recherches historiques , si des dissertations sur les étymologies des noms des lieux 
sont souvent curieuses on intéressantes, cet ouvrage ne rentre point dans notre domaine, — la 
statistique. 

» Sans doute, lorsqu'il s'agit de déterminer l'orthographe des noms de lieux dont on doit 
se servir dans les documents administratifs, il peut être utile de disserter sur leur origine , sur 
leur étymologie; et, accessoirement, quelques recherches sur les noms des lieux trouvent leur 
place dans un ouvrage de statistique, exactement comme les notions historiques ou géogra- 
phiques que l'on placerait en tête d'un ouvrage sur les ressources ou les forces productives d'un 
pays. Mais la statistique spécialement est une science de faits : les conjectures historiques, les 
recherches archéologiques, les discussions sur des points de linguistique ou d'origine des 
langues , lui sont étrangères. C'est j|ans des limites restreintes que la Commission centrale a 
accueilli, il y a plusieurs années, les travaux de quelques savants sur l'orthographe et les étymo- 
logies des noms de lieux dans deux de nos provinces. Notre désir serait même de voir com- 
pléter un semblable travail pour tout le royaume. Cependant, si des règles n'ont pas été tracées 
d'avance pour servir de guide aux auteurs, on sent facilement qu'ils doivent se prescrire des 
bornes, et qu'il vaut mieux dans ce sujet s'arrêter à quelques principes généraux et reconnus, 
que se livrer à de conjectures et a des écarts d imagination. 

» Si les réflexions qui précèdent, Messieurs, s'appliquent aux dissertations historiques et aux 
discussions de linguistique des deux parties de l'ouvrage de M. Prat, que nous avons sous les 
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yeux, elles n'en sont pas la condamnation; mais elles justifient qu'au point de vue auquel la 
Commission centrale doit se placer, elle ne peut leur donner accès dans son recueil. Ces ré- 
flexions ne préjugent rien relativement à la troisième partie, que l'auteur n'a .point encore 
achevée, et que nous ne connaissons point. Sans doute, dans le cadre de l'auteur tout s'enchaîne 
et se lie. Sa troisième partie concerne l'orthographe et l'étymologie des noms des lieux de la 
province actuelle de Luxembourg; c'est celle qui offrirait pour l'administration et les savants 
en Belgique, le plus d'intérêt. Cette partie peut-elle être détachée? C'est là une question qu'il 
appartient d'abord à l'auteur de décider. 

» En passant, nous devons faire remarquer, Messieurs, que la première partie de l'ouvrage de 
M. Prat (Notions historiques et générales) a déjà été publiée par l'auteur dans les Annales de 
la Société archéologique du Luxembourg. Il n'est point dans les usages de la Commission cen- 
trale d'ordonner l'insertion dans son recueil de mémoires qui ont paru ailleurs. 

» Personnellement, Messieurs , vos commissaires verraient avec plaisir que le fruit des veilles 
de Fauteur ne fût point perdu pour le public éclairé; mais ce n'est pas à eux , ce n'est peut-être 
pas même à la Commission centrale, de s'exprimer à cet égard. Avant tout, c'est à l'auteur de se 
prononcer sur le parti qu'il veut prendre, et il trouvera, espérons-nous, un appui dans le Gou- 
vernement s'il croit devoir réclamer cet appui. > 

Ces conclusions sont adoptées. Le rapport sera adressé à M. le Ministre de l'intérieur. 



N° 298. — Séance du 3 avril 1861. 

Présents: MM. Quetelct, président, Ducpetiaux, Sauveur, Perrot , Faider, Bellefroid , Quoilin , 
Bivort, Nercnburger, Heuschling, secrétaire. 

• • 

Par dépêche de ce jour, le Département de l'intérieur fait parvenir une expédition d'un 
arrêté royal du 28 mars dernier, qui pourvoit au neuvième renouvellement partiel des com- 
missions provinciales de statistique; les nominations sont conformes aux propositions soumises 
à M. le Ministre de l'intérieur ! . 

M. le comte de Salmour, en accusant la réception du tome Vlil du Bulletin, ainsi que du 
tome IV des Documents statistiques, annonce que M. Giulio et M. le comte de Santa-Rosa, qui 
sont encore compris parmi les membres correspondants de la Commission centrale, sont morts , 
le premier depuis deux ans, et le dernier depuis quelques mois. 

On annonce également la mort de deux membres des commissions provinciales de statistique, 
M. Raimbeaux, à Mons, et M. Beaujean, à Liège. 

Par lettre du 25 mars, M. le baron de Tornaco, Ministre d'État, président du Gouvernement 
du grand-duché de Luxembourg, offre un exemplaire du compte rendu des séances de rassem- 
blée des États pour la session ordinaire de 1860. 

M. le Ministre du commerce du grand-duché de Bade fait parvenir, par lettre du 15 mars, 
le dix -huitième rapport sur le mouvement commercial du chemin de fer badois pendant 
l'année 1858. 

1 Voir cet arrêté plus loin aux Actes officiels. 
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Deux brochures russes ont été offertes, l'une intitulée : Ébauche d'une économie des travaux 
scientifiques y par M. Théodore Wechniakow; l'autre, Sur la population serve, en Russie, 
d'après le dixième recensement , par M. Troïnitzky, chef de section du comité central de statis- 
tique au Ministère de l'intérieur à Saint-Pétersbourg. 

Il est donné communication d'une lettre du 18 mars, adressée à M. le président de la Com- 
mission centrale, par M. Wolrycke Orlando Bridgeman, Bilton Hall, Rugby, Angleterre. 

Après avoir rappelé qu'à la fin des séances de la deuxième session du Congrès international 
de statistique, tenu à Londres en 1860, sir James Clark a fait adopter une proposition tendant 
à ce que, dans les divers États, la statistique s'occupât de relever dans les hôpitaux et hospices, 
pour chaque malade et infirme, quelles étaient les mœurs et les maladies des parents, M. Brid- 
geman ajoute qu'il proposa, mais trop tard malheureusement pour la discussion, d'y joindre 
le relevé des mariages où il y avait consanguinité, en prenant note du degré de parenté, et 
soumet, en terminant, la question à l'appréciation de la Commission centrale. — Renvoi à la 
sous-commission de population. 

Organe de la sous-commission qui a examiné les communications parvenues dans les séances 
des 10 février 1860 et 3 octobre suivant, relativement à un mode de vérification des change- 
ments de domicile et de résidence, basé sur une, expérience faite par M. le Gouverneur de la 
Flandre occidentale, M. Ducpetiaux donne lecture du rapport suivant * : 

c Messieurs, une instruction de M. le Ministre de l'intérieur, du 2 avril 1852, a réglé tout ce 
qui concerne la tenue régulière des registres de population et les changements de domicile. 
Elle rappelle la double recommandation : 1° de n'inscrire personne sur le registre de popula- 
tion d'une commune, sans la production préalable d'une déclaration de changement de rési- 
dence, délivrée par l'administration du lieu du départ; 2° de rayer du registre les personnes 
qui ont quitté la commune, radiation qui ne peut être opérée que sur la production du certificat 
d'inscription. 

» Comme moyen de contrôle, outre la vérification des registres confiée aux commissaires 
d'arrondissement et aux autorités provinciales, et l'inspection supérieure attribuée à la Com- 
mission centrale de statistique, l'instruction précitée recommande à MM. les Gouverneurs pro- 
vinciaux c de se faire produire mensuellement, par chacune des autorités communales de leur 
• province, un état nominatif de toutes les personnes qui se sont établies dans la commune, 
» comme de celles qui l'ont quittée. A l'aide de ces états , conformes au modèle adopté pour les 
» déclarations de changements de domicile, il doit être facile de constater et de signaler à qui 
» de droit, les irrégularités qui pourraient exister dans les écritures des administrations com- 
» munales. MM. les Gouverneurs transmettront à ceux de leurs collègues que la chose concerne 
» les renseignements qui se rapportent à des communes étrangères à leur province respective, 
» et signaleront directement au Ministre de l'intérieur les lacunes relatives aux personnes 
» venant de l'étranger ou allant s'y fixer. » 

» Grâce à ces formalités et à ces précautions, on pouvait espérer que l'on parviendrait à 
faire disparaître les lacunes ou les doubles emplois si souvent signalés dans les changements de 



1 La sous-commission était composée de MM. Quetelet, Visscbers, Sauveur, Faider, lleuschling, Ducpetiaux, 
rapporteur. 

Tome IX. 4 



L 



Digitized by 



Google 



— 26 — 

résidence. Il n'en a pas malheureusement été ainsi ; malgré les rappels incessants de l'autorité 
supérieure, le relevé des mutations à l'intérieur du pays accuse encore chaque année, comme 
avant 1852, un excédant des entrées sur les sorties, tandis que si les radiations comme les 
inscriptions s'opéraient exactement, il devrait y avoir une parfaite concordance entre ces deux 
éléments. 

» Ce fait est démontré à l'évidence par un relevé communiqué par M. le secrétaire de la 
Commission centrale de statistique, dans sa séance du 3 octobre 1860. Si, d'après ce relevé, 
on répartit le chiffre des inscriptions et des radiations de résidence, entre' deux périodes de 
sept années chacune, Tune antérieure et l'autre postérieure à 1852, on obtient les résultats 
suivants : 

delftiiàlSSI. defUSilSS». 

Personnes qui se sont j d'une autre commune de leur province 577,530 052,486 

établies tenant . . (. d'une autre province du royaume 131,594 345,990 

Total 699,133 1,178,476 

Personnes qui ont ( dans une autre commune de la province . . . . 532,883 871,879 
quitté pour s'établir ( dans une autre province du royaume 118,211 237,661 

Total 651,093 1,109,540 

Différence bu «oins des sorties sur les entrées. . 48,040 68,936 



» Ce qui frappe d'abord dans ce relevé, c'est l'accroissement du nombre des mutations de 
résidence de commune à commune, à l'intérieur du royaume; ce nombre a presque doublé 
pendant la période de 1852 à 1859, comparée à celle de 1844 h 1851. Toutefois, l'augmentation 
est plus apparente que réelle, et doit être attribuée en grande partie à la tenue plus exacte des 
registres de population et au soin que l'on apporte dans les inscriptions. Il n'est pas moins vrai 
que, dans un espace de sept ans, plus du quart de la population se déplace, et un habitant sur 
dix-huit quitte sa commune pour s'établir dans une autre province. Il y a peu d'exemples d'un 
pareil mouvement dans d'autres pays. 

» Ce mouvement considérable explique aussi, s'il ne la justifie, la différence que Ton remarque 
entre les inscriptions à l'entrée et à la sortie. Elle a été, au profit des entrées, de 48,040 pen- 
dant la période de 1844 à 1851 , et de 68,936 pendant celle de 1852 à 1859. Il s'ensuit que, 
dans tous les cas, les autorités communales ont négligé de se conformer aux instructions en 
ne donnant pas a la commune où doit avoir lieu la radiation, avis de l'inscription dans la nou- 
velle résidence. 

» Il ne parait pas que le contrôle attribué aux Gouvernements provinciaux et l'envoi mensuel 
des états nominatifs de mutation aient eu de résultat sensible; oq peut supposer même que les 
instructions données à cet égard n'ont pas été strictement et généralement suivies. Quant à la 
surveillance exercée par les commissaires d'arrondissement et subsidiairement par la Commis- 
sion centrale de statistique, on comprend qu'elle n'a pu embrasser ces infinis détails et qu'elle 
a dû se borner à la constatation de la bonne tenue des registres de population. Or, sous ce 
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dernier rapport, il y a un progrès incontestable, et dans le plus grand nombre des villes et 
des communes, on peut aflirmer qu'il reste peu à faire pour que cette branche de la police 
communale fonctionne d'une manière tout a fait régulière. 

» M. le Gouverneur de la Flandre occidentale, dans une dépêche du 8 janvier i 859, a appelé 
spécialement l'attention de M. le Ministre de l'intérieur sur les causes des erreurs ou des omis- 
sions que nous avons signalées plus haut. D'après lui, le mode de vérification prescrit par les 
instructions en vigueur est matériellement impossible et ne peut conduire à des résultats satis- 
faisants. Un travail auquel il s'est livré, en observant strictement les règles posées, et qui n'em- 
brassait qu'un petit nombre de localités, lui a fait découvrir, d'une part, la radiation d'un assez 
grand, nombre de personnes au lieu de départ, sans qu'elles eussent été inscrites dans les 
communes que, suivant leur déclaration , elles étaient allées habiter; d'autre part, l'inscription 
d'un nombre plus grand encore d'individus dont la radiation avait été omise au lieu de départ, 
c Si, dit-il, un travail de vérification aussi restreint et s'appliquant seulement à quelques villes 
» où les registres de l'état civil sont d'ordinaire tenus avec beaucoup de soin, donne un pareil 
» résultat, quelle confiance peut-on avoir dans l'ensemble de la situation? Aucune évidem- 
» ment; et j'ai la conviction que si une vérification approfondie se faisait des mutations qui 
• s'opèrent à la campagne, on reconnaîtrait que plus de la moitié de ces mutations ne sont pas 
» enregistrées. Il me parait impossible qu'il en soit autrement. A la campagne , notamment 
» dans les petites localités, tout le travail administratif repose souvent sur le secrétaire, qui, 
» presque toujours, dessert plusieurs communes; ce n'est qu'à grande peine qu'il peut satis- 
» faire aux devoirs journaliers que lui imposent ses fonctions , et quels que soient sa capacité 
» et son zèle, on comprend qu'il ne puisse apporter une scrupuleuse exactitude dans les minu- 
» tieux détails du service qui lui est confié. D'un autre côté , il n'y a là ni commissaire ni agent 
» de police qui s'inquiète de ceux qui arrivent et de ceux qui partent. Il s'ensuit naturelle- 
» ment que des catégories entières de mutations, telles, par exemple, que les émigrations 
» d'ouvriers agricoles , passent inaperçues. 

» MM. les commissaires d'arrondissement sont, il est vrai, chargés de veiller à la bonne 
» tenue des registres de population dans les communes rurales; mais je n'aurai, je pense, pas 
» de peine à vous démontrer, Monsieur le Ministre, que ces fonctionnaires n'ont pas le moyen 
» de pouvoir exercer en cette partie du service un contrôle sérieux. En effet, le contrôle ne 
» peut avoir de caractère sérieux qu'à la condition d'être exercé par voie de dépouillement, 
» comme je l'ai fait à l'égard des villes, et certes, avec la meilleure volonté du monde, MM. les 
» commissaires d'arrondissement ne sauraient s'acquitter d'une pareille tâche. Le travail que 
» j'ai fait faire dans mes bureaux a occupé un employé actif et intelligent pendant environ 
» deux mois; s'il avait fallu étendre le dépouillement jusqu'à celles des mutations urbaines 
> comportant la radiation ou l'inscription dans une commune rurale ou dans une localité d'une 
» autre province, un terme de quatre mois ne lui aurait pas suffi. MM. les commissaires d'ar- 
» rondissement peuvent donc tout au plus, dans leurs tournées, s'assurer si les écritures sont 
» tenues de la manière voulue; la partie statistique doit leur échapper complètement. Cette 
» observation s'applique à MM. les Gouverneurs par rapport aux villes, et il est pour moi hors 
» de doute que ce n'est qu'en centralisant les éléments de vérification par province et en char- 
» géant de ce travail un employé spécial, sous la direction d'un homme capable et entendu , que 
» l'on pourra arriver à une meilleure situation. > 
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» Voici les mesures que propose M. le Gouverneur de la Flandre occidentale pour la réali- 
sai ion de son idée : 

« Un bureau de statistique générale serait institué au chef-lieu de chaque province; pour 
» les affaires qui en relèvent, MM. les Gouverneurs correspondraient directement avec les 
» administrations communales. 

» Lors de chaque déclaration de changement de résidence, c'est-à-dire pour chaque radia- 
9 lion, les administrations communales seraient tenues de remplir le bulletin, modèle n° 1 *, 

> et de le transmettre dans les cinq jours, tant au bureau provincial de statistique, qu'à la 
» commune où I intéressé a déclaré vouloir aller se fixer. 

» Avis de toute inscription serait également donné endéans les cinq jours , par l'envoi du 

> bulletin modèle n° 2 *, tant au bureau provincial de statistique qu'à l'administration de la 
» commune que l'intéressé a quittée. 

» Pour tout avis de radiation qui ne serait pas suivi de l'avis d'inscription , et pour tout 
» avis d'inscription qui ne sérail pas justifié par lavis de radiation , le bureau provincial de 
» statistique enverrait à l'administration communale en défaut l'avertissement modèle n° 5 \ 
» Celle-ci serait tenue de régulariser immédiatement l'objet et d'en prévenir le bureau. 

» Tous les six mois, les administrations communales auraient à envoyer au bureau provin- 
» cial les deux relevés modèles A et B mentionnés plus haut. Les bulletins d'avis n" 4 et 2 
» seraient mis en regard de ces relevés, et toute irrégularité serait signalée à qui de droit, à 
» l'effet d'être redressée sans délai. 

» En cas d'avis de radiation d'un individu partant pour une localité d'une autre province, 
» ou en cas d'avis d'inscription d'un individu venant d'une localité dune autre province, le 
* bureau qui reçoit l'avis en transmettrait immédiatement un double au bureau de cette pro- 
» vinee pour information et gouverne, et à l'effet d'y donner, s'il y a lieu, les suites néces- 
» saires. 

> Le mode de vérification que consacreraient ces dispositions, ajoute M. le Gouverneur, est 
» des plus simples : comme je l'ai dit, un employé par province, sous une direction habile, 
» su (lirait à la besogne. Le contrôle embrasserait cependant toutes les mutations ayant lieu à 
» l'intérieur; des irrégularités ne pourraient plus se produire que dans l'annotation des ehan- 
» gemenU de résidence pour l'étranger, et le chiffre des mutations de l'espèce est trop restreint 
» pour qu'il puisse, à mon avis, exercer de l'influence sur l'ensemble de la statistique du mou- 
» vement de la population. » 

» Les vues exposées par M. le Gouverneur de la Flandre occidentale nous paraissent de 
nature à être prises en sérieuse considération. Elles se rattachent d'ailleurs au mode de vé- 
riOcalion indiqué dans la circulaire ministérielle du 2 avril 1852, dont elles auraient sur- 
tout pour effet de régler et d'assurer l'application. Récemment encore , dans la séance de la 
Chambre des Représentants du 6 mars 1864 , à l'occasion d'une pétition d'habitants de l'ar- 
rondissement de Charlcroi, qui signalaient l'insuflisance des mesures de police en présence 
des méfaits qui se multiplient dans cette localité, on fait observer qu'il était diflicile, sinon 
impossible, de soumettre à une surveillance efficace des masses d'ouvriers, constituant une 

1 Avis (modèle A). 
* Avis (modèle B). 
3 Avis (modèle C). 
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sorte de population floltaute sans domicile fixe. Toutefois, les autorités communales ont à 
remplir, sous ce rapport, des devoirs, et le premier de ces devoirs est de veiller à ce que les 
inscriptions et les radiations de domicile ou de résidence aient lieu avec soin. SU est vrai , 
comme Ta dit M. le Ministre de la justice, qu'il y a des gens qui séjournent dans certaines 
communes pendant six mois, une année, et qui ne figurent pas même sur les registres de la 
population , il y a là un abus auquel il faut mettre un terme dans le double intérêt dune bonne 
administration et de la sécurité publique. 

» L'institution au chef-lieu de chaque province d'un bureau de contrôle des inscriptions et 
des radiations par changement de résidence, contribuerait sans doute à y porter remède, en 
même temps qu'elle tendrait à régulariser, autant que faire se peut, une branche importante 
du service administratif, qui, malgré les mesures prises jusqu'ici, n'est pas encore constituée 
comme elle devrait l'être. 

» Subsidiairement, il y atirait lieu de tenir la main à la stricte observation des règlements 
de police concernant les mutations de domicile ou de résidence, tant pour les indigènes que 
pour les étrangers. Grâce à remploi combiné de ces mesures, on parviendra à se rendre compte 
en tout temps de la population réelle de chaque commune, à connaître les personnes qui la 
quittent et qui viennent s'y fixer, et à maintenir l'exacte balance entre les entrées et les sorties, 
de manière à faire disparaître les anomalies et les lacunes qui existent encore aujourd'hui. » 



AVIS (Modèle A). 



L'administration communale de a l'honneur de porter à la connaissance 

( monsieur le Gouverneur de la province 
de * 



\ l'administration communale de 
aux registres de la population. 



que les radiations suivantes viennent d'être opérées 



K05IS ET PRÉNOMS DES PERSONNES 


Comaaie 

oà 

suivant leur déclaration 

cet per»unues 

sont allées se fixer. 


DATE 

de 

LA BADUTION 

au 

registre de population 

du 

lieu de départ. 


Observations. 


CHEFS DB FAM1LLI. 


faisant 
FABTIB DU MB* AGI. 













Fait à , le 

Le collège «en Boarsjtmeatre et échevlen, 
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AVIS (Modèle B). 



L'administration communale de , a l'honneur de porter à la connaissance 

monsieur le Gouverneur de la province 

administration communale d 

rces aux registres de la population. 



de 



que les inscriptions suivantes viennent d'être ope- 



- 


NOMS ET PRÉNOMS DES PERSONINES. 


fWlM 

d'où 
ELLES VlEWniRT 


DATE 

de 

L'mtcmirrion 

au 

registre de population. 


•fe»erv«tit»MSt 


CHCFS Dl FAMILLE. 


faisant 
FAETIB DU MÉNAGE. 















Fait à , le 

Le collés* **■ ■•■rfaiMlN ait éehevlas, 



AVIS (Modèle C). 



Le Gouverneur de la province informe l'administration communale d . . • qu'il n 

reçu avis des mutations suivantes qui ont été opérées aux registres de population de la commune 
de à savoir : 



NOMS ET PRÉNOMS DES PERSONNES. 


NATURE 

des 

MUT1TIOHS 

(radiation 
ou inscription). 


•fe*erv«ttoii». 


CHEFS DE FAMILLE. 


faisant 
FA M TU DU MBAAGE. 




- 







d'inscription 



n». - •. j ... . \ a inscription j .... . 

Par suite de ces mutations, avis j r j aurait dû être envoyé au bureau provincial de sta- 
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tislique , en conformité des instructions existantes sur la matière. L'administration communale d . . . . » 
est invitée a régulariser immédiatement cet objet cl à me faire parvenir le bulletin prescrit, ou, s'il y a 
lieu, à m'adresser, sans retard, ses observations à ce sujet. 

À y le 

fce Gouverneur , 



La discussion étant ouverte sur ce rapport, plusieurs membres y prennent part 

M. Bcllefroid voudrait qu'avant d'adopter une pareille mesure, l'essai fait dans la Flandre 
occidentale, pour un petit nombre de localités, fût plus étendu et embrassât la généralité de 
la province. 

M. Perrot, sans vouloir se prononcer sur le choix des moyens à employer pour assurer 
l'exacte concordance des entrées et des sorties par suite de changement de résidence, croit 
opportun de recueillir préalablement les avis de MM. les Gouverneurs des diverses provinces. 

Un autre membre ajoute qu'il serait également utile de consulter les commissions provinciales 
de statistique. 

Le rapport est adopté dans le sens de ces observations. 

Le secrétaire a soumis les projets ci-après au comité de publication : 

1° Rapport au Roi sur le tome V des Documents statistiques; 

2° Rapport au Roi, suivi d'une introduction raisonnée, pour le volume relatif au recense- 
ment général de la population. 

M. Ducpetiaux fait un rapport verbal sur le résultat de l'examen que le comité de publication 
a fait de ces documents, dont il propose l'adoption. Le comité continuera à donner ses soins à 
l'une et à l'autre publication. 

L'assemblée, conformément aux conclusions de M. le rapporteur, approuve la marche pro- 
posée. 

N° 299. — Séance du 4" mai 486L 

Présents : MM. Quclelet, président , Visschcrs, Ducpetiaux, Sauveur, Ptitzeys, Faider, 
Bellefroid, Quoilin, Heuschling , secrétaire. 

Par lettre du 10 octobre 1860, \a société historique de Luxembourg a fait parvenir le tome XV 
de ses publications. 

Par lettre du 5 avril dernier, adressée à M. le Ministre de l'intérieur, M. L. Ali Cohen, doc- 
teur en médecine, chef du bureau de statistique dans la province de Groningue, a offert quatre 
ouvrages qu'il a publiés sur l'hygiène et la statistique agricole dans le royaume des Pays-Bas, 
et, par lettre du 16 avril, M. le consul général de Suède et de Norwége à Amsterdam, a transmis 
a la Commission centrale, d'après les ordres du Ministère de l'intérieur du royaume de Nor- 
wége, la statistique médicale pour Tannée 1858, et le tableau du commerce et de la navigation 
en 1859. 
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M. Duepetiaux fait connaître les deux résolutions suivantes, prises dans une réunion de la 
sous- commission , pour l'expose décennal : 

1° Réserver, pour une publication ultérieure, la continuation ou la refonte du chapitre IV du 
titre I er , intitulé : Géologie et zoologie de la Belgique ; 

2° Rattacher au titre de la population les résultats du dénombrement spécial des sourds- 
muets, des aveugles et des aliénés, opéré en 1858 par les soins combinés des deux Départe- 
ments de l'intérieur et de la justice. Les documents relatifs aux deux premières catégories, 
après une première vérification faite à l'administration centrale , ont dû être soumis à un travail 
de révision de la part des commissions provinciales de statistique. 

M. Duepetiaux communique ensuite le résultat de l'examen que la sous-commission de popu- 
lation a été chargée de faire de la proposition de M. Bridgeman, parvenue dans la dernière 
séance. La sous-commission est d'avis que les renseignements qu'on propose de recueillir ren- 
trent dans le domaine de l'observation individuelle et de la physiologie, et qu'il serait difficile, 
sinon impossible, de les traduire sous forme de statistique. — Ces conclusions sont adoptées. 

Par lettre du 5 avril, M. le colonel Sykes, de Londres, rappelant une lettre de remerciments 
qu'il a adressée a M. le Ministre de l'intérieur, au mois de janvier dernier, prie également M. le 
président d'être auprès de la Commission centrale l'interprète de ses sentiments pour sa nomi- 
nation de membre correspondant. 

M. Gaétan Vanneschi fait parvenir un exemplaire du plan d'organisation de la statistique du 
royaume d'Italie, qu'il a soumis à l'approbation des Chambres législatives. — Renvoi au comité 
chargé des présentations de membres correspondants. 

Par lettre du 13 avril, M. le Gouverneur de la province d'Anvers transmet les tableaux pré- 
sentant les résultats de la vérification des registres de population pour Tannée 1860. Cette 
opération a été faite par les commissaires d'arrondissement pour les communes rurales, et, 
pour les quatre villes, par les membres de la députation permanente, délégués en vertu de 
l'article 24 de l'arrêté royal du 14 juillet 1856. 

À cette occasion, M. Quetelet fait connaître que, continuant la vérification des registres de 
population, en conformité d'une invitation de M. le Ministre de l'intérieur, du 15 avril dernier, 
il s'est rendu, accompagné du secrétaire, dans onze communes de l'arrondissement de Char- 
leroi, spécialement désignées dans un récent rapport de M. le commissaire de l'arrondissement. 
Un rapport sur le résultat de cette tournée d'inspection sera adressé à M. le Ministre ! . 



N° 500. — Séance du 5 juin 1861. 

Présents : MM. Quetelet, président, Visschcrs, Duepetiaux, Bcllefroid, Quoilin, Bivort, 
Heuschling, secrétaire. 

Le Moniteur belge, du 30 mai dernier, n° 150, contenant en tête de sa partie officielle l'ac- 
ceptation de la démission de M. Duepetiaux de ses fonctions d'inspecteur général des prisons 
et des établissements de bienfaisance, rassemblée espère que cette circonstance n'empêchera 

1 Voir ce rapport plus loin , à la suite des procès-verbaux. 
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pas cet honorable collègue de continuer à lui prêter son concours, ainsi qu'il n'a cesse de le 
faire jusqu'à présent. M. Ducpetiaux, répondant au vœu qui vient d'être exprimé, déclare qu'il 
sera toujours heureux de prendre part aux travaux d'un corps dont il s honore de faire partie 
depuis sa fondation. Le secrétaire fait observer que, le 1 S du présent mois de juin, il y aura 
vingt ans que la Commission a été installée par le Ministre de l'intérieur de cette époque , 
M. Nothomb. 

Par lettre du 23 mai, le Département de l'intérieur renvoie à l'avis de la Commission cen- 
trale, avec une lettre du Département des affaires étrangères, une demande faite par M. Vis- 
schers, de la part de la Commission'internationale de statistique, siégeant a Londres, à l'effet 
d'obtenir certaines données relatives au système métrique des poids et mesures et au système 
décimal des monnaies. — Renvoi à une sous-commission composée de MM. Quetelet, Visschers, 
Quoilin, Bellefroid et Heuschling. 

Par lettre du 1 er mai, M. le Gouverneur de la province de Liège fait connaître ù M. le Mi- 
nistre de l'intérieur que, la commission de statistique ayant procédé à la composition de son. 
bureau, MM. de Rossius-Orban et Hennau ont été réélus, le premier, vice-président, et le 
second , secrétaire. 

Pareille information est donnée par lettre du 15 mai de M. le Gouverneur du Brabant : 
M. Doucet a été élu vice-président et M. le docteur Dieudonné, maintenu dans ses fonctions 
de secrétaire. 

Par lettre du 16 mai, M. le Gouverneur de la province d'Anvers transmet le procès-verbal de 
la séance tenue par la commission de statistique, le 10 du même mois; il en résulte que M. le 
baron Cogels a été nommé vice-présent, et M. Matthyssens, secrétaire. Dans la même séance, 
celui des.membres chargé de la partie de la statistique ancienne, relative à l'instruction publique, 
ayant émis des doutes sur la possibilité de réunir les éléments nécessaires a l'élaboration de ce 
travail , l'assemblée a décidé de consulter à cet égard la Commission centrale, en lui demandant 
des indications sur la manière dont ce travail doit être conçu. — Renvoi à la sous-commission 
compétente. 

Par une lettre antérieure , portant la date du 1 1 mai , M. le Gouverneur de la même province 
a proposé, au nom de la commission qu'il préside, l'adjonction à titre de membre de M. Camille 
Bourcerct, ex-consul de Belgique à Flessingue, qui est venu se fixer définitivement ù Anvers. 
La Commission centrale, tout en admettant la candidature proposée, ne peut y donner suite 
quant à présent, la commission de statistique de la province d'Anvers se trouvant au complet de 
douze membres, maximum fixé par l'article 2 de l'arrêté royal du G avril 1843. 

M. Poncelet, ingénieur des mines, qui était membre de la commission provinciale de statis- 
tique du Luxembourg, depuis sa création , ayant quitté cette province , y a été remplacé en celte 
dernière qualité. A raison de ses connaissances spéciales, il est à désirer qu'il puisse faire partie 
de la commission de statistique delà province de Namur, lieu de sa nouvelle résidence. La Com- 
mission centrale , considérant que le nombre des membres dont se compose actuellement cette 
commission n'atteint pas le maximum rappelé ci-dessus, est favorable à cette candidature, sur 
laquelle il conviendra de prendre aussi lavis de M. le Gouverneur. 

Par lettre du 18 mai, M. le Gouverneur du Luxembourg , en transmettant le projet du procès- 
verbal de la séance de la commission provinciale de statistique du 16 du même mois, annonce 
que M. Jacquelart a été nommé vice-président et M. Prat, secrétaire. La commission a, en outre, 
émis plusieurs vœux sur lesquels M. le Gouverneur appelle l'attention de M. le Ministre. On 
Tome IX. 5 
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demande notamment que le Gouvernement mette des fonds à la disposition de la commission 
provinciale pour la copie du manuscrit de Pierret, en sept volumes, resté à Luxembourg, et 
renfermant les renseignements les plus intéressants povr les divers travaux relatifs à la statis- 
tique des temps passés. La Commission centrale délibérant sur ce point spécial, des observations 
sont échangées entre plusieurs membres; après quoi M. Hcuschling est chargé d'examiner la 
question et de présenter des conclusions motivées dans une prochaine séance. 

Comme suite à son rapport du 2 février dernier, M. le Gouverneur du Li m bourg transmet 
un exemplaire delà circulaire qu'il a adressée aux administrations communales de sa province, 
à l'eUct de faire coter et parapher les registres de la population, comme aussi de veiller à la 
tenue régulière des registres destinés à l'annotation des récépissés de déclarations de chan- 
gements de résidence. 

Par lettre du 21 mai, M. Vogt, de Berne, en remerciant pour sa nomination de membre 
correspondant, fait connaître les motifs, entièrement indépendants de sa volonté, qui font em- 
pêché de le faire plus tôt. 

Par lettre du 9 avril , la direction générale des douanes et des contributions indirectes en 
France, fait parvenir le tableau général des mouvements du cabotage en 1839, qui forme la 
suite et le complément du tableau général du commerce de la Fronce pendant la même année. 

Par lettres du 2 et du 8 mai. le Ministère du commerce du grand-duché de Bade à Carlsruhc, 
et la Commission centrale de statistique pour le royaume des Pays-Bas, font parvenir, le pre- 
mier, le onzième cahier de ses publications de statistique officielle, consacré à la géologie du 
pays; la seconde, des exemplaires du premier compte rendu de ses travaux. Un membre, 
M. Visschers, appelant l'attention de l'assemblée sur les pages 5 et 46 de ce dernier document, 
croit opportun de faire remarquer qu'un arrêté royal du 5 novembre 1858, a créé au greffe de 
chaque Gouvernement de province,. un bureau spécial de statistique, déjà admis en principe 
par l'article 162 de la loi provinciale. 

Par lettre du 28 mars, MM. William Farr, Richard Valpy et James Thomas Hammick, secré- 
taires, ont fait parvenir, avec le programme de la quatrième session du Congrès international 
de statistique de Londres, le compte rendu des travaux de cette session; un exemplaire en a 
également été adresse à chacun des trois délégués officiels de la Belgique. 

De son côté, M. Bridgeman a transmis deux numéros d'un journal anglais, The Lancet, renfer- 
mant , aux pages 6i9 de Tannée 1860, n* 25, et 65 de 1861 , n° 5, des notes et observations bis- 
toriques $ur les résultats des mariages contractés entre des membres de même famille. 

Le secrétaire dépose sur le bureau deux volumes qui viennent de paraître, savoir ; Le 
recensement général de la population au 34 décembre 1856 , et le tome V des Documents 
statistiques. 

M. Visschers , en communiquant un exemplaire du programme imprimé de la quatrième 
session du Congrès des économistes, qui se tiendra a Stuttgart du 9 au 12 septembre de cette 
année, fait remarquer qu'une section de ce programme, la septième, est consacrée à la statistique 
de l'Allemagne, et particulièrement aux renseignements à recueillir par le prochain recensement 
sur la population des États qui composent l'union douanière. 

M. le président , après en avoir conféré en sous-commission , propose d'admettre comme 
membres correspondants les savants étrangers dont les noms suivent : 

Le très-honorable William Francis Cowper, M. P., premier commissaire des travaux publics, 
ù Londres; 
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M. John Tidd-Pratt, barrisler-atrlaw , registraire des sociétés de secours mutuels, membre 
du comité d'organisation du Congrès international de statistique, à Londres; 

M. Arthur Scratçhley, M. A., barrister-at-law , auteur du traité : On Associations for prot-i- 
dent Inveslmenl, à Londres; 

AI. Michel Chevalier, sénateur, membre de l'Institut de France, président de la Société de 
statistique de Paris; 

M. Léonce de Lavergne, membre de l'Institut, vice-président de la Société de statistique de 
Paris ; 

M. I renée -Jules Bienaymé, membre de l'Institut de France, à Paris; 

M. le docteur Otto Hiïbner, directeur des archives centrales de statistique, à Berlin; 

M. le docteur Charlcs-Léopold Seuffert, secrétaire au Ministère du commerce et des travaux 
publics, à Munich; 

M. le docteur Benoit Trompco, président de la commission raagnético -électrique, à Turin ; 

M. Gaétan Ygnneschi, secrétaire de la direction centrale de statistique et membre de la Société 
d'encouragement de l'agriculture, des arts et manufactures, à Palerme; 

M. A. Troïnitzky , chef de section au comité central de statistique près le Ministère de l'inté- 
rieur, à Saint-Pétersbourg; 

M. Arthur de Bouschen, membre du comité central de statistique, à Saint-Pétersbourg. ' 

L'Assemblée approuvant la liste qui précède, M. le président proclame les personnes qui la 
composent, membres correspondants de la Commission centrale. Leurs diplômes seront soumis à 
l'approbation de M. le Ministre de l'intérieur , conformément à l'article 4 de l'arrêté royal du 
20 octobre 1841. 



N° 301. — Séance du 3 juillet 4861. 

V 

Présents : MM. Quetelet, président, Visschers, Sauveur, Bellefroid, Quoilin, Nerenburger, 
Bidaut, Heuschling, secrétaire. 

Par dépêche du 15 juin, M. le Ministre de l'intérieur renvoie, revêtus de son approbation, les 
diplômes des membres correspondants nommés dans la séance précédente. Ces documents ont 
été immédiatement transmis, par les soins du bureau, aux titulaires qu'ils concernent. 

Ont adressé des lettres de remercîments pour leur nomination de correspondant : M. Bienaymé 
et M. de Lavergne, le 25 juin; M. Titt Pratt, le 23; M. Scratchiey, le 27, et M. Michel Cheva- 
lier, le 29. 

Le consul général de Suède et de Norwége, faisant suite à son envoi communiqué dans la 
séance du 1" mai dernier, adresse les nouvelles publications de statistique oflicielle des deux 
royaumes; une lettre de M. le docteur Berg, membre correspondant de la Commission cen- 
trale, et datée de Stockholm, le 15 juin , aceompagne les documents relatifs a la Suède. 

Par lettre du 8 juin , M. Hopf, de Gotha, également correspondant de la Commission centrale 
adresse un exemplaire du trente-deuxième compte rendu de la banque d'assurance pour l'Alle- 
magne, année 1860. 

La direction de la statistique administrative de l'empire 4' Au triche, à Vienne, a fait parvenir 
la suite de ses publications, savoir : cahiers 2, 3, 4, 5, 7 et 9 du tome 11 de la nouvelle série, 
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se rapportant aux années 1852 à 1854, et 1 , 2, 6 et 8 du tome III, années 1855 à 1857. 

La bibliothèque de la Commission centrale a encore reçu : 

L'Annuaire international du crédit public, par M. Horn, 3* année; 

Le n° 7 des Comptes rendus des archives centrale* de statistique , par M. Otto Rubner , de 
Berlin; 

La onzième livraison de la statistique de l'administration du grand-duché de Bade; 

La quatrième livraison du tome 1 er et la première du tome II des documents statistiques du 
grand-duché de Mecklcmbourg-Schwerin ; 

Le troisième compte rendu annuel (1859) du comité de salubrité publique de la ville libre de 
Francfort ; 

Le compte rendu de la troisième session du Congrès des économistes allemands, et divers 
documents y relatifs, de la part de M. Lette, de Berlin ; 

Enfin, une brochure contenant un plan de statistique nationale pour le grand-duché de Hesse, 
à Darmstadt, et accompagnée d'une lettre du 11 juin, pour laquelle M. Maurer, chef du bureau 
établi à cet effet, exprime le désir d'entrer en relations et d'établir des échanges de publica- 
tions avec la Commission centrale. — Cette offre est acceptée ; le bureau est chargé de répondre 
dans ce sens. 

M. Bellefroid offre un volume, avec cartes et plans, sur le défrichement des terrains incultes 
dans la Campine belge et les autres contrées de la Belgique, rapport a S. E. le Ministre de l'agri- 
culture, du commerce et des travaux publics de France, par M. S. C. Delacroix. 

L'ordre du jour appelle le rapport de la sous-eomraission f , à laquelle a été renvoyée la cor- 
respondance, sur les poids et mesures, communiquée dans la dernière séance. 

M. Yisschers, rapporteur, donne d'abord quelques explications verbales sur les délibérations 
de la sous- commission. Elle s'est réunie deux fois: dans la première séance, après avoir pris 
connaissance de la circulaire adressée aux Gouvernements par la Commission internationale de 
Londres , elle a été unanimement d'accord qu'il était d'un haut intérêt de reprendre la propo- 
sition du travail relatif aux anciens poids et mesures en Belgique, sur laquelle il avait été fait 
un rapport a la Commission centrale dans sa séance du 28 décembre 1849 (procès-verbal 
n° 177); M. Bellefroid n'assistait pas à cette séance. Dans la seconde , le rapport a été approuvé. 
' Ce rapport, présenté par M. Yisschers, est ainsi conçu : 

« Messieurs , le Congrès international de statistique, réuni a Londres, au mois de juillet 
1860, comprenait dans son programme la question de l'uniformité des poids , mesures et mon- 
naies. 

• Il ne servirait à rien, pour les rapports internationaux, de rédiger des statistiques parfaites 
si, pour ce qui concerne les mesures, les poids ou les monnaies, on n'en opérait la réduction 
dans des mesures communes universellement acceptées; le meilleur système, à tous égards, ce 
serait assurément l'adoption de bases uniformes. 

• Dans sa première session tenue a Bruxelles, le Congrès avait exprimé le vœu : « Que,' dans 
» les tableaux statistiques, dressés dans les pays où le système métrique n'existe pas, on ajoute 
» une colonne indiquant la réduction métrique des poids et mesures. » Le même vœu avait été 



La sous-commission était composée de MM. Quetelel, Quoilin , Bellefroid , Heuschling, Yisschers, rapporteur. 
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reproduit au Congrès international de statistique de Vienne, réuni en août et septembre 1857. 

» Au Congrès international de statistique de Paris (septembre i 855), un vœu plus explicite avait 
été formé. Après une discussion prolongée, la proposition suivante fut adoptée : « Le Congrès, 
» considérant combien l'adoption, par toutes les nations, d'un système uniforme de poids, 
» mesures et monnaies faciliterait l'étude comparative des statistiques de chaque pays, émet 
» le vœu que l'attention des Gouvernements soit apppelée sur l'utilité de cette mesure. » 

» A Tissue de ce Congrès il s'est formé, Messieurs, à Paris, sous la présidence du baron James 
de Rotschild , une association internationale pour l'adoption d'un système uniforme de poids et 
mesures. Des commissaires des Gouvernements, des membres des jurys, un grand nombre de 
fabricants et de commerçants de toutes les parties du monde, réunis dans cette capitale à l'occa- 
sion de l'Exposition universelle, avaient signé une pièce dans laquelle ils témoignaient le même 
vœu. Le programme de l'association rappelait ce vœti, les résolutions adoptées par les congrès 
internationaux de statistique de Bruxelles et de Paris , des vœux semblables exprimés aux États- 
Unis par la Société américaine de géographie et de statistique , le commencement des mesures 
prises, en Allemagne, pour arriver à ce but. L'association décréta la fondation de succursales 
dans un grand nombre de pays. La branche anglaise, établie à Londres, a tenu plusieurs réu- 
nions publiques, répandu un grand nombre de brochures et fait une propagande active en 
faveur de l'adoption du système métrique décimal des poids et mesures. 

» Parmi les réunions qui se sont tenues en Angleterre, la plus remarquable est celle qui a eu 
lieu à Bradford, en octobre 1859, sous la présidence de M. Michel Chevalier. Le Gouvernement 
belge s'y fit représenter par deux délégués, MM. Liagre, major du génie, et Stas, professeur de 
chimie à l'école militaire , tous deux membre de l'Académie des sciences. 

» L'opinion publique, dans le Royaume-Uni, si on en juge par les rapports de l'association et 
par le témoignage d'un grand nombre de personnes éclairées, accueille avec faveur, au moins 
pour ce qui concerne les poids et mesures (le mètre, le gramme, le litre), le système métrique, 
qui est un système universel plutôt qu'il n'appartient en propre à aucun pays en particulier '. 
On y préconise, en outre, le système décimal appliqué aux monnaies. Mais généralement, et 
cette opinion n'est pas répandue seulement en Angleterre, on trouve le franc une mesure trop 
petite pour évaluer les éléments de la richesse publique, pour détailler les chiffres du budget 
ou indiquer le mouvement du commerce. 

» L'idée fondamentale de l'Association internationale, en Angleterre, est l'adoption du système 
métrique pour les poids et mesure^ et, autant que possible, l'adoption d'une monnaie décimale 
uniforme, dont les bases seraient fixées sur le rapport de commissaires nommés par les Gou- 
vernements *. 

» Les passages suivants du discours de M. Michel Chevalier, à la réunion de Bradfort, et les 



1 Od a adopté dans plusieurs des grands ateliers de construction de Manchester, une mesure équivalant au demi- 
mètre , qui est divisée en centimètres et millimètres. Plusieurs instruments de précision , que Ton vend à Londres, 
portent les mesures métriques; dans l'école de chimie, annexée au Musée de géologie pratique de Londres, on se 
sert du gramme , et le thermomètre y est divisé d'après l'échelle centigrade. 

* Parmi les assemblées qui se sont prononcées en faveur de l'uniformité des poids, mesures et monnaies , nous 
ne devons pas omettre de citer le Congrès international des réformes douanières, qui s'est réuni à Bruxelles, en 
septembre 1856, sous la présidence de M. Ch. de Brouckere. Séance du 24 septembre. Moniteur belge, du 29 sep- 
tembre, pp. 3842 et 3843/ 
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• 

résolutions qui y ont été adoptées, vous feront connaître exactement, Messieurs, quelle est sur 
cette question l'opinion unanime de l'association , qui compte dans son sein un grand nombre 
de membres distingués. 

« Vous n'êtes pas seulement ralliés, » dit l'honorable M. Michel Chevalier, « tous individuel- 
» lement à cette opinion qu'il convient que toutes les nations aient un même système de poids, 
» mesures et monnaies, sauf peut-être à conserver provisoirement en totalité ou en partie les 
» noms usités dans chaque pays. De plus, vous êtes tous persuadés que le système uniforme 
» doit satisfaire à un certain nombre de conditions , savoir : 

» Que, pour chaque sorte de mesure, la .sous-division et les multiples soient dans des rap- 
» ports décimaux entre feux et par rapport à l'unité; 

> Que les diverses sortes de mesures, telles que celles de longueur, de superficie, de volume, 
» de capacité, de poids et de valeur aient un élément commun par lequel elles se rapprochent, 
» et dont elles dérivent toutes par un rapport décimal; 

» Qu'aûn de désintéresser toutes les nationalités et pour donner plus do consistance au sys- 
» tème, cet élément commun qui servirait de base à l'édifice soit puisé non dans la tradition de 
» tel ou tel des peuples civilisés, mais dans les faits naturels les plus palpables, comme seraient 
» les dimensions de la planète que nous habitons. 

» Dans ces conditions, le système serait, pour ainsi dire, fondé sur le roc, et, ainsi que le 
» disait .une vieille instruction relative au système métrique, ee serait comme une chaîne dont 
» il suffît de saisir le premier anneau pour l'enlever tout entière. » 

» L'honorable président exposait ensuite les motifs particuliers qui l'obligeaient à s'abstenir 
de proposer le mètre pour base du système, tout en faisant 1 éloge du système métrique, qui 
est en usage en France. D'autres orateurs ont suppléé à cette lacune, et l'assemblée adopta, à 
l'unanimité, une résolution tendante à rétablissement d'un système décimal de poids, mesures 
et monnaies, qui deviendrait commun à tous les États; par une seconde résolution, l'assemblée 
se prononça en faveur du système métrique, adopté déjà par plusieurs pays en Europe et en 
Amérique. 

» D'après le programme rédigé par le comité du Congrès de Londres, on compte que plus 
de cent millions d'âmes font actuellement usage, en tout ou en partie* du système métrique. Un 
tableau très-intéressant, inséré dans ce programme (rédacteur: M. Samuel Brown), montre que, 
pour la majeure partie, les relations commerciales de l'Angleterre sont établies avec des 
nations qui se servent du système métrique (en particulier du kilogramme). De la France, ce 
système s'est étendu en Belgique, dans les Pays-Bas, en, Suisse, en Italie, partiellement en 
Espagne et en Portugal. En Allemagne, une commission d'experts, chargée par les Gouverne- 
ments de discuter les questions relatives à l'introduction, dans ce vaste pays, d'un système 
uniforme de poids et mesures, a adopté comme base le mètre, auquel elle propose de conserver 
son nom avec les divisions en centimètres et millimètres; toutes les autres mesures (itinéraires, 
de superficie, cubiques, etc.) , seraient mises en rapport avec cette base. 

» La sixième section du congrès international de statistique de Londres s'est occupée, Mes- 
sieurs, des questions relatives aux poids, mesures et monnaies, dans les séances des 19 et. 
20 juillet 1860. Rapport en a été fait à l'assemblée générale les 20 et 24 juillet La section a 
émis deux séries de résolutions, les premières qui s appliquent aux poids et mesures, les 
secondes qui» concernent les monnaies. Elles tendent, pour les premières, a recommander 
l'adoption pure et simple du système métrique; les secondes se bornenf, pour les monnaies, à 
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recommander l'adoption du système décimal appliqué aux monnaies, à la comptabilité, ainsi 
que l'adoption, autant que possible, d'un titre commun pour les monnaies d'or et d'argent dans 
tous les pays. 

» En outre, Messieurs, la section a proposé à l'assemblée générale l'institution d'une commis- 
sion internationale, composée de délégués des pays représentés au Congrès. Les résolutions pro- 
posées par la section, y compris l'institution de la commission internationale , ont été votées h 
l'unanimité par le Congrès. Cette commission s'est constituée immédiatement après la clôture 
des séances du Congrès. Elle compte pour président lord Ebrington, membre de la Chambre des 
Lords, si zélé pour le bien , qui a fait partie des congrès internationaux d'hygiène publique, à 
Bruxelles, et de statistique, à Paris; parmi les membres anglais, l'on remarque : lord Monteagle, 
membre de la Chambre des Lords et ancien chancelier de l'échiquier; MM. J. B. Smith, mem- 
bre de la Chambre des communes et économiste distingué; l'alderman Salomons, membre de 
la Chambre des communes; James Heywood, membre de la Société royale et l'un des vice-prési- 
dents de la Société de statistique de Londres ; Thomas Graham, maître de la monnaie; Charles 
Babbagc, membre de la Société royale et savant illustre que nous avons l'honneur de compter 
parmi nos correspondants ; James Ya tes, l'infatigable vice-président de l'Association interna- 
tionale pour l'uniformité des poids, mesures et monuaies, h Londres, etc. La commission a pour 
secrétaire : M. Samuel Brown, le rédacteur de la partie du programme qui concerne cette ques- 
tion, que nous avons récemment élu au nombre de nos correspondants, et M. Leone Levi, 
professeur de droit commercial au Ring'* Collège , h Londres, auteur d'un recueil intitulé: 
Commercial Law of the world. M. Leone Levi est, de plus , le rédacteur d'une partie importante 
du programme du Congrès de Londres, celle qui concerne la statistique judiciaire. 

» Des délégués des principaux États du continent européen , des États-Unis d'Amérique, des 
colonies britanniques, complètent la commission. L'assemblée a désigné, pour la Belgique, 
M. Sylvain Van de Weyer, Ministre plénipotentiaire belge, à Londres, cl l'auteur de ce 
rapport. 

» La Commission internationale, se tant constituée, a adressé aux Gouvernements, par l'inter- 
médiaire des délégués, une circulaire sous la date du 50 août 1860. Cette circulaire contient 
une double série de questions, l'une relativement au système des poids et mesures, l'autre à la 
monnaie. La plupart de ces questions concernent les États où l'introduction du système métrique 
n'a pas encore eu lieu; nous croyons inutile den donner lecture. Ces questions ne sont que la 
reproduction des résolutions arrêtées par l'assemblée générale du Congrès de Londres, dans sa 
séance du 24 juillet 1860. Celles de ces questions qui sont k l'adresse des Gouvernements des 
pays où l'introduction du système métrique a eu lieu, se rapportent exclusivement aux difficultés 
que l'on a éprouvées, dans ces États, pour l'introduction du système métrique et de la monnaie 
décimale. Lorsque toutes les réponses seront parvenues au comité de Londres, il en fera l'objet 
d'un rapport à présenter au prochain congrès international de statistique qui se réunira , comme 
vous le savez, très-vraisemblablement, à Berlin. 

» Conformément aux instructions que votre rapporteur avait reçues, Messieurs, directement 
de la Commission internationale, en qualité de délégué, il s'est empressé de transmettre à M. le 
baron de Vrière, Ministre des affaires étrangères, qui compte le commerce dans ses attributions, 
la circulaire du 50 août, et quelques documents qui y étaient joints. A la demande de M. le baron 
de Vrière, M. le Ministre de l'intérieur, par une note signée le 25 mai dernier, nous a remis 
l'examen des questions posées dans cette circulaire. Ces questions sont purement historiques : 



Digitized by 



Google 



— 40 — • 

elles concernent, d'abord pour les poids et mesures , ensuite pour les monnaies, les difficultés 
que Ton a éprouvées, dans nos provinces, pour l'introduction des nouveaux systèmes, et les 
dispositions prises pour ménager une transition ou résoudre ces difficultés. 

» L'introduction du système métrique et des monnaies décimales françaises date , pour la 
Belgique , de l'époque où les départements réunis faisaient partie de la France. Nous n'avons 
pas à décrire ici le système métrique. Quelques reproches de détail qu'on lui ait adressés, il 
fonctionne admirablement dans ce pays; mais ces résultats ne se sont pas produits en un jour. 
De nombreuses difficultés ont entravé, même en France, l'introduction de ce système. Des déro- 
gations importantes ont été, peut-être imprudemment, apportées aux lois du 48 germinal an III 
et du 19 frimaire an VIII, par des arrêtés du Gouvernement consulaire et surtout par le décret 
du 12 février 1812, qui autorisait le Ministre de l'intérieur à faire construire, pour l'usage du 
commerce y des poids avec des multiples et des divisions d'après le système binaire. La loi du 
21 août 1816 rétablit, dans les Pays-Bas, la rigueur du système métrique décimal ; mais l'admi- 
nistration néerlandaise substitua des dénominations bizarres à la nomenclature scientifique. En 
Belgique, ce fut une loi du 18 juin 1836, qui restaura la nomenclature systématique. Mais 
l'article 2 de cette loi excepta, jusqu'à disposition ultérieure, les poids médicaux anciens dont 
l'usage resta toléré. 

» La loi du 1 er octobre 1855, qui a été un véritable bienfait pour notre pays, a réorganisé 
complètement le système de surveillance et de vérification, qui. seul peut assurer l'observation 
des dispositions législatives concernant l'uniformité et la justesse des poids et mesures. La Phar- 
mocopée belge a définitivement admis les poids et mesures métriques. La vérification comprend 
tous les instruments de pesage et de mesurage. Les poids et mesures sont soumis a une véri- 
fication périodique. Il y a , dans les provinces, des fonctionnaires chargés de vérifier et de poin- 
çonner les poids , mesures et instruments de pesage, porta ut le titre de vérificateur et de vérifi- 
cateur-adjoint des poids et mesures; ces fonctionnaires sont nommés par le Roi. Les commis 
des accises spécialement commissionnés a cet effet constatent, concurremment avec les em- 
ployés de l'enregistrement et les officiers de police judiciaire, les infractions à la loi et aux 
règlements sur les poids et mesures. Les vérificateurs et les vérificateurs-adjoints ont, de même, 
qualité à cet effet. Des pénalités proportionnées sont établies pat la loi pour réprimer les 
infractions. 

» Un tableau annexé à la loi indique les noms systématiques et la valeur des mesures légales, 
pour lesquelles on n'admet que des multiples ou des sous-divisions décimales de chaque unité 
de mesure. 

» L'exposé des motifs de cette loi , qui fut présentée à la Chambre des Représentants dans lu 
séance du 7 mars 1854, contient l'historique de l'établissement du système métrique, des vicis- 
situdes qu'il a éprouvées; cet exposé forme le commentaire naturel de la loi et constitue un docu- 
ment fort intéressant, dont la lecture doit être recommandée à tous ceux qui s'occupent de ces 
questions. De nombreux arrêtés et circulaires ont pourvu à tous les détails d'exécution. 
' » Ce n'est pas la première fois, Messieurs, que la Commission centrale s'occupe de l'impor- 
tante question des poids et mesures. Dans sa séance du 10 décembre 1847, M. le Ministre de 
l'intérieur, donnant suite à l'idée qui lui avait été suggérée par un rapport de M. Quetelet, 
consulta la Commission centrale sur l'utilité qu'il y aurait d'entreprendre, avec l'aide des com- 
missions provinciales et des agents du Gouvernement , un travail général de réduction des 
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anciens poids et mesures en poids et mesures métriques. La Commission centrale accueillit cette 
idée , dans sa séance du 28 décembre 1849, à'ia suite d'un rapport détaillé présenté par 
M. X. Heuschling au nom d'une sous-commission ( . Cette affaire, restée d'abord sans suite et rap- 
pelée dans la séance du 20 novembre 1852 *, fut ajournée par décision du Ministre, du 50 jan- 
vier 1852, jusqu'à la révision définitive des règlements concernant le service des poids et me- 
sures *. 

» Dans l'intervalle, M. Heuschling avait fait la proposition de suggérer au Gouvernement ridée 
d'adjoindre au Musée de l'industrie une galerie spéciale, contenant les étalons des anciens poids 
et mesures, à l'instar de la galerie créée près le Conservatoire des arts et métiers, à Paris. 
Cette proposition fut agréée par l'assemblée, mais n'a pas non plus reçu d'exécution 4 . 

» Nous avons l'honneur, Messieurs, de vous proposer de reprendre l'œuvre interrompue 
de 1849. Bien que les questions posées par la Commission internationale ne concernent pas les 
anciens systèmes de poids et mesures aujourd'hui supprimés, nous trouverons dans les recher- 
ches que nous entreprendrons à cet effet, dans les renseignements que nous recueillerons, les 
éléments des réponses à lui fournir sur les difficultés qu'a éprouvées l'introduction du système, 
métrique décimal. Nous n'aurons, pour compléter notre réponse, qu'à ajouter quelques rensei- 
gnements relatifs aux monnaies. 

» La proposition de votre sous-commission de 4849 ne concernait que des tableaux de réduc- 
tion des anciens poids et mesures locaux en poids et mesures du système métrique. Déjà alors , 
l'on projetait d'associer à cette œuvre les commissions provinciales de statistique et les vérifica- 
teurs des poids et mesures. C'est, en effet, aux Gouverneurs des provinces qu'il convient de 
s'adresser en les priant de s'entendre avec les commissions provinciales de statistique et les 
vérificateurs. Nous ne pensons pas qu'en général il y ait nécessité , pour constater les peids et 
mesures anciens, de recourir aux administrations communales; nous en excepterons cependant 
les administrations des villes, dont les archives pourront être consultées. Voici les motifs de cette 
opinion : 

» Le rapport rédigé par M. Heuschling, en 1849, qu'il sera bon de remettre sous les yeux 
des commissions provinciales, contient une partie très-intéressante, qui forme la bibliographie 
de la matière , pour chacune de nos provinces. Grâce aux documents publiés et qu'il sera facile 
de rassembler et de consulter, ce n'est plus qu'un travail d'analyse et de révision qu'il s'agit 
d'exécuter. U sera nécessaire de fixer uq cadre pour les tableaux, afin de conserver l'unifor- 
mité. Lorsque tous les renseignements seront recueillis, il sera facile de les coordonner et d'en 
faire l'objet d'un rapport général. 

» On distinguera d'abord, Messieurs, xe qui concerne les poids et mesures proprement dils 
des valeurs ou monnaies, 

» Pour les poids et mesures, on fera connaître : 

» 1° Les unités de mesures autrefois en usage avec leurs divisions et subdivisions; 
» 2° Leur réduction en mesures du système métrique. 
» Un tableau analogue sera dressé pour les monnaies. 

1 Voir ce rapport au tome IV du Bulletin de la Commission centrale de statistique , 2* partie , p. 94. 

* Même publication , tome V , 2* partie , p. 52. v 
3 Idem , tome V , 2* partie, p. 49. 

* Idem , ibid., p. 27. 

Tome IX. 6 
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» Voici la série de questions que nous avons l'honneur de vous proposer : 

I. Poids et mesures. . 

» 1° Dresser, par commune, des tableaux indiquant les anciennes unités de poids et mesures, 
avec leur équivalent en poids et mesures métriques. 

» A. Poids et mesures usuels ou d'un usage général, en les indiquant dans Tordre suivant : 

» i. Les mesures de longueur; 

» 2. — de superficie ou agraires ; 

» o. — de volume ; 

» 4. — de capacité; 

» 5. Les poids. 

» B. Poids et mesures en usage spécialement pour certaines branches de commerce ou d'in- 
dustrie, comme le mesurage ou le pesage de la houille, des grains et grenailles, des légumes, 
de la chaux , etc. ; 

» Les mesures itinéraires; 

» Les poids médicaux, etc. 

» Outre les unités, on indiquerait, dans chaque série, les multiples et les sous-divisions , avec 
leur réduction en poids et mesures métriques; 

» 2° Dresser une liste complète des ouvrages (dictionnaires , tarifs , almanachs ou annuaires) 
qui décrivent, pour la province, les anciens systèmes de poids et mesures qui y étaient en 
usage, avec leur réduction d'après le système métrique; 

» 5° Rédiger un exposé des difficultés qu'a rencontrées, dès l'origine et successivement, 
l'introduction du système métrique; spécifier la nature des obstacles qui se sont opposés à la 
propagation prompte de ce système; discuter la valeur des dispositions que l'on a prises à diffé- 
rentes époques, en vue d'y habituer les populatiorts. 

II. Monnaies. 

» i° Dresser un tableau indiquant, lorsqu'il y a lieu, pour les différents territoires qui for- 
ment aujourd'hui la province, les monnaies d or, d'argent, de billon ou de cuivre, qui y étaient 
en usage, lors de l'introduction dans notre pays des monnaies décimales françaises; 

» 2° Indiquer les obstacles qu'a rencontrés l'introduction du nouveau système monétaire, et 
les mesures prises pour parer aux difficultés. 

» Le degré de perfection auquel est porté en Belgique le service des poids et mesures; la 
possession de documents imprimés, mais épars et généralement peu connus, que les commis- 
sions provinciales de statistique consulteront ; les faite consignés dans la mémoire de nos vieil- 
lards et qu'il faut se hâter de recueillir avant que le souvenir ne s'en perde, nous assurent, 
Messieurs , l'accomplissement du travail important dont nous venons de vous faire connaître 
les bases. 

» C'est par ce moyen que la Belgique répondra, pour ce qui la concerne, aux questions posées 
par le Congres international de Londres. Chaque pays se doit à lui-même de se rendre un compte 
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exact de chacun des grands faits sociaux qui se sont accomplis dans son sein. La statistique du 
passé, c'est de l'histoire, c'est en même temps de l'enseignement pour la génération présente 
et pour les générations futures. 

» La Belgique jouit, Messieurs, des avantages du système métrique et des divisions déci- 
males, pour ses poids et mesures et pour ses monnaies. 

» Il s'opère, en Europe, un grand mouvement, dans l'intérieur des États, afin d'introduire 
partout le système décimal, au lieu de ces nombres complexes, de ces systèmes arbitraires et 
bizarres que les traditions ont légués à chaque peuple. En même temps, l'on fait des efforts 
pour l'adoption de bases communes, et il ne s'écoulera pas peut-être beaucoup d'années avant 
que le mètre, le litre, le gramme, ne deviennent la base des mesures adoptées par tous les 
peuples. 

» lia plupart des questions posées par le Congrès de Londres, s'adressant aux pays qui ne 
jouissent pas encore du système métrique, n'ont pas besoin d'être prises par nous en considéra- 
tion. Celte réunion internationale nous a posé seulement, ainsi qu'elle Ta fait à la France et aux 
autres pays qui ont adopté le système métrique, un petit nombre de questions rétrospectives, 
auxquelles la statistique seule peut répondre. Nous ne doutons pas, Messieurs, de l'empresse- 
ment que l'on mettra partout à nous aider à préparer celte réponse. » 

Après la lecture de ce rapport, M. le président fait remarquer qu'il ne mentionne pas la part 
active qu'il a prise, à d'autres époques, au mouvement qui a pour objet d'arriver à un système 
uniforme de poids et mesures comme base commune pour tous les peuples; il cite notamment le 
rapport imprimé à la page 503 du Compte rendu officiel des travaux du Congrès de statistique 
de Londres. 

M. le général Nerenburger, tout en approuvant la partie du rapport qui a trait aux questions 
posées à Londres, ne trouve aucune utilité à revenir sur les anciens poids et mesures usités 
anciennement et naguère encore en Belgique. 

Le rapporteur déclare d'abord que, pour l'historique du mouvement important qui se mani- 
feste en Angleterre, en Allemagne et dans d'autres pays, en faveur de l'uniformité des poids et 
mesures, il a mis à contribution les documents qui accompagnent la circulaire envoyée h M. le 
Ministre des affaires étrangères par la Commission internationale de Londres ; il n'a parlé 
que des travaux entrepris parles Congrès internationaux de statistique et par d'autres grandes 
associations. 

Répondant à l'opinion émise par un autre honorable membre, M. le rapporteur pense qu'il 
est essentiel et d'un intérêt historique très-grand de former un recueil indiquant, pour la Bel- 
gique, les poids et mesures qui y étaient précédemment en usage. Un semblable recueil manque, 
bien que tous les matériaux en existent, mais dispersés et peu connus. Toutefois, le degré 
d'authenticité que présentera ce recueil dépendra du contrôle auquel on soumettra les publica- 
tions faites, lors de l'introduction du système métrique, dans toutes nos provinces, relativement 
aux poids et mesures qui y étaient précédemment en usage. Aujourd'hui chacun de nous, en 
consultant des documents anciens, voit citer des mesures, des poids, dont il ignore exactement 
la valeur. Ce serait un service rendu au pays que de publier un recueil, en quelque sorte 
authentique, contenant la réduction des poids et mesures usités autrefois en Belgique; ce 
serait le meilleur moyen de n'avoir plus besoin de s'en occuper à l'avenir. 

M. Bellefroid pense, d'un côté, que le travail est fait, bien qu'il ne présente aucune garantie, 
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et que, d'un autre côté, il vaudrait mieux au besoin le faire exécuter dans les bureaux de l'admi- 
nistration centrale que d'en confier la rédaction aux commissions provinciales de statistique et 
aux vérificateurs des poids et mesures. Tout au plus, on pourrait appeler ces commissions et 
les vérificateurs à donner leur avis sur quelques points douteux. 

M. le rapporteur répond que, dès que Ton admet Futilité du travail, il pourrait faire bon 
marché du mode à suivre pour le faire exécuter. Sans doute, il faudra réunir les matériau* 
pour les commissions provinciales, leur indiquer les questions sur lesquelles devra porter leur 
examen. Mais quant à lui, il préférerait un travail vérifié, contrôlé en province et signe par les 
Gouverneurs et par leurs auxiliaires, à un simple travail d'ensemble exécuté ? avec moins de 
garantie d'exactitude, dans les bureaux de l'administration centrale. 

M. le président donne lecture des trois questions suivantes, qui résument toute la dis- 
cussion : 

1° Reprendra -t-on le projet conçu en 4849, et dont la réalisation a seulement été suspendue, 
de réunir en une seule publication les tableaux ou tarifs concernant les anciens poids et mesures 
usités en Belgique, avec leur réduction en poids et mesures métriques? 

2° Demandera-t-on, pour la réunion, le contrôle et, au besoin, la révision de ces tableaux, 
l'assistance des commissions provinciales de statistique et des vérificateurs des poids et me- 
sures ? 

3° Renverra-t-on à l'examen de ces commissions et des vérificateurs les autres questions 
contenues dans le rapport (difficultés qu'a présentées l'introduction du système métrique décimal 
des poids, mesures et monnaies, moyens employés pour faciliter la transition, eie.fr 

Il est répondu affirmativement sur la première question à la presqu'unanimité. 

Sur la seconde question, trois voix se prononcent en faveur de l'intervention des commis- 
sions provinciales de statistique et des vérificateurs ; trois voix se déclarent contre; deux mem- 
bres s'abstiennent. 

Il est répondu affirmativement à l'unanimité sur la troisième question. 

Sous ces réserves, les conclusions du rapport sont adoptées; il sera transmis à M. le Ministre 
de l'intérieur. 



K° 302. — Séance du 7 août i86L 

Présents : MM. Quctelct, président, Sauveur, Bellefroid, Quoilin, Bivori, Bidaut, Hcuscli- 
liog, secrétaire. 

M. le président, après avoir fait part de la perte h jamais regrettable, que la Commission 
centrale vient d'éprouver en la personne d'un de ses correspondants étrangers, M, le professeur 
Ackcrsdyck, de l'université d'Utrecbt, décédé le 13 juillet dernier, rappelle qu'Ackersdyck a 
été, avant 1830, professeur à l'université de Liège, et propose de consigner m fait* avec les 
principaux traits de la vie du défunt, dans le procès-verbal de la séance. Cette proposition est 
adoptée. La notice suivante a été rédigée par M. le professeur Auguste Hennau, son succes- 
seur à la même université, en réponse à la demande qui lui en avait été faite de la part de la 
Commission centrale : 

« La science a fait une perte douloureuse dans la personne d'Ackersdyck » ancien professeur 
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à l'université d'Utreeht et ancien président de la Commission centrale de statistique du royaume 
des Pays-Bas , à La Haye. Il a occupé une place très-distinguée entre les économistes et statis- 
ticiens de ce temps, et h ce litre il a droit à nos éloges et à nos regrets; mais, de plus, n'ou- 
blions pas qu'il fut le premier entre nos anciens frères du Nord qui, en 4847, au sein du Congrès 
des économistes à Bruxelles, vint apporter aux Belges de nobles paroles de paix, d'estime et 
de réconciliation. 11 aimait notre pays, dont il avait loyalement reconnu , avant 1830, les légi- 
times griefs, et lui avait conservé ses vives sympathies en dépit des passions qui avaient long- 
temps divisé les deux peuples. 

» Ackersdyck se distingua de très-bonne heure à Utrccht, sa ville natale, comme avocat 
d abord , puis comme magistrat Bientôt il abandonna l'emploi de substitut du procureur du 
Roi pour celui de secrétaire du conseil des curateurs de l'université de cette ville (charge 
analogue, on le sait, à celle des administrateurs-inspecteurs des universités belges). 

» Sa vocation comme homme de science et comme professeur avait été reconnue par un 
adAinistrateur habile à discerner le mérite, M. Van Ewyck, qui rendit alors tant de services 
à l'instruction publique. 11 offrit à ce jeune talent, qu'il savait plein de sève et d'avenir, la suc- 
cession, fort lourde assurément, mais non disproportionnée à ses forces, ouverte au sein de 
l'université de Liège par le décès d'un professeur éminent, M. Wagemann. 

k Ackersdyck occupa cette chaire avec distinction jusqu'à la révolution ; son cours , toujours 
progressif, toujours enrichi de faits observés et recueillis par lui-même dans ses voyages, reste, 
croyons-nous , en manuscrit, et, s'il est livré à l'impression, comme il est permis de l'espérer, 
il assurera indubitablement h son auteur une solide et durable renommée. 

> Parlant avec facilité les principales langues de l'Europe, Ackersdyck avait le goût des 
voyages, où il puisait de précieux renseignements et de nouvelles forces pour reprendre au 
retour son travail avec ardeur; il parcourut successivement, et souvent plusieurs fois, les 
diverses contrées de l'Europe, notamment la Russie et l'Espagne, qu'on visitait et connaissait 
peu à cette époque. Ainsi furent amassés d'immenses matériaux, qu'il classait avec une 
patiente et persévérante méthode, déployant en toute occasion un esprit judicieux, lucide, 
dégagé de préjugés et d'esprit de système. 

» Ackersdyck a publié , à diverses époques , de nombreux mémoires sur des questions finan- 
cières, monétaires, etc., fort appréciés par ses compatriotes les plus éclairés, mais malheureu- 
sement peu connus à l'étranger, où la langue hollandaise est peu répandue. Son expérience et 
ses lumières avaient su conquérir au sein des États-Généraux une imposante autorité, fré- 
quemment invoquée en plus d'une discussion importante. 

» Des hommes de cette valeur sont rares en tout pays; aussi laissera-t-il après lui de 
profonds regrets, non-seulement parmi les hommes de science, mais encore dans le cœur de 
ses nombreux amis, .de ceux qui ont pu, dans un commerce quelque peu intime, apprécier en 
lui les dons les plus rares d'un caractère élevé, syrophatique et vraiment libéral. » 

M. Heuschling, de son côté, dit qu'Ackersdyck a fait ressortir, dans leStaatkundig Jaarboekje, 
qui se publie h Amsterdam, sixième année, 4854, page 526, la portée et l'importance des 
travaux du Congrès international de statistique , réuni à Bruxelles au mois de septembre de 
l'année précédente; il avait présidé une partie de la seconde séance de celte assemblée. Le 
secrétaire ajoute , comme renseignement se rattachant à sa Notice biographique sur Jean- 
George Wagemann, publiée dans le tome V du Bulletin de la commission centrale,- Bruxelles, 
1855, qu'il doit à l'obligeance d'Ackersdyck la communication, faite au mois de juin 1856, 
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d'un fragment de traité de statistique (en allemand), par Wageinann, dont la mort arrêta 
l'impression après la troisième feuille, 48 pages in-8°. 

Deux membres correspondants, MM. de Hcrmann et Asher, ont fait parvenir : le premier, 
la neuvième publication des documents statistiques de la Bavière, suivie d'une table générale 
des matières contenues dans tous les cahiers parus jusqu'à présent; le second, la nouvelle édi- 
tion de son ouvrage sur les sources de la richesse publique, d'après Adam Smith, son rapport 
fait au nom de la commission instituée à Hambourg pour améliorer le sort des classes labo- 
rieuses, ainsi que les résultats de la navigation maritime de Hambourg en 1860, et ceux de la 
navigation de l'Elbe supérieur en 1864. . 

Une brochure intitulée : Biostatistique de la ville de Dorpat et de ses communes suburbaines , 
a été offerte par l'auteur, M. Félix Hùbner. 

Par lettres datées de Saint-Pétersbourg, les 1/43 juillet, de Munich, le 42 du même mois, et 
de Palerme, le 28, MM. Troïnilzky, Seuffert et Vannesehi remercient pour leur nomination de 
membre correspondant. A la lettre de M. Seuffert sont jointes trois opuscules sur la production 
du sel et du tabac dans le royaume de Bavière, et des articles de journaux (Nouvelle Gazette de 
Munich, n° 272, de 4859; Journal du soir, n" 62, 63, 425, 450, de 4861 ; Gazette générale, 
n os 246, de 4860, et 39, de 4861), sur la fabrication du sucre de betterave dans l'union doua- 
nière allemande en 4858-59; la population actuelle de l'union et sa statistique de l'industrie 
cotonnière; la statistique de l'industrie à Munich; enfin le commerce extérieur des grains de la 
Bavière pendant les six dernières années. 

MM. James Yates, vice-président, et Leone Levi, secrétaire résident du comité anglais de 
l'Association internationale pour l'introduction d'un système uniforme des poids, mesures et 
monnaies, ont adressé à M. Quctelet, vice-président de l'association pour la Belgique, une 
lettre, dont nous extrayons les passages suivants, traduits de l'anglais : 

f Nous espérons qu'on répondra à notre demande en faisant une exposition remar- 
quable et instructive de mesures, poids et monnaies, de même que d'instruments, diagrammes 
et tables de toute espèce appartenant au système métrique , qui montrent leur application 
actuelle sous tous les rapports possibles. 

» Nous avons écrit à M. Michel Chevalier, en le priant de nous seconder en France; mais, 
dans le voisinage delà France, votre propre contrée pourra probablement envoyer la collection 
la plus importante et la plus étendue pour les poids et mesures 

» Si vous avez vu le rapport de M. Kupffer à M. Knajevitch, Ministre des finances à Saint- 
Pétersbourg, ainsi que les procès-verbaux des séances de l'Académie impériale des sciences et 
du comité d'économie politique de celle ville, vous aurez reconnu que des mesures décisives 
se préparent pour l'introduction du système métrique en Russie. Votre proposition , écrite en 
4859, a contribué a produire ce résultat, etc. » 

M. Heuschling, en 1 absence de M. Ducpetiaux, donne lecture d'un rapport de la sous- 
commission ', ù laquelle a été soumis le plan de publication de la statistique agricole, d'après 
le recensement de 4856, complétée par des documents sur les engrais employés, les amélio- 
rations réalisées, les cultures nouvelles, les outils nouveaux, les effets du plâtre, le prix 
moyen des terres, le chiffre du loyer, etc. Ce plan est approuvé, conformément aux conclusions 
du rapport *. 

f La sous-commission élait coroi>osée de MM. Quetelet, Visschers, Faider, Bellefroid, Heuschling, Ducpe- 
tiaux, rapporteur. 
* Voir l'introduction du volume du recensement de l'agriculture. 
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N° 503. — Séance du 4 septembre 1861. 
Présents : MM. Quetelet, président, Faider, Quoilin, Btvort, Heuschling, secrétaire. 

Par bulletin du 5 septembre, le Département de l'Intérieur renvoie, afin d'avis, à la Com- 
mission centrale, une lettre par laquelle M. le Ministre des affaires étrangères appelle de nou- 
veau son attention sur le point de savoir, s'il ne serait pas possible d'établir une statistique 
industrielle réduite, au moins dans le principe, aux données pouvant être réunies sans trop 
d'obstacles. — Renvoi à la sous-commission désignée pour le même objet dans les séances du 
2 novembre et du 7 décembre -1859, et composée de MM. Quetelet, Visschcrs, Bidaut, Bellefroid, 
Perrot et Heuschling. 

Par deux lettres datées Tune et l'autre du -19 août, M. le Gouverneur du Li m bourg adresse à 
M. le Ministre les procès-verbaux des séances de la commission de statistique de cette province , 
tenues le 26 novembre 4859 et le 44 août de l'année courante. — Ce dernier procès-verbal 
constate que MM. de Bavay et Bovie sont respectivement désignés : le premier en qualité de 
vice-président, et le second en qualité de secrétaire. 

Par lettre datée de Turin, le 23 août dernier, M. le docteur Trompco, en remerciant pour sa 
nomination de membre correspondant, signale différents travaux qu'il a publiés sur la statis- 
tique médicale. 

Par une seconde lettre, adressée le 31 août, à M. Quetelet personnellement, le même savant 
se met à la disposition de la Commission centrale, pour le cas où il pourrait lui être utile à l'Ex- 
position et au Congrès scienti6que de Florence, auquel il se rendra le 20 septembre comme 
délégué de l'Académie royale de médecine de Turin, et de la direction de la Société agricole du 
royaume d'Italie. 

Par lettres du 4 et du 17 août, M. le baron de Czoernig, de Vienne, et le Ministre du com- 
merce du grand-duebé de Bade font parvenir : le premier, la seconde édition qui vient de 
paraître de son Manuel de statistique des Etats autrichiens; le second , y un exemplaire d'un* 
ouvrage de M. le conseiller, médical docteur Robert Volz,sur la Statistique des hôpitaux du 
grand-duché , d'après leur situation actuelle. 

M. Natalis Rondot, correspondant à Paris, a successivement fait parvenir, pour la bibliothèque, 
les sept volumes de l'Enquête relative au traité de commerce de la France avec l'Angleterre; 
la troisième partie du tome premier des Rapports de la commission française a l'exposition uni- 
verselle de 1851 ; un article sur Pékin et la Chine; le Rapport des opérations de la caisse 
d'épargne de Paris, pendant 1860, et les Comptes rendus des séances des 22 février, lf et 
18 mars 1861, de l'association pour la réforme commerciale, ainsi que les Rapports de MM. Pail- 
lottet et Legentil, sur les brevets d'invention. 

La commission a également reçu , par l'intermédiaire du Ministère des affaires étrangères : 
les cahiers 2 et 5, neuvième année, des publications de la direction administrative de la statis- 
tique de l'Autriche, à Vienne; les numéros 51 et 60 du Bulletin de la Société de géographie et 
de statistique du grand-duché de Hesse, à Darmstadt, et les numéros 10 et 11 du Journal de 
statistique, rédigé par M. Engcl, de Berlin. 

M. le commissaire de l'arrondissement de Liège, ayant offert un exemplaire du Répertoire 
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méthodique, qu'il vient de publier, des instructions relatives à la tenue des registres de popu- 
lation, M. le président fait connaître qu'il vient précisément de continuer, avec le secrétaire, 
l'inspection des registres de population dans un certain nombre des communes les plus 
importantes de la Flandre occidentale, qui, jusqu'à présent, n'y avaient pas encore été sou- 
mises de la part du Département de l'intérieur. 



N° 304. — Séance du 2 octobre 1861. 

Présents: MM. Quetelet, président, Ducpetiaux, Sauveur, Putzeys, Bellefroid, Quoilin, 
Nerenburger, Heuschling , secrétaire. 

Par dépêche du 50 septembre, M. le Ministre de l'intérieur renvoie h l'examen de la Com- 
mission centrale une lettre de M. le Ministre des finances, demandant que tous les bourgmestres 
soient invités à communiquer au receveur de l'enregistrement les déclarations de changement 
de domicile; à cette correspondance sont jointes les pièces relatives à une enquête faite à ce 
sujet par les soins du Département de l'intérieur. — Renvoi à la sous-commission de population 
avec l'adjonction de M. Bivort. 

M. le consul de Belgique à Auckland a transmis au Gouvernement un exemplaire du tableau 
statistique de la Nouvelle-Zélande, pour l'année 4860. 

Par lettre du 44 août, le bureau de statistique et de topographie, à Stuttgart, a adressé les 
Wùrtembergische Jahrbûcher pour 1859. 

Par lettre du 15 août, M. Ficker, de Vienne, a adressé une série d'ouvrages relatifs à la 
situation industrielle de l'empire d'Autriche, savoir: Aperçu de la statistique de la monarchie, 
pour les années 4851 à 4855; Statistique générale de l'empire, par M. Schmitt, et l'ouvrage du 
même sur la fabrication du sucre de betterave; les tableaux du commerce de 4859 et 4860; 
Nouvelle situation de l'Autriche, par M. le baron de Gzoernig, ainsi que la troisième édition de 
• son Manuel de statistique de l'empire; la situation des mines, pour l'année 4860; enfin un 
ouvrage de MM. Holdhaus, Brodhuber et Martin, sur l'industrie de. l'Autriche. 

L'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg a fait parvenir les numéros 4 à 8 du 
tome H, et les cinq premiers numéros du tome Ifl de son Bulletin, et la Société impériale géogra- 
phique de Russie, la première livraison de ses Mémoires, année 4864 , ainsi que les numéros 
5 à 42 de son Bulletin , année 4860. 

M. le baron d'Antalbo, de Palcrme, écrit, sous la date du 7 septembre, pour annoncer que la 
direction centrale de statistique de Sicile, fermée pendant dix mois à cause de la guerre et des 
événements politiques, a repris ses travaux, et qu'elle termine en ce moment une publication 
sur la marine commerciale de l'île. La lettre contient, en outre, au sujet du Congrès de statis- 
tique de Londres, diverses questions auxquelles le bureau est chargé de répondre. 

Par lettre du 44 septembre, M. Barthélémy Saint-Hilaire , pour le secrétaire perpétuel de 
l'Académie des sciences morales et politiques, absent, en accusant la réception du volume du 
recensement de la population, ainsi que du tome V des Documents statistiques, informe M. le 
Ministre de l'intérieur que M. Wolowski, membre de l'Académie, a bien voulu se charger de 
prendre connaissance de ces documents pour en faire l'objet d'un rapport. 
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Depuis la dernière séance les délégués de la commission ont terminé, dans les Flandres, les 
tournées d'inspection des registres de population ; rapport en sera fait h M. le Ministre de l'inté- 
rieur, conformément a l'usage suivi pour les tournées antérieures f . 

Le mouvement de la population du royaume venant d'être arrêté pour Tannée 1860, le 
secrétaire en met les résultats généraux sous les yeux de l'assemblée avant leur publication au 
Moniteur belge. 

N° 305. — Séance du 6 novembre 186L 

Présents : MM. Quetelet, président, Sauveur, Putzeys, Faider, Bcllefroid, Quoilin, Bivort, 
Heuschling, secrétaire. 

Par bulletin en date d'hier, le Département de l'intérieur renvoie à l'avis de la Commission 
centrale : 1° Une dépêche de M. le Ministre des affaires étrangères, transmissive d'une lettre par 
laquelle M. le Ministre d'Espagne demande que le Gouvernement belge veuille bien , dans le 
prochain recensement de la population, et à charge de réciprocité , mentionner les sujets espa- 
gnols résidant en Belgique à cette époque, avec l'indication de leur âge, état civil, etc.; 2° une 
lettre par laquelle M. Clément, ingénieur des mines à Arlon , émet l'idée de faire faire chaque 
année la statistique agricole par les agents du cadastre et les comices agricoles. Cet ingénieur 
produit à l'appui de son opinion le numéro 293 de Y Étoile belge de cette année , qui contient un 
article de M. Joigneaux, agronome français, relatif à la statistique agricole. — L'une et l'autre 
affaires sout renvoyées a la sous-commission du recensement, avec l'adjonction de M. Quoilin 
en ce qui concerne la seconde. 

Le Département des affaires étrangères a également transmis à celui de l'intérieur, l'Annuaire 
statistique d'Espagne pour les années 1859 et 1860 , publié par la Commission de statistique 
générale du royaume; ce document, ajoute le bulletin de renvoi du 4 de ce mois, se trouvait 
joint à un rapport de M. le Ministre de Belgique à Madrid, reproduit dans le Moniteur belge 
des 27 , 28 , 29 et 30 octobre. 

Précédemment, par lettre du 22 octobre, le Ministère des affaires étrangères avait fait par- 
venir divers rapports sur la situation des provinces dans les Pays-Bas, année 1860, ainsi qu'une 
annexe qui fait partie du rapport concernant la province du Brabant septentrional. 

M. le bibliothécaire de la société de géographie et de statistique de Francfort S/M fait par- 
venir les publications de cette dernière, savoir : trois cahiers de documents, son rapport sur 
l'état civil de Francfort pour 1859 et 1860; les 23% 24* et 25 e rapports annuels de la société et 
le rapport de la 8 e et de la 9 e assemblée de la banque. 

M. Samuel Brown, de Londres, en accusant réception des derniers documents statistiques qui 
lui ont été envoyés de la part de la Commission, fait allusion au mémoire de M. Quetelet, 
imprimé dans le tome VIII du Bulletin de la Commission centrale, et insiste également sur la 
nécessité d'introduire l'uniformité si désirable dans les documents officiels. « Je suis sur le 
• point, écrit-il dans sa lettre du 6 octobre, de terminer un travail sur la mortalité des officiers 
» dans les Indes, de leurs femmes et de leurs familles, lequel présente plusieurs points nou- 
» veaux, et où j'essaie de faire quelques comparaisons avec les autres tables. Je rencontre les 

1 Voir ce rapport plus loin, à la suite des Procès-verbaux. 
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» même difficultés que celles sur lesquelles vous appelei l'attention, et je reconnais comme vous 
». le besoin d'uniformité dans la publication des résolues. Prenant, pour exemple, les âges 0-5, 
» 5-10, etc., je trouve dans d autres documents .1-6,0-11, etc., de manière que les nombres 
» proportionnels cessent d'être comparables. > Parlant ensuite des derniers documents belges , 
autrichiens et français, l'honorable correspondant s'exprime ainsi : « Je constate une grande 
» amélioration dans toutes ces publications; elle doit être attribuée en grande partie aux con- 
> grès de statistique dont vous avez pris l'initiative à Bruxelles. » 

Par lettre du 26 octobre, M. le docteur Otto Hùbner, de Berlin, en remerciant pour sa nomi- 
nation de membre correspondant de la Commission centrale, envoie son Annuaire qui vient de 
paraître, ainsi qu'un Essai sur la question du tarif des fils de coton. 

Par lettre du 31 octobre, M. Engel, directeur du bureau de statistique à Berlin, offre un 
exemplaire du premier cahier d'une nouvelle publication de statistique, comprenant la marche 
de l'industrie et du commerce de la Prusse en 1859, d'après les rapports des chambres de com- 
merce et des corporations de marchands. 

M. Richard Boeckh a fait parvenir sa statistique locale de l'arrondissement de Potsdam avec 
la ville de Berlin ; la direction générale des affaires étrangères du grand-duché de Luxembourg, 
le compte rendu des séances de l'assemblée des États, session extraordinaire de 1861 ; M. Foet-» 
terle, de Vienne, le compte rendu de la société impériale et royale de géographie, pour Tannée 
1860; M. Villermé, de l'institut de France, un mémoire imprimé sur les âges respectifs des 
époux dans les mariages ; la direction générale des douanes et des contributions indirectes de 
France, les deux premiers numéros d'un recueil de documents commerciaux et financiers, et 
M. Legoyt, les tomes VIII et X de la statistique de la France {Statistique agricole et mouvement 
de la population pendant les années 4855, 4856 et 1857). 

Par lettre du 17 octobre, M. le Ministre des affaires étrangères a transmis à celui de l'inté- 
rieur divers documents de statistique, que S. Ex. lord Howard de Walden lui a adressés au nom 
de son Gouvernement. 

L'ordre du jour appelle un rapport de sous-commission. 

Par dépêche du 8 octobre dernier, M. le Ministre des finances a transmis à celui de l'intérieur 
une note relative à la suppression des valeurs permanentes et des moyennes quinquennales dans 
le tableau du commerce de la Belgique , avec demande de la soumettre à l'avis de la Commission 
centrale de statistique. 

La sous-commission compétente ' ayant été immédiatement saisie de cette affaire, elle vient 
proposer l'adoption de la mesure projetée. 

Le rapport présenté par M. Quoilin est ainsi conçu : 

« Messieurs, une des plus importantes publications qui ont lieu par les soins du Gouverne- 
ment, c'est le Tableau du commerce de la Belgique avec les pays étrangers. 

» La diversité des éléments de cette statistique et le grand nombre des localités où il faut les 
recueillir exigent un travail de dix mois , après l'année des faits réalisés. 

» Un aussi long retard diminue l'utilité de cette publication , et a provoqué des réclamations 
de la part de nos agents diplomatiques, chargés de Pétude et de l'appréciation de nos rapports 
commerciaux avec les autres États. 

1 La sous -commission était composée de MM. Quetelet, Bellefroid, Heuschling, Quoilin , rapporteur. 
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» Le Département des affaires étrangères a vivement appuyé ces réclamations. 

» L'objet rentrant dans les attributions .du Ministère des finances, on s'y est livré à l'examen 
de la question avec une sérieuse attention, et avec le désir de remédier, dans la mesure du pos- 
sible, à l'inconvénient signalé. 

» Ce résultat ne pourrait s'obtenir que par deux moyens : attacher au bureau de la statistique 
un plus grand nombre d'employés, ou réduire le travail. 

» Indépendamment du surcroit de dépense que le premier moyen occasionnerait, ce qui 
serait déjà un obstacle à son adoption, on s'est convaincu qu'il serait matériellemeut impossible 
d'y recourir, parce que la nature des détails du travail restreint nécessairement dans une cer- 
taine limite le nombre d'employés appelés à y concourir. Une plus grande division a été reconnue 
d'une réalisation impraticable. 

» Reste le second moyen : diminution des écritures. 

» Ce n'est qu'à partir de 1853 qu'il y a eu des publications régulières et périodiques de notre 
mouvement commercial. Les valeurs données alors à chaque espèce de marchandises sont encore 
les mêmes aujourd'hui; mais, dès 4846, on comprit que les inductions que l'on en tirait n'étaient 
plus d'accord avec la réalité, et qu'elles donnaieut lieu à de fausses appréciations, que Ton cher- 
cha à corriger par l'adjonction des valeurs actuelles. De là la double indication de valeurs per- 
manentes et de valeurs variables* 

» De quelle utilité peuvent être aujourd'hui des chiffres qui représentent des valeurs remon- 
tant à une époque passée depuis bientôt trente ans? 

» S'il est vrai de dire que l'on trouve dans l'indication des valeurs permanentes le moyen de 
comparer les années et les périodes les unes avec les autres, on doit bien reconnaître aussi qu'il 
y a là une source d'erreurs et de fausses appréciations qui offrent de sérieux inconvénients, 
ainsi qu'on va le montrer par quelques exemples. 

» Mais ce ne sont pas seulement les valeurs qui servent à établir des comparaisons. Le prin- 
cipal, le plus sûr élément, c'est la quantité, le nombre, et cet élément est toujours renseigné 
concurremment avec la valeur dans les tableaux du commerce. 11 permet de suivre le mouve- 
ment de ce commerce et d'en reconnaître les progrès ou la décroissance avec plus de certitude 
que des chiffres s'écartant de la réalité dans les proportions indiquées ci-dessus. 

» Telles sont les principales raisons que l'on invoque pour justifier la suppression des valeurs 
permanentes, ce qui simplifiera beaucoup le travail. 

» Une autre simplification plus considérable encore, et dont la réalisation n'offre pas plus 
d'inconvénient, c'est la suppression des moyennes. Peu de mots suffiront pour le faire com- 
prendre. 

» Le tableau du commerce se divise en deux parties distinctes. La première comprend les 
faits accomplis pendant l'année pour laquelle il est formé; la seconde présente, en résumé, les 
opérations des cinq années précédentes, et la moyenne de ces cinq années. 

» Cette moyenne est établie pour les valeurs permanentes, pou ries valeurs variables et pour les 
quantités aussi bien pour chaquepays que pour chaque espèce de marchandise. C'est là un travail 
très-considérable. On va en juger : le tableau du commerce de 1859 contient i 0,000 moyennes. 
Pour les obtenir, il a fallu d'abord faire le même nombre de totaux des cinq années, puis les 
diviser par cinq. Ensuite on a indiqué un millier de moyennes donnant la proportion pour cent, 
ce qui fait environ 21,000 opérations de calcul, et comme la minute est faite en double par 
deux employés pour plus de garantie d'exactitude, on arrive à 42,000 opérations. 
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» L'indication de ces moyennes est-elle nécessaire? Est-elle d'une utilité assez grande pour 
justifier l'emploi du temps qu'elle exige? Des hommes spéciaux et parfaitement compétents le 
nient. Ceux qui consultent les tableaux du commerce font rarement usage de ces moyennes, et 
quand ils veulent en avoir une, ce n'est pas toujours celle des cinq dernières années qu'ils ont 
intérêt de connaître. C'est tantôt pour plus, tantôt pour moins (Tannées, et alors ils se compo- 
sent une moyenne spéciale h leur point de vue. D'ailleurs, ce ne sont pas les moyennes qui per- 
mettent de juger si les relations de commerce sont en progrès ou en décroissance, mais bien la 
comparaison des années entre elles, et surtout la comparaison de la dernière année avec les 
années précédentes. 

» La statistique commerciale anglaise et la statistique financière que la Hollande publie dans 
ce moment ne donnent pas des moyennes. Tl en est de même pour les publications faites par le 
Département de l'intérieur, et s'il est vrai que la statistique commerciale qui se publie en 
France en donne, ce n'est que pour environ 900 articles, car on n'y renseigne pas, comme en 
Belgique, la situation rétrospective par marchandise pour chaque pays. 

» Le Département des affaires étrangères, celui où l'on est le plus souvent dans le cas de 
recourir aux tableaux du commerce, ayant été consulté sur la proposition de supprimer les 
valeurs permanentes et les moyennes, s'est empressé d'y adhérer pour les motifs que nous 
venons de résumer, et principalement pour faire avancer de deux mois au moins l'époque de la 
publication. 

» C'est dans ces conditions, Messieurs , que la Commission centrale de statistique est appelée 
à se prononcer sur cette suppression. 

» Votre sous-commission s'est livrée à un examen sérieux de cette affaire. 

» En ce qui concerne les valeurs permanentes, il est incontestable qu'elles n'indiquent plus 
aujourd'hui l'importance réelle de nos relations commerciales avec les autres États. Pour le 
public , peu familiarisé avec ces sortes de travaux , elles peuvent même conduire à des apprécia- 
tions erronées, tandis que les hommes spéciaux ont, comme on l'a dit, d'autres moyens de 
comparaison. La suppression de ce renseignement n'a donc rencontré aucune opposition. 

» La même unanimité n'a pas accueilli la proposition de supprimer les moyennes. Sans se 
dissimuler l'inconvénient des nombreux calculs qu'elles exigent, un membre de votre sous- 
commission a fait valoir pour leur maintien des raisons dont on ne peut nier le mérite. Les chif- 
fres d'une année, isolés, dit-il, ne sauraient être considérés comme étant l'expression d'une 
situation, c'est-à-dire d'une série de faits se reproduisant régulièrement. Si l'on supprime ces 
moyennes, il faudra que ceux qui consultent les documents les rétablissent à chaque instant, de 
sorte que, pour épargner un travail à la vérité long et fastidieux à un ou deux employés, on* 
l'imposera à une foule d'autres personnes. 

» Non, sans doute, les chiffres isolés d'une année ne représentent pas une situation ; mais il 
en est de même pour les moyennes, quand il y a de notables écarts entre les cinq années dont 
elles se composent. Si Ton ne craignait d'entrer dans de trop longs détails, on pourrait citer un 
grand nombre d'exemples à l'appui de cette assertion. Quant à la nécessité dans laquelle se trou- 
veraient les personnes qui ont à consulter le tableau du commerce , de se former elles-mêmes une 
moyenne, nous avons dit plus haut comment elles ont presque toujours à se placer à un point 
de vue différent de celui qui résulte des moyennes publiées. 

» Telles sont en résumé, Messieurs, les principaux motifs que l'on invoque pour et contre 
la suppression des valeurs permanentes et des moyennes dans le tableau du commerce publié 
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par le Département des finances. Cette suppression réduira le volume d'une cinquantaine de 
pages, il avancera de deui mois au moins l'époque de la publication , et elle permettra d'ajouter 
au travail un renseignement d'une grande utilité» la statistique de notre navigation à vapeur et 
peut-être aussi celle de la pèche. 

i II a paru à votre sous-commission que les avantages de la mesure projetée font plus que 
compenser ses inconvénients, et elle vous en propose l'adoption. • 

Ces conclusions sont adoptées. Le rapport sera adressé à M r le Ministre de l'intérieur. 

Avant de lever la séance, M. Quetelet fait à rassemblée la communication suivante : 

La sous-commission dont le rapport vient d'être approuvé, et composée de MM. Quetelet, 
Quoilin, Bellefroid et Heuschling,se trouvant aujourd'hui réunie, a eu l'honneur d'être reçue 
par le nouveau Ministre de l'intérieur, M. Alphonse Vandenpecrcboom. M. le Ministre appré- 
ciant les travaux de la Commission et les publications du Gouvernement, a dit qu'il s'est souvent 
trouvé dans le cas d'y recourir, soit comme représentant, soit comme membre de la commission 
provinciale de statistique de la Flandre occidentale. Il attache surtout une grande importance 
au nouvel Exposé décennal , qui pourra bientôt être livré à l'impression. 



N° 506. — Séance du 4 décembre 186t. 

Présents : MM. Quetelet, président. Sauveur, Perrot, BeUefroid, Quoilin , B.ivort, Heuschling, 
secrétaire. 

M. Maurer, directeur de la statistique du grand-duché de Hesse-Darmstadt, transmet uu 
exemplaire des instructions , avec modèles à l'appui, relatives à l'exécution d'un recensement 
généra] de la population et d'une statistique industrielle, et M. de Hock annonce qu'il a publié, 
dans Je n° 302 des suppléments de la Gazette d'Augsbourg, un compte rendu détaillé de la 
publication belge sur le dernier recensement de la population. 

Par lettre du 40/22 novembre, M. Arthur de Bouschen, de Saint-Pétersbourg, en remerciant 
la Commission centrale pour sa nomination de membre correspondant, lui offre deux brochures, 
anglaise et allemande, traitant l'une et l'autre du servage en Russie. 

Par lettre du 7 novembre, M. David, de Copenhague, adresse Je tome XX11, séparément en 
danois et en allemand, du Stutistik tabelvark, contenant la statistique du commerce et de la 
navigation de la monarchie danoise, pendant l'année 4860. 

Par lettre du 42 novembre, M. le baron d'Antalbo, de Palerme, adresse : 4° une publication 
sur la marine marchande de la Sicile, montrant que, si cette île est agricole, elle pourrait aisé- 
ment être commerciale aussi, étant entourée de la mer; 2° les tableaux sur la propriété foncière, 
qui font voir comment elle est partagée en Sicile. 

La bibliothèque a encore reçu les documents statistiques sur le royaume de Hanovre, septième 
cahier, et la suite du recueil de documents commerciaux et financiers, publié par la direction 
générale des douanes de France. 

M. Heuschling, au nom de la sous-commission à laquelle a été renvoyée, dans l'avant dernière 
séance, la demande du Département des finances de communiquer tous les mois les déclarations* 
de changement de résidence aux receveurs de l'enregistrement, présente un projet de rapport 
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tendant à transmettre à M. le Ministre des finances les pièces de l'enquête faite au sujet de cette 
proposition , à laquelle l'opinion presqu'unariime des autorités provinciales et communales con- 
sultées , est défavorable. 

À la suite d'observations échangées sur ce rapport, il est décidé que, tout en maintenant la 
communication des pièces de l'enquête au Département des finances, on rappellera l'engage- 
ment pris, lors du recensement de 4846, de ne donner à l'opération aucun caractère de fiscalité, 
engagement respecté dans une discussion de la Chambre des Représentants du 34 et du 
22 décembre de Tannée suivante. 



N° 307. — Séance du 8 janvier 1862. 

Présents : MM. Quetelet, président, Visschers, Sauveur, Faider, Bellefroid, Quoilin, Nercn- 
burger, Heuschling, secrétaire. v 

Par lettre datée de Washington le 18 mars 18G1 , M. Kennedy, correspondant de la Com- 
mission centrale, en accusant la réception du tome VIII du Bulletin, communique un état iné- 
dit de la population des États-Unis, d'après les résultats du recensement de 4860; il ajout*:" 
€ Plusieurs relevés non officiels et non autorisés ont été publiés, mais ils sont matériellement 
» inexacts. Le tableau que je vous envoie peut être considéré comme officiel. Quelques correc- 
» tions pourront encore y être faites, mais elles ne sauraient tirer à conséquence. » 

Par lettre du 10 décembre dernier, le Ministre du commerce du grand-duché de Bade adresse 
le 19 me compte rendu fies opérations des chemins de fer badois, se rapportant à l'année 
1859. 

M. Heuschling remet, de la part de M. Gaétan Vanncschi, membre correspondant, à Palerme r 
un exemplaire d'un décret royal, avec instructions et modèles à l'appui, ordonnant un recense- 
ment général de la population, h exécuter dans toute l'étendue du royaume d'Italie à la date du 
3! décembre 4861. 

M. le baron Caccioppo, de Païenne, a fait parvenir, avec le 7"* volume du journal publié par 
la direction centrale de statistique, les tables du mouvement de la population de la Sicile en 
4845; M. Eugène Lamansky, le Bulletin de l'Académie impériale de Saint-Pétersbourg, n M 6, 
7 et 8 du tome III, et 4 et 2 du tome IV, et le Gouvernement des Pays-Bas, le tableau du com- 
merce avec les pays étrangers pendant Tannée 4860. 

La sous-commission à laquelle a été renvoyée la demande que le Gouvernement belge veuille 
bien , dans le prochain recensement de la population , faire mention des sujets espagnols rési- 
dant en Belgique h cette époque, présente son rapport par l'organe de M. Heuschling. Elle est 
d'avis que rien ne s'oppose à ce que , dans le prochain recensement décennal , fixé par la loi au 
34 décembre 4866, il soit satisfait à la demande dn Gouvernement espagnol, en ce sens que le 
nombre d'Espagnols recensés en Belgique soit indiqué à part dans la publication, ainsi qu'on Ta 
fait jusqu'à présent pour la France, l'Allemagne et l'Angleterre. 

Quant aux renseignements relatifs aux âges, lieu et date de naissance, état civil, etc., ils se 
recueillent pour les étrangers aussi bien que pour les régnicoles, d'après le mode suivi dans nos 
recensements généraux. Lors de la mise en œuvre des documents du prochain recensement, il 
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y aura Heu il examiner de quelle manière ils pourront être résumés en dehors de la publication, 
pour satisfaire au vœu du Gouvernement espagnol. — 11 sera écrit dans ce sens i M. le Ministre 
de l'intérieur. 

M. Heuschling soumet la note suivante, de commun accord avec la sous-commission du recen- 
sement agricole : 

c 11 résulte de l'examen du relevé de la statistique agricole de la province d'Anvers , que 
i l'étendue des biens en exploitation, comparée à celle du recensement de 1846, accuse une 
» différence en moiqs de plus de 10,000 hectares, tandis que d'un autre côté on remarque que 

• les étendues des cultures en 1856 ont partout augmenté dans une notable proportion. 

» Bien qu'à première vue ce travail semble n'avoir pas été fait avec la mémo exactitude 

• qu'en 1846, il y a lieu cependant de le considérer comme satisfaisant. Les différences qu'on y 

• remarque peuvent être attribuées aux agents chargés du recensement agricole, qui se sont 
i particulièrement attachés h relever les étendues des cultures proprement dites, en omettant 
» en grande partie les bois et les forêts, ainsi que les terrains vagues. En effet, si l'on calcule la 

• différence entre les étendues des deux recensements en l'ajoutant à l'étendue des bois et des 
i terrains vagues, on parvient à rétablir le chiffre de 1846, moins 8000 hectares représentant 
» probablement les défrichements d'une partie des terrains vagues, ce qui tendrait à justifier 
» l'augmentation des cultures citée plus haut: 

» D'après ces observations, applicables à toutes les provinces, et pour aller au devant de 
» critiques qu'un examen superficiel du travail pourrait faire naître, la sous-commission pro- 
» pose de supprimer , dans, la publication , les deux colonnes consacrées aux bois et aux ter- 

• rains vagues, qu'on défalquera de l'étendue des biens à titre de propriété; le chiffre restant 
» sera eclui des cultures proprement dites, comme on aura soin de l'indiquer en tête de la 
» colonne des biens en exploitation. » 

Cette proposition est adoptée. 

M. Visschers annonce que la prochaine session de l'association nationale pour l'avancement 
des sciences sociales (National Association for the promotion of social science) s'ouvrira à 
Londres le 4 juin prochain. La présence d'Un grand nombre d'étrangers qu'attirera l'exposition 
universelle, a engagé le comité à donner à cette session un caractère international. Il sera 
envoyé une invitation spéciale h ceux des membres de la Commission centrale qui désireraient 
assister à la réunion. 



N° 308. — Séance du 5 février 1862. 

Présents : MM. Quetelet, président, Visschers, Sauveur, Putzeys, Faîder, Quoilin, Bivort, 
Nerenburger, Heuschling, secrétaire. 

Par circulaire imprimée, du 31 décembre de l'année dernière, MM. Vissering et Six, prési- 
dent et secrétaire de la Commission centrale de statistique à La Haye, annoncent que, par suite 
d'un vote des États-Généraux, la Commission centrale de statistique pour le royaume des Pays- 
Bas a été supprimée. 

L'assemblée, partageant les regrets de ces honorables fonctionnaires, croit, comme eux, 
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qu'il ne faut pas désespérer de l'avenir. La statistique rend de trop grands services a l'admi- 
nistration et à la science , pour qu'il soit possible d'en arrêter la marche progressive. — Il sera 
répondu dans ce sens à la lettre précitée. 

Faisant suite à leurs envois précédents, M. le professeur Wappaus, de l'université de Goct- 
tingue, fait parvenir le tome II de sa statistique comparée de la population, et M. Caccioppo, 
le mouvement de la population de la Sicile en 1858, et la population de File par commune et 
par diocèse. 

Avant de lever la séance, il est donné communication d'une lettre du 28janvier dernier, par 
laquelle M. le Gouverneur du Hainaut, s'appuyant sur un passage du rapport approuvé par la 
Commission centrale, dans sa séance du 3 juillet 4861 , relatif à la publication de tables ou 
tarifs de réduction des anciens poids et mesures et monnaies usités en Belgique» demande que 
l'on trace le cadre annoncé pour la formation de ces tables. — Renvoi à la sous-commission. 



N° 309. — Séance du 5 mars 1862. 

Présents : MM. Quetelet, président , Visschers, Sauveur, Perrot, PuUcys, Faider , Bellefroid , 
Quoilin,'Nerenburger, Heuscbling, secrétaire. 

Par bulletin du 11 février dernier, le Département de l'intérieur renvoie à la Commission 
centrale la troisième partie de l'ouvrage de M. Prat , relative à l'orthographe des noms des 
lieux de la province actuelle du Luxembourg, et que la Commission, dans sa séance du 6 mars 
de l'année dernière, s'était réservé d'examiner. La lettre du Gouverneur, qui accompagne ce 
mémoire y annonce que l'auteur va s'occuper des objets suivants, qui rentrent également dans 
le cadre des travaux demandés aux commissions provinciales de statistique : 

1° Étude sur le paupérisme dans le Luxembourg avant 1795, et sur les moyens mis en usage 
à titre de répression et de soulagement; 2° lesanciennes divisions du territoire du Luxembourg, 
ou prévôtés et seigneuries, comparées aux divisions communales actuelles; 3° la population du 
Luxembourg ancien comparée à la population de la province actuelle. — Renvoi à la sous-com- 
mission. 

Par lettre du 43 février, M. le Gouverneur de la Flandre orientale, en transmettant à M. le 
Ministre de l'intérieur les procès-verbaux des séances de la commission provinciale de statis- 
tique, du 16 décembre 4859 et du 50 avril 1861 , fait connaître que, dans sa réunion du 30jan- 
vier dernier, la commission, procédant à la constitution de son bureau pour Tannée courante, 
en conformité de l'art. 1 er du règlement d'ordre *t d'attributions, a réélu M. De Rote en qualité 
de vice -président, et M. Van der Meersch comme secrétaire. 

Par lettre datée de Lausanne le 15 janvier dernier, M. Roulet , conseiller d'État, président de la 
commission de la bibliothèque cantonale, accuse la réception des documents statistiques qui lui 
ont été expédiés il y a quelque temps. Une lettre particulière, adressée a M. Visschers, le 23 du 
même mois, par M. le professeur Gay, renferme ce passage : « Nous commençons aussi à faire 
» de la statistique dans notre petit pays de Vaud, .et nous ne demandons qu'à nous inspirer du 
» bel exemple de la Belgique. » 

Par lettre du 46 janvier, la direction générale des douanes et des contributions indirectes à 
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Paris, adresse un exemplaire du tableau général du commerce de la France avec ses colonies et 
avec les puissances étrangères pendant Tannée 4860. 

Le comité d'organisation du Congrès international de bienfaisance et de l'Association nationale 
pour l'avancement des sciences sociales, fait parvenir des exemplaires de son programme pour 
la session qui doit s'ouvrir à Londres le 4 juin de l'année courante, et M. le consul général de 
Belgique à Athènes , un exemplaire du mouvement de la population du royaume de Grèce pour 
Tannée 1860, récemment publié. 

Le bureau de statistique du royaume de Saxe, dépendant du Ministère de l'intérieur, adresse 
la septième année de ses publications, et M. Engel, de Berlin, les deux premiers numéros de 
Tannée courante du Journal de statistique du royaume de Prusse. 

M. Visschers présente te rapport de la sous-commission * à laquelle a été renvoyée la lettre de 
M. le Gouverneur du Hainaut, concernant le cadre à tracer pour le travail demandé sur les poids 
et mesures. Ce rapport est ainsi conçu : 

« Messieurs, vous ayez renvoyé a notre examen une lettre de M. le Gouverneur de la pro- 
vince de Hainnut, du 28 janvier dernier, par laquelle ce fonctionnaire demande, pour être mis 
à même de répondre au vœu exprimé par la Commission centrale relativement aux anciens sys- 
tèmes des poids et mesures usités dans celte province, qu'on veuille bien lui faire parvenir le 
cadre annoncé dans le rapport de la Commission. Ce cadre lui parait indispensable si Ton veut 
obtenir l'uniformité des travaux pour toutes les provinces. 

» Si, d'une part , Messieurs , vous avez jugé utile de centraliser, dans le recueil de vos publi- 
cations, après une vérification soigneuse, les renseignements épars et parfois incomplets que 
Ton possède dans toutes les provinces sur les anciens poids et mesures usités dans le pays lors 
de l'introduction du système métrique et décimal; d'autre part, vous ne vous êtes jamais dissi- 
mulé les difficultés que présente ce travail. Le système ancien était un véritable chaos; par là 
même il est difficile d'en donner une description exacte. 

» Parmi vous, Messieurs, quelques-uns ont exprimé l'avis que le parti le plus sage, le plus 
prudent, serait de se borner à provoquer la révision, dans les provinces, de tout ce qui con- 
cerne les réductions des anciens poids et mesures. 

9 La publication projetée par la Commission centrale ne contrarie pas ce vœu; elle tend, au 
contraire, à le faire réaliser. Mais si notre Bulletin concentre, dans une publication, tout ce qui 
se rapporte aux diverses parties du royaume, il nous semble que ce n'est qu'un degré d'utilité 
de plus que nous donnons à la réunion de ces documents. 

» Quelle sera la forme dans laquelle sera faite cette publication? Par conséquent, dans quelle 
forme seront demandés les renseignements dans les provinces? 

» Il parait, difficile, Messieurs, de tracer un cadre uniforme. Pour la facilité des recherches, la 
publication d'un Dictionnaire des communes, ou la formation de tableaux synoptiques par 
commune, semblerait le plus convenable. Mais ce mode donnerait lieu peut-être à trop de tra- 
vail; on peut grouper les renseignements par province, par arrondissement, par canton, etc., 
de manière à produire les mêmes résultats, à fournir les mêmes éclaircissements. 

• La sous-commission était composée de MM. Quetelet, Quoilin, Bellefroid, Heuscbling, Visscbers, rappor- 
teur. 

Tome IX. 8 
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» C'est aux commissions provinciales de statistique, après examen des documents qu'elles 
possèdent, à se prononcer à cet égard sur cette double question : 

• 4° Regarde-t-on comme désirable d'adopter, pourla publication, la forme d'un Dictionnaire 
ou de grands tableaux synoptiques par commune, avec les subdivisions nécessaires? (En cas 
d'affirmative sur ce dernier point, la Commission centrale se chargerait de la rédaction du 
cadre.) 

» 2° Suffirait-il de résumer par groupes, dans chaque province, les renseignements relatifs 
aux différentes unités? * 

» Nous allons indiquer comment, dans cette dernière hypothèse, le travail pourrait se 
faire. 

EXEMPLE. 



MESURES DE LONGUEUR. 

4° Pied (pour l'architecture, etc.). 

L'ancien pied des cantons (ou communes) de 

vaut 

L'ancien pied des cantons (ou communes; de 

vaut 

L'ancien pied , etc. 

2° Pied (pour les mesures agraires). 

L'ancien pied des cantons (ou communes) de 

vaut 

» (Si le pied usité pour les mesures agraires est le môme que celui qui était en usage pour 
les autres emplois de la vie civile, il suffira d'en faire la simple mention.) 

5° A une. 

L'ancienne aune des cantons (ou communes) de '. 

vaut 

L'ancienne aune des cantons (ou communes) de 

vaut 

• On aurait soin d'indiquer, en tête du chapitre ou du paragraphe, les multiples ou sous- 
multiples de chaque unité. 
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» On procéderait de même pour les mesures de capacité serrant : a aux liquides, 6 aux ma- 
tières sèches ; pour les mesures de volume , les poids et mesures servant à des usages spéciaux ; 
les mesures itinéraires , les poids médicaux, etc. 

» Quant aux mesures de superficie ou agraires, on pourrait procéder de même; mais il est à 
remarquer que, pour l'interprétation des anciens documents, ce genre de mesure est fort im- 
portant, et que les mesures agraires différaient souvent de canton h canton , parfois même de 
commune à commune ou dans l'intérieur de la même commune. On pourra donc suivre le mode 
de groupement indiqué ci-dessus, ou, si l'on préfère, dresser un tableau synoptique qui pour- 
rait être rédigé ainsi qu'il suit : 



Arrondissement de 




VALEUR EN ARES ET CENTIARES 



(luperOeif). 




(•aptrfioie). 



A 
B 
C 
D 
E 



Mètres. 



» Il est entendu que les dénominations ci-dessus ne sont données que comme exemples. 

» Une recommandation essentielle, c'est de citer chaque fois en tête du chapitre ou en note 
les lois ou ordonnances anciennes relatives à la matière , et les autorités sur lesquelles on s'appuie 
pour fixer la valeur. 

» La seconde partie d'un ouvrage que vient de publier M. de Xhenemont, chef de division 
au Gouvernement provincial de Liège *, satisfait à beaucoup d'égards aux questions posées par 
la Commission centrale. Ce travail , toutefois , ne concerne que l'ancien pays de Liège et les 
cantons circonvoisins. Cette seconde partie de l'ouvrage est la reproduction d'un travail rédigé 
par une commission qu'une ordonnance du conseil provincial de Liège, du 24 juillet 4 840, avait 
instituée. Le travail de cette commission, ainsi que nous le fait connaître M. de Xhenemont, fut 
.communiqué au conseil provincial dans la séance du 41 juillet 4843. L'impression en avait été 

1 Législation belge en matière de poids et mesures, ou Recueil, etc., suivi d'un tableau des principales 
mesures usitées à l 'étranger ', et de documents établissant un rapport exact des mesures légales avec celles qui 
étaient en usage autrefois dans toutes les communes de la province de Uége. Liège , 1862. 
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décidée, lorsque l'incendie de l'hôtel provincial, en 4845, consuma ce manuscrit avec d'autres 
archives précieuses. L'administration provinciale est parvenue à récupérer le double de ce mé- 
moire. M. de Xhenemont l'a enrichi de quelques notes. 

» 11 nous a paru, Messieurs, qu'en exposant aux yeux de nos concitoyens des documents sur 
l'état présent de la Belgique, sur ses institutions, sur tout ce qui concerne son commerce ou son 
industrie, nous ne devions pas oublier ou négliger le passé. Faute de cette précaution , l'avenir 
ignorerait ce que peut-être il n'est pas encore trop tard pour recueillir aujourd'hui. 

» il est à remarquer que des publications du genre de celle dont il s'agit ici ne seront que 
rarement entreprises par des particuliers. 

» Nos conclusions tendent donc à ce que M. Je Ministre de l'intérieur veuille bien poser aux 
Gouverneurs et aux commissions provinciales de statistique la double question ou l'alternative 
que nous avons présentée ci-dessus. 

» Ces travaux, purement matériels, mais qui exigent cependant du discernement, quelque- 
fois des recherches et surtout une grande exactitude, ne doivent pas faire perdre de vue les 
questions historiques concernant l'introduction du système métrique, au sujet desquelles prin- 
cipalement le Congrès international de statistique désire obtenir des éclaircissements. 

» En ce qui concerne les monnaies, il suffît de recommander, pour les tableaux de réduction, 
de suivre Tordre des matières d'or, d'argent, de cuivre ou de billon,en bornant les réponses aux 
monnaies en usage dans nos provinces, lors de l'introduction du système monétaire français, » 

Ces conclusions sont adoptées. Le rapport sera adressé a 31. le Ministre de l'intérieur. 



N° 310. — Séance du 2 avril 1862. 

Présents : MM. Quelelet, président, Visschers, Sauveur, Putzeys, Faidcr, Bcllefroid, Quoilin, 
Bivort, Nerenburger, Bidaut, lleuscliling, secrétaire. 

L'assemblée apprend avec douleur le décès de M. Jacquclart, vice-président de la commission 
provinciale de statistique du Luxembourg , à Arlon. 

Par lettre du 20 mars, la direction générale des affaires étrangères du grand-duché de 
Luxembourg, adresse un exemplaire du compte rendu des séances de l'assemblée des États 
du grand-duché pendant la session ordinaire de 1861. 

Par lettre datée de Turin, le 22 mars, et adressée à M. Quelelet, M. Mancini, Ministre de 
l'instruction publique et membre correspondant de la Commission centrale, en remerciant pour 
l'envoi du dernier volume du Bulletin et des Documents statistiques, ajoute : « Dans mes nou- 
9 velles fonctions de Ministre de l'instruction publique, j'aurai souvent l'occasion de mettre à 
» profit les travaux de la Commission à laquelle je suis heureux d'appartenir. Malheureusement 
» le Ministère n'en possède pas la collection. Serait-il possible, Monsieur, de l'obtenir par 
» l'entremise de vos bons offices? Je ne vous cache pas que je compte au moins voir figurer 
» dans la bibliothèque du Ministère la partie qui regarde l'instruction publique. » 

M. Gaétan Vanescbi, de Palerme, écrit ce qui suit sous la date du G du même mois : t Le re- 
» censément exécuté ici à Ux date du 51 décembre 1861, a rencontré des difficultés, sinon 
» généralement, du moins en partie. Des populations, du midi surtout, ont fait une opposition 
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» presque insurmontable. C'était l'effet de la crainte de nouveaux impôts , de nouvelles levées 
» d'hommes y etc. 11 n'y a pas lieu de s'en étonner, car c'est bien ce qui est arrivé partout. En 
» effet, le chiffre de la population ne sert-il pas de base en France a la contribution des portes 
» et fenêtres, à la contribution mobilière, à la patente fixe, au droit d'entrée sur les boissons? 
» Et en Russie, par exemple, n'est-ce pas par voie de recensements annuels que s'opère le re- 
» crutement? Il y a aussi des motifs particuliers qui portent les familles à ne pas mentionner 
» toutes les personnes qui les composent, ou k ne pas donner exactement leur âge, leur pro- 
» fession, etc. Particulièrement dans les visites domiciliaires, on a eu la maladresse d'employer 
» pour les enquêtes des agents de l'impôt sur la mouture du blé, abolie par la révolution de 
» 1860, et ce pour des motifs d'économie, le Gouvernement continuant à payer les traitements 
j* de ces employés. Il en est résulté des soupçons vagues et des émeutes dans quelques com- 
» munes. Cependant, les opérations marchent, quoique avec lenteur et avec inoins d'exactitude 
» qu'on pourrait le désirer. » 

La bibliothèque a reçu, par l'intermédiaire de M. le comte Ârrivabenc, un exemplaire de la 
statistique administrative du royaume d'Italie, publiée à Turin l'année dernière, et M. Verret, 
agent d'émigration pour le Gouvernement canadien, de passage k Bruxelles, a bien voulu 
remettre, pour Ja même destination, divers livres et brochures sur Je Canada. 

La direction générale des douanes et des contributions indirectes en France, a fait parvenir 
le n° 17 de son Recueil de documents commerciaux. 

M. Visschers présente un rapport verbal sur la troisième partie de l'ouvrage de Al. Prat, qui 
a été renvoyée à l'examen du comité de publication. Cette troisième partie concerne les diffé- 
rentes manières dont on a successivement écrit les noms des lieux dans l'ancien duché de 
Luxembourg, et quelques recherches historiques sur l'étymologie de ces noms. 

Le rapporteur reproduit les considérations générales qu'il a fait valoir dans son rapport 
précédent. 

Parmi les questions relatives k Ja statistique du passé (questions qui sont plus particulière- 
ment du domaine des commissions provinciales de statistique), il rappelle que la Commission 
centrale a indiqué, il y a déjà plusieurs années, comme pouvant être compris dans ce travail, 
certains points se rapportant au territoire, tels que : les anciennes limites des provinces ou des 
juridictions; les anciennes divisions naturelles ou administratives du sol; la comparaison entre 
ces divisions et les circonscriptions actuelles; l'étymologie historique des noms des communes 
et des hameaux. 

Les premiers volumes du Bulletin renferment, sur ce qui concerne l'étymologie des noms 
des lieux, deux mémoires intéressants dus à feu M. Willems et k M. À. Krcglinger. 

A tous égards , la Commission doit prêter une grande attention à la troisième partie de 
l'ouvrage de M. Prat, qui rentre dans le cadre des travaux dont elle a proclamé l'utilité. 

Cependant les opinions des membres du comité ont été partagées relativement à l'insertion 
au Bulletin de l'œuvre qui lui était soumise. 

Sans doute, ainsi que le rapporteur l'a fait observer antérieurement, quelques indications 
relativement a l'orthographe ancienne des noms des principales localités, les transformations 
que ces dénominations ont subies, les étymologies que ces recherches ont fait découvrir, peu- 
vent être très-utiles pour servir de préambule ou d'introduction à un ouvrage concernant la 
statistique d'une province ou d'un pays. Mais si, pour la statistique, ces notions ne sont 
qu'auxiliaires, il faut, avant d'admettre une œuvre qui traite de ces matières , l'examiner, appré- 
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cier le degré d'utilité qu'elle peut offrir, en ne perdant pas de vue le caractère de la science 
principale h laquelle la Commission consacre ses travaux ; et quelque utiles que puissent être, 
pour la statistique, des notions historiques, géographiques, ethnographiques, ou des recher- 
ches sur les origines des langues, sur les étymologies des noms des lieux, il est évident que 
Ton ne peut pas en conclure que la Commission doive admettre, sous le couvert de la statistique, 
tous ouvrages sur l'histoire, la géographie, l'ethnographie , la linguistique, etc. 

Le motif qui a fait hésiter Tes membres du comité, c'est l'étendue du mémoire de M. Prat. 
Le mémoire de feu M. Willems, inséré au tome II du Bulletin, ne renferme que quarante-six 
pages; celui de M. À. Kreglinger en contient quatre-vingt-seize. L'impression de celui qui est 
soumis à l'examen de la Commission dépasserait deux fois et demie* ou trois fois l'étendue de 
l'ouvrage de M. Kreglinger. Si l'on n'y veillait pas, le caractère d'unité scientifique (qui n'exclut 
pas la variété), que l'on a su conserver au recueil des publications de la Commission, ne tarde- 
rait pas à disparaître. 

Si d'ailleurs quelques aperçus sur les anciens noms des lieux, sur les étymologies que l'élude 
des langues a fait découvrir, ont été admis dans le Bulletin, l'embarras des membres du comité 
a été grand lorsqu'il s'est agi de statuer sur un ouvrage écrit, en quelque sorte, ex professo. 

Tous rendent justice au zèle infatigable, aux recherches consciencieuses de M. Prat. Il lui a 
fallu une grande persévérance pour consulter tant de documents anciens dans des volumes 
poudreux ou dans des manuscrits dont la lecture est parfois si pénible. Les membres du comité 
regrettent de ne pouvoir le suivre, avec une connaissance suffisante de la matière, dans ses 
recherches sur d'anciens idiomes, sur la valeur de telle ou telle opinion controversée. Ils y 
puisent un motif de plus d'être prudents; évidemment ils se sont trouvés dépaysés. 

Tant que MM. Willems et Kreglinger ont entretenu la Commission de l'idiome flamand , la 
plupart de ses membres ont pu suivre leurs déductions, leurs raisonnements. Sans fausse 
modestie, les membres du comité confessent leur inaptitude pour vérifier les racines celtiques, 
ou les étymologies de l'hébreu , etc. 

Mais si les limites et la spécialité du Bulletin publié par la Commission centrale ne lui per- 
mettent pas d'accueillir un ouvrage aussi volumineux que celui de M. Prat, elle peut toutefois, 
en restant conséquente avec elle-même et avec ses précédents, prier le Gouvernement d'encou- 
rager la publication de cette œuvre, ce qui permettrait à l'auteur de ne point séparer les trois 
parties qui le constituent. 

En partant de ce principe, l'auteur aurait atteint son but; nous aurions provoqué la compo- 
sition d'un ouvrage intéressant sous beaucoup de rapports, et destiné vraisemblablement à faire 
grand honneur à son auteur. Rien n'empêcherait même que, dans notre recueil, on n'en rendit 
un compte détaillé, ou que l'on n'y insérât un résumé ou une analyse. 

Les conclusions du comité sont donc : 

4° De recommander. l'ouvrage de M. Prat à la bienveillance de M. le Ministre de l'intérieur, 
en priant ce haut fonctionnaire d'accorder des facilités à l'auteur pour la publication de son 
travail ; 

2° En remerciant l'auteur de sa communication, de lui annoncer que les limites du recueil 
publié par la Commission. centrale ne lui permettent pas d'accueillir en entier une œuvre d'aussi 
grande étendue. 

La discussion étant ouverte sur ce rapport, M. Faider, dans une note écrite dont il donne 
lecture, après avoir rappelé les précédents posés parla Commission centrale, en vue d'obtenir 
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des travaux relatifs à l'étymologie des noms des lieux de tout le royaume, se prononce pour 
l'insertion, au Bulletin de la Commission centrale, du mémoire de M. Prat, qui serait prié de 
l'abréger autant que possible. 

Après cette lecture) M. Faider ajoute qu'il est prêta se rallier aux conclusions du rapport du 
comité de publication, s'il est entendu que le mémoire serait représenté à la Commission, dans 
le cas où il ne serait pas imprimé ailleurs. 

M. Bivort se prononce pour l'admission immédiate du mémoire, dans le sens du rapport de 
M. Faider. 

Les conclusions du rapport sont ensuite adoptées par huit voix contre une. 

M. Visschers fait la motion suivante : 

« La Commission centrale reçoit en &bangc de son Bulletin plusieurs journaux et revues 
» scientifiques, traitant d'objets et de questions qui se rapportent à ses travaux. 

» Je désirerais qu'à la séance ordinaire qui a Heu tous les mois, le bureau consentit à mettre 
» sous les yeux de la Commission un relevé indiquant les principaux articles dont la connais- 
i sanee intéresse l'assemblée. » 

Cette proposition est adoptée. 

, N° 3H • — Séance du 7 mai 1862. 

Présents : MM. Quelelel, président , Visschers, Perrot, Putzeys, Faider, Bel lef roi d, Quoilin, 
fiidaut , Heuschling , secrétaire. 

Par dépêche de ce jour, M. le Ministre de l'intérieur soumet à l'appréciation de la Commis- 
sison centrale une lettre par laquelle M. le Ministre des finances , nonobstant l'avis donné par 
la Commission dans sa séance du 4 décembre de l'année dernière, persiste a demander que les 
déclarations de changement de résidence soient communiquées aux agents du fisc, afin de faci- 
liter le recouvrement des impôts et particulièrement des produits dont la recelte incombe à 
l'administration de l'enregistrement. — Renvoi à la sous-commission. 

Par dépêche du 4* p mai , adressée à M. le Ministre de l'intérieur, M. le Gouverneur du Luxem- 
bourg fait parvenir le procès- verbal de la séance de la commission provinciale de statistique, en 
date du 29 avril dernier, dans laquelle M. Watlet a été nommé vice-président et M. Prat secré- 
taire. 

Par lettre du 5 mai, le même fonctionnaire fait connaître l'avis demandé à la commission au 
sujet du mode à employer pour recueillir des renseignements sur les anciens poids, mesures et 
monnaies, avec leur réduction en poids, mesures ex monnaies actuels. 

M. le Ministre de l'intérieur ayant, par dépêche du 44 mars dernier, demandée M. le Ministre 
des travaux publics si, ayant égard h la proposition de la Commission centrale, il consentait à 
résumer tous les cinq ans la statistique des mines et de l'industrie minéralurgique, M. le chef de 
oe dernier Département a répondu, en date du 44 avril, en rappelant sa dépêche du 28 
novembre 4859, par laquelle il a fait connaître les motifs qui ont engagé son Départemental 
renoncer à la publication du travail quinquennal dont il s'agit; puis il ajoute : « Les documents 
» statistiques que j'aurai l'honneur de vous adresser pour la formation du recueil général de 
» 4864 , contiendront des tableaux comparatifs embrassant une période de plusieurs années, 
» et un texte résumant et mettant en relief les principaux faits qui se sont produits durant la 
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» période décennale de 4851 à 4860 ; de cette manière, le but principal de la proposition de la 
» Commission centrale de statistique sera atteint. » . 

Par bulletins des 49 et 29 avril, le Département des affaires étrangères adresse : d'une part, 
trois volumes de documents envoyés par la légation de Belgique à Lisbonne; d'autre part, les 
livraisons 111 et IV du tome troisième (années 4855, 4 856 et 4857) des tableaux statistiques de 
la monarchie autrichienne. 

M. Engel, directeur du bureau de statistique à Berlin, adresse le second cahier des docu- 
ments statistiques, contenant la marche de l'industrie et du commerce dans le royaume de 
Prusse pendant l'année 4 860. 

M. le baron d'Antalbo, de Païenne, par lettre du 20 avril, en accusant la réception du vo- 
lume relatif au dernier recensement général de la population ainsi que du tome V des Docu- 
ments statistiques, exprime ses craintes de ne pouvoir plus faire de publication de statistique 
officielle, les difficultés s'accroissant en raison directe du temps qui s'est écoulé depuis la dis- 
solution de la direction centrale de statistique en Sicile. 

D'un autre côté, M. le docteur Pierre Maëstri, récemment nommé directeur du bureau de sta- 
tistique du royaume d'Italie, à Turin, a été chargé de venir en Belgique, sous les auspices de M* le 
comte de Montalto, Ministre d'Italie, étudier l'organisation de la statistique générale. M. Maëstri 
est connu par plusieurs publications statistiques, et notamment par un résumé de la popula- 
tion d'Italie, imprimé dans l'Annuaire statistique italien, première année, 4857-4858. 

La direction générale des douanes et des contributions indirectes en France a fait parvenir 
les numéros 48, 49 et 20 de son recueil des documents commerciaux et financiers. 

Le comité de publication, qui a examiné le rapport au Roi pour le tome VI des Document* 
statistiques, airtsi que le rapport au Roi, avec une introduction raisonnée, mis en tète du vo- 
lume contenant la statistique agricole, exécutée en même temps que le recensement général de 
la population, en propose l'adoption, qui est prononcée par l'assemblée. Ces pièces seront sou- 
mises a M. le Ministre de l'intérieur. 



N° 342. — Séance du 4 juin 4862. 

Présents : MM, Quelclet, président, Sauveur, Putzeys, Faider , Bellefroid , Quoilin, Bidaut, 
Heuschling, secrétaire. 

MM. Visschers et Ducpetiaux, délégués du Gouvernement au Congrès de bienfaisance qui 
s'ouvrira à Londres le 9 de ce mois, se font excuser de ne pouvoir assister à la séance. 

Le secrétaire dépose sur le bureau Je volume de la Statistique agricole et le tome VI des Do- 
cuments, qui viennent de paraître. 

M. le docteur Asher, membre correspondant de la Commission centrale à Hambourg, en 
transmettant les tableaux de la navigation de Hambourg pour 1861 , le compte rendu officiel du 
bureau de renseignements pour les émigrsnts des' années 4859-61 , ainsi que quelques tableaux 
concernant la population de Hambourg, exprime, par lettre du 4" mai, le désir d'obtenir des 
renseignements sur les formalités à remplir k la douane de Belgique lors de l'exportation de 
marchandises, pour servir a un rapport dont il est chargé par le Sénat de Hambourg. M. Quoilin 
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cent bien promettre de remettre une note au bureau , qui répondra à M. Àsher, en le remer- 
ciant de son envoi. • 

M, ie docteur Engel , de Berlin, fait parvenir les ïT4c!5 (avril et mai 1862) du Journal 'du 
bureau de statistique du royaume de Prusse, et M. de ttaumhaucr, de La Haye, les tableaux du 
commerce et de la navigation du royaume des Pays-Bas pendant les années 1859 et 48tiO. 

Le secrétaire présente. le résultat des délibérations de la sous-commission sur la dépêche dfl 
M. le Ministre des finances, communiquée dans la séance précédente. 

Dans sa première dépêche, M. le Ministre des finances avait demandé que les administrations 
communales fussent autorisées à communiquer aux receveurs de ('enregistrement les décla- 
rations de changement de résidence, pièces qu'il est indispensable de conserver dans les archives 
des communes et auxquelles on est dans le cas de devoir recourir incessamment, L'cnqnétc avait 
tu lieu sur la demande ainsi formulée. 

Entretemps, M. le Ministre des finances Ta modifiée, en ce sens qu'il ne s'agirait plus que 
des certificats d'inscription, c'est-à-dire de l'avis de l'inscription (modèle n m 3) donné à l'ad- 
ministration du lieu de la dernière résidence pour la radiation sur ses registres. 

On comprend la différence qui existe entre ces deux pièces : le certificat sert uniquement 
h informer cette dernière administration que l'inscription a eu lieu dans la nouvelle commune, 
et que la radiation peut être opérée. Dès que ces formalités sont accomplies, il est évident que 
ce cerliûcat n'a plus d'utilité dans 'aucune circonstance. 

Réduite k ces termes, la question se simplifie et ne présente plus les inconvénients qui ont 
servi de base à l'opinion de plusieurs autorités. Les avis défavorables eussent été certes moins 
nombreux- si l'on avait été mieux fixé sur la nature des pièces dont il s'agissait de se dessaisir. 
Il est à remarquer que toute latitude est laissée aux communes relativement au mode d'exécuter 
la mesure, et à la communication des bulletins concernant les ouvriers, domestiques, repris de 
justice et les filles de mauvaise vie. 

Les conclusions du rapport de la sous-commission, admises dans la séance du 4 décembre 
dernier, étaient contraires & la mesure proposée, parce qu'elle en redoutait les inconvénients. 
Les explications satisfaisantes qui lui sont données aujourd'hui, dissipant complètement ses 
craintes , elle ne voit aucun obstacle à ce que la demande de M. le Ministre des finances, tendant 
a communiquer aux agents du fisc les certificats relatifs aux changements de résidence, soit 
favorablement accueillie. 

Ces conclusions sont adoptées. Il sera répondu dans ce sens a M. le Ministre de l'intérieur. 



N° 313. — Séance du 2 juillet 1862. 

Présents : MM. Quetelet, président, Yisschcrs, Ducpctiaux, Putzeys, Faidcr, Bellefroid, 
Bivort, Ncrenburger, Ueuschling, secrétaire. 

Par lettre du 9 avril dernier, M. le docteur Guadalupe, secrétaire de la Société mexicaine de 
géographie et de statistique & Mexico, en exprimant le désir d'établir des relations avec la Com- 
mission centrale de Belgique, annonce l'envoi des huit volumes du bulletin, publiés par la 
Société mexicaine, ainsi que la collection polidiomica du pèreNirestro, traduite en cinquante- 
Ton e IX. 9 
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deux idiomes indigènes. .— La Commission centrale accepte ces offres et recevra avec recon- 
naissance les ouvrages annoncés. Le bureau est chargé de répondre dans ce sens à M. Guadalupe. 

Par lettre du 24 juin, M. Hopf transmet un exemplaire du compte rendu, qui vient de 
paraître , de la banque d'assurance de Gotha. 

M. le docteur Bcrg, de Stockholm, par lettre du 30 mai, fait parvenir la continuation des 
publications statistiques officielles du royaume de Suède; le bureau de statistique du grand- 
duché de Mecklenbourg-Schwérin,les cahiers 2 et 3 du tome 11 de ses Documents, et la direc- 
tion générale des douanes de France , le n° 25 de ses Documenta commerciaux et financiers. 

La Commission a également reçu différents numéros du Journal de la Société de statistique 
de Londres, se rapportant aux années 1801 et 4862, ainsi que les résultats du recensement de 
la population exécuté, en 1861, en Angleterre et dans le pays de Galles, en Irlande et en 
Ecosse; puis, de la part de M. le docteur Seuffert, de Munich, les résultats du recensement de 
la population de Bavière en 1861 (n° 39 de la Gazette de Bavière), et une note sur la produc- 
tion du tabac pendant la même année. 

Le secrétaire annonce que le mouvement de la population du royaume, pour Tannée 1861 , 
vient d'être arrêté à l'administration centrale; il en présente les résultats généraux, destinés à 
être publiés par la voie du Moniteur belge. 

ty. Visschers rend compte verbalement, en son nom et en celui de M. Ducpetiaux, de deux 
réunions scientifiques auxquelles ils ont assisté récemment & Londres. 

« C'est dans cette capitale, dit-il, que s'est réunie cette année, à l'occasion de 1 Exposition 
universelle, Y Association nationale pour le progrès des sciences sociales. Cette éminente asso- 
ciation, fondée en 1857, a tenu successivement ses sessions à Birmingham, Li ver pool, Brad- 
ford, Glascow et Dublin. Elle publie annuellement le compte rendu de ses travaux, et les cinq 
volumes qui ont paru contiennent un grand nombre de mémoires et de documents intéres- 
sants. D'après son- organisation intérieure, les membres se répartissent en six sections : juris- 
prudence et réforme de la législation, éducation, système pénal et établissements de réforme, 
hygiène publique, économie sociale, commercé et législation internationale. LeCommon Council 
de la cité avait mis à sa disposition toutes les salles de Guildhall; malheureusement on n'a pas 
pu réunir dans le même local les membres dvhCongrès international de bienfaisance; ce der- 
nier congrès a tenu ses séances à Burlington-House, où Ton a mis à sa disposition la grande 
salle de la Société royale. La séance d'inauguration de l'Association nationale a eu lieu le 5 juin, 
au soir, à Excter-Hall, sous la présidence de lord Brougham ; pendant les deux jours suivants, 
en assistant aux séances des sections de l'Association, nous avons pu apprécier, non-seulement 
le mérite et l'importance des lectures qui y ont été faites, mais encore la justesse et là-propos 
des observations échangées à la suite de la lecture des mémoires. 

» Sept ou huit Gouvernements avaient envoyé des délégués au Congrès international de 
bienfaisance. M. Ducpetiaux et moi, continue le rapporteur, nous étions délégués du Gouver- 
nement belge. Dans son discours inaugura] , lord Shaftesbury, élu président aux acclamations 
de l'assemblée, exprima l'embarras qu'il éprouverait s'il avait a préciser la différence entre le 
but que se propose l'Association nationale et celui que le Congrès international de bienfaisance 
a en vue; le genre de travaux est le même : si l'une de ces associations envisage le bien-être de 
l'humanité en général, l'autre s'occupe plus spécialement des intérêts des classes laborieuses 
et indigentes; mais cet intérêt ne doit pas être cherché en dehors des lois ordinaires de l'hu- 
manité; le principe auquel il faut se rattacher, surtout lorsqu'il s'agit d'adultes valides, esf 
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«d'aider ceux qui s'aident eux-mêmes. » Cette règle du selfhdp prévient tes maux qu'entraî- 
nerait uo système exagéré de bienfaisance. 

» Nous n'avons pas la prétention, poursuit le rapporteur, de présenter même un compte 
snceinet des travaux 4e l'assemblée auprès de laquelle nous étions délégués. M. Ducpettaux et 
moi, nous avons fait partie du bureau. Après le discours du noble lord, j'eus le premier la 
parole pour exposer brièvement quels étaient les sujets des dix-huit mémoires, la plupart 
rédigés par des hommes très-compétents, qu'en ma qualité de président d'un comité, formé 
en Belgique, j'avais «• l'honneur dYidresser an Congrès. Tous ees mémoires ne pouvaient pas 
être lus; le bureau en avait désigné six seulement pour la lecture. Mon analyse porta naturelle- 
ment sur ceux qui ne pouvaient pas être communiqués in extenso; je commençai par celui de 
notre eoHègue, M. Heuschling, qui, dans un écrit substantiel, a exposé les résultats des der- 
niers recensements, surtout au point de vue du morcellement du sol, de l'étendue moyenne 
des cultures et de kt production agricole. A la suite de son mémoire se trouve une notice de 
M. Belltfroid sur tes défrichement*. Je n ai pas oublié non plus le mémoire de M. Ch. Faider sur 
l'enquête relative a la bienfaisance. Au demeurant» tous ces documents seront publiés dans le 
Compte rendu du Congrès. 

» Le programme avait, en termes généraux , attiré l'attention des philanthropes de tous les 
pays sur deux ordres de faits : i° la condition des classes ouvrières et indigentes; 2* les moyens 
employés pour leur venir en aide et les soulager. C'est assez vous dire, Messieurs, que les 
théories et les spéculations sont restées, en général , étrangères a nos travaux , et que la statis- 
tique y a pris, à juste titre, une large part. 

» Toutefois, deux questions avaient été spécialement annoncées pour la discussion Orale : la 
première, sur les limites du droit accordé à l'État, dans certains cas et moyennant certaines 
garanties, de Beparer de leurs parents les enfants moralement négligés, en se chargeant de 
leur éducation et, au besoin, de leur instruction; la seconde était conçue en ces termes : « Con- 
» vient-il que la fréquentation des écoles primaires soit obligatoire, et, en ce cas, sôus quelle 
» forme et dans quelles limites convient-il d'établir cette obligation? » 

» Ces deux questions ont été examinées d'abord par une commission très-nombreuse, qui 
s'est réunie deux fois. Après une discussion approfondie et un examen minutieux, la commis- 
sion s'est prononcée contre Je principe de la contrainte, et bien malgré moi, Messieurs, dit le 
rapporteur, elle m'a chargé de rédiger le rapport à présenter a l'assemblée. 

» La les débats se sont rouverts avec beaucoup de vivacité. De part cl d autre on citait des 
statistiques. Selon quelques honorables membres allemands ou suisses, les comptes rendus 
attestent la moralité des habitants, la rareté des délits, dans les pays où l'instruction primaire 
est le plus répandue. Sans contester ees résultats, d'autres ont combattu les rapprochements 
qu'on voulait établir entre des populations placées dans des conditions dissemblables. Invo- 
quant les statistiques officielles publiées en Angleterre, en France, dans les Pays-Bas, en Bel- 
gique, on citait les progrès de l'instruction primaire accomplis dans ces pays où le régime de 
la contrainte n'existe pas. D'une part, et> faveur de la contrainte, on a fait valoir les droits 
de l'État , les intérêts de la société; de l'autre , en faveur de la liberté, on a revendiqué le droit 
des pères de famille, la protection due aux consciences. Des deux parts, on s'est accordé a 
réclamer Je concours de l'État, des autorités publiques en général, des bons citoyens, des asso- 
ciations particulières, pour amener les pères de famille a s'acquitter de leurs devoirs envers • 
leurs enfants. 
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» C'est la solution favorable k la liberté, mais en la secondant et en la fortifiant par Je con- 
cours de l'autorité, le zèle actif des citoyens, un système eonvenablc d'encouragements et 
d'émulation, qui a prévalu lors du vote de l'assemblée. 

» Nous avons retrouvé, Messieurs, au Congrès international de bienfaisance de Londres un 
grand nombre de membres qui avaient assisté à nos précédents congrès internationaux de sta- 
tistique. Parmi les Anglais, nous citerons seulement : lord JShaftesbury, président du Congrès, 
MM. William Farr, Roberls, Edwin Cbadwkfc, Hammick, Samuel Brown; parmi les étrangers» 
MM. Wolowski, Maurice filock, Yon Stubenrauch, Von Herrinann, Engel, Dietz, de Baum- 
haucr, comte de Ripalda, etc. 

» Nous nous soipmes entretenus avec M. Engel du prochain Congrès international de sta- 
tistique, fixé, comme vous le savez, à Berlin, et qui se réunira dans cette capitale vers la fin 
du mois d'août 1863. Le Gouvernement prussien a accueilli favorablement la proposition qui 
lui en a été faite. Le programme est déjà, eu grande partie, préparé. J'y ai mis, nous a dit 
M* Engel, une section de selbtfhilfe, c'est-à-dire des institutions fondées sur le principe de 
l'assistance propre des individus; si l'assemblée actuelle le désire, en donnant à cette section 
quelque extension, on pourrait en faire la base d'une nouvelle réunion du Congrès international 
de bienfaisance. Cette proposition, généralement approuvée, a trouvé d'autant plus d'adhé- 
rents, qu'en général plusieurs d'entre nous prennent part aux délibérations des deux assem- 
blées. Une motion tendant k cet effet a été votée, sur la proposition de M. Twining, un des 
membres du bureau du Congrès de Londres, dans la dernière séance de cette assemblée. 
M. Engel a promis de prendre des mesures afin que les comités ne siègent pas aux mêmes jours 
cl aux mêmes heures , évitant ainsi de se gêner mutuellement dans leurs travaux. 

» Permettez-moi, Messieurs, dit en terminant le rapporteur, d'ajouter quelques mot» sur 
un fait qui me concerne. D'après le désir exprimé par un honorable membre du Parlement, 
j'ai comparu par devant un comité d'enquête de la Chambre des communes , pour y donner 
mon témoignage sur les avantages du système métrique et décimal. L'examen a duré trois quart* 
d'heure , et j'ai dû faire en anglais ma déposition qui, au reste, a été entièrement en faveur du 
système métrique. Une vaste association s'est formée dans la Grande-Bretagne , pour favoriser 
l'introduction de ce système; les gens éclairés en apprécient les avantages; mais la routine et 
lés habitudes prises lutteront encore probablement longtemps contre les mesures que prendrait 
la Législature. 

» Nous ne dirons rien des fêtes auxquelles nous avons assisté : au palais de Westminster, où 
siège le Parlement, au musée de South-Kcnsington, au Palais de cristal de Sydenham, à 
VAthenœum Club, aux clubs des médecins, de la corporation des poissonniers (fUhtnongers) , à 
l'établissement central des refuges pour les enfants dépourvus, etc. Chacune de ces fêtes avait 
son caractère particulier. Sous la protection des autorités et la conduite de quelques membres, 
nous avons visité de grands établissements, comme les chantiers et arsenaux maritimes (dock- 
yards) de Chatham, des prisons centrales, des hôpitaux, des, refuges et des écoles de réforme 
pour les enfants vicieux ou moralement négligés. L'hospitalité anglaise s'est prodiguée avec 
son caractère habituel de générosité , et nous saisissons bien volontiers cette occasion de lui 
payer de nouveau ce tribut de reconnaissance. 

» A plus forte raison , nous ne Cirons rien non plus de l'Exposition universelle qui, celte 
fois-ci, réunit les trésors et les splendeurs de l'art aux merveilles de l'industrie. Ce sujet nous 
entrainerait trop loin et demanderait trop de développements. Il nous suffira d'exprimer que, 
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d'après les juges les plus compétents, elle atteste, en plusieurs branches, un immense progrès 
sur ses devancières. En particulier» la galerie des tableaux belges a excité l'admiration générale. » 
M. Ducpetiaux ajoute quelques mots à cet exposé, que rassemblée accueille avec remerci- 
ments, sur la proposition de M. le président; puis, il remet pour la bibliothèque différents do- 
cuments de la part de MM. Guggenbûbl, docteur en médecine a Baie, le comte Cieszkowski, 
William Fison, Amédée de la Roussel ière et W. Golden Lumley , qui ont également assisté au 
Congrès de bienfaisance de Londres. 

N° 314 — Séance du 6 août 1862. 

Présents : MM. Quctelet , président, Sauveur, Pulzeys , Bellefroid , Quoilin , Bidaut, Heusch- 
ling, secrétaire. 

Par dépêches du 1 1 et du 51 juillet , le Département des affaires étrangères transmet : 

1° Deux exemplaires du résumé des travaux statistiques de l'administration des mines de 
France pendant les années 1833 à 1859, envoi accompagné d'une lettre de M. le Ministre de 
l'agriculture , du commerce et des travaux publics; 

2° Un tableau contenant le résultat du recensement des habitants et des maisons dans le 
royaume dé Hanovre, à la date du 3 décembre 1861 , que M. le Ministre résidant de Hanovre a 
fait parvenir. 

Par lettre du 28 mai , la direction générale des douanes et des contributions indirectes en 
France, offre un exemplaire du tableau général des mouvements du cabotage en 1860. 

Par lettre du 15 juillet, M. le docteur Ashér, en transmettant les tableaux du commerce de 
Hambourg de 1861, remercie pour les renseignements qui lui ont été transmis, relativement 
aux formalités à remplir en Belgique à l'exportation des marchandises. 

Le bureau de statistique et de topographie du royaume de Wurtemberg, à Stuttgart, en 
remerciant pour la continuation des envois des documents belges, fait, de son côté, parvenir 
les Wurtembergische Jahrbûcher des années 1860 et 1861. 

Sont encore offerts, par M. le docteur Engel : le n° 6, mois de juin 1862, du Journal du 
bureau de statistique de la Prusse, ainsi que la première année de l'Annuaire de la statistique 
officielle du même royaume; par M. Fonblanque, le neuvième cahier du résumé des principaux 
faits statistiques de la Grande-Bretagne pendant les quinze années 1847 à 1861, traduit de 
l'édition anglaise; et par M. le professeur Mariano Pantaleo, de l'université de Païenne, le 
compte rendu de sa clinique obstétrique, publié par M. Mario Piazzn, aide-chirurgien au même 
établissement. 

N° 515. — Séance du 3 septembre 1862. 

Présents : MM. Quetclet, président, Ducpetiaux, Bellefroid, Bidaut, Heuscbling, secré- 
taire. 

Par lettre datée de Madrid, le 21 août dernier, M. Alexandre Olivan, en informant que la 
junte générale de statistique de l'Espagne , dont il est le vice-président, est chargée de former 
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une statistique de la consommation du pays, fait un appel aux lumières de la Commission cen- 
trale pour l'éclairer sur l'objet d'une semblable statistique, et faciliter a la junte l'accomplisse- 
ment de sa tâche. — Commissaire : M. Bellefroid. 

Par lettre du 7 du même mois , M. J.-B. de Santos, directeur et secrétaire général de la junte 
susdite, offre les quatre premières livraisons d'une Revue générale de statistique, recueil men- 
suel publié sous la direction de don José Diez. 

M. Nicolas StrakbofT, précepteur a l'université et à l'école technique de Moscou, de passage a 
Bruxelles, y a laissé, pour la bibliothèque de la Commission centrale, deux rapports imprimés 
sur les travaux de la Société impériale d'agriculture de Moscou, pour les années 1860 et 1801. 

Deux correspondants étrangers, M. le docteur Bertillon, de Paris, et M. le doeteur Engel, 
de Berlin, ont envoyé : le premier, des exemplaires des recherches qu'il vient de publier, dans 
les Annales d'hygiène publique et de médecine légale, sur la mortalité comparée de la phthisie 
pulmonaire dans le canton de Genève, en Angleterre, en Belgique et dans quelques villes de 
France; le second, les n" 7 et 8, mois de juillet et d'août, du Journal du bureau de statistique 
du royaume de Prusse. 

M. Bidaut présente le manuscrit des chapitres de l'industrie minérale et des voies de commu- 
nication pour l'Exposé décennal. 

De son côté, le secrétaire annonce que, depuis la dernière séance, des mesures ont été prises 
à l'administration centrale, d'accord avec M. Perrot, pour l'élaboration des chapitres de l'in- 
dustrie en général et du commerce. 

M. le Gouverneur du Hainaut ayant demandé que la Commission centrale trace un cadré 
pour le travail à fournir relativement aux anciens poids et mesures, M. Yisschcrs a remis sur 
ce sujet une npte dont,* en son absence, le secrétaire donne lecture. 

Cette note est ainsi conçue ; 

SYSTÈME MÉTRIQUE. 



QUESTIONS RELATIVES: 1° AUX ANCIENS POIDS ET ME SUR El USITÉS EN BELGIQUE; 2° AUX DIFFICCLTÉS 
QUI ONT ACCOMPAGNÉ L'INTRODUCTION DV SYSTÈME METRIQUE DANS NOTES PAYS. 



Jusqu'ici l'administration centrale a adressé à MM. les Gouverneurs des provinces deux circu- 
laires concernant ces questions. 

1° Circulaire du 23 novembre 4861. 

Dans cette circulaire, en transmettant à MM. les Gouverneurs un rapport de la Commission 
centrale du 3 juillet 4864 , M. le Ministre de l'intérieur dit que cette assemblée, « reconnais- 
» sant l'utilité qu'il y aurait de réunir en une seule publication les tableaux ou tarifs ton ce r- 
» nant les anciens poids et mesures usités en Belgique, avec leur réduction en poids et mesures 
» métriques, a exprimé le vœu de recueillir en même temps les réponses à fournir à la Corn- 
» mission internationale (de Londres) sur les difficultés qu'a éprouvées dans notre pays lintro- 
» duction du système métrique et décimal. » 
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M. le Ministre invitait, dans cette circulaire, MM, les Gouverneurs à s'entendre, au sujet des 
questions posées, avec les conquissions de statistique de leurs provinces. 

2° Circulaire du 26 mars f862. 

M. le Gouverneur delà province de Hainaut ayant réclamé, par lettre du 28 janvier i 862, un 
cadre pour la rédaction des tableaux demandés dans la précédente circulaire, et la Commission 
centrale n'ayant pas été unanime sur la forme i donner à ce travail, M. le Ministre de Tinté- 
rieur adressa aux Gouverneurs une seconde circulaire, dans laquelle il les invita h poser aux 
commissions provinciales de statistique les deux questions suivantes: 

* \° Regarde-t-on comme désirable d'adopter, pour la publication, la forme d'un diction- 
» naire ou de grands tableaux synoptiques par communes, avec les subdivisions nécessaires? 
» (En cas d'affirmative sur ce dernier point, la Commission centrale se chargerait de la rédac- 
> tion du cadre.) 

• 2° Suffirait-il de résumer par groupes, dans chaque province, les renseignements rela- 
p tifs aux différentes unités? » 

En même temps M. le Ministre adressait à MM. les Gouverneurs un exemplaire de l'ouvrage 
que vient de publier M. de Xhenemont, où l'on voit la mise en pratique de ce système de 
groupement. 

Le rapport de la Commission , en date du 19 février 1862, joint k la dépêche ministérielle, in- 
diquait d'ailleurs clairement comment, en une forme condensée, on pouvait mettre dans chaque 
province, à la suite de chaque espèce de mesure ancienne (de longueur, de superficie, etc.), la 
nomenclature des communes où cette espèce de mesure était en usage. 

Jusqu'à la présente date, deux réponses de Gouverneurs sont seulement arrivées sur l'objet 
de la deuxième circulaire. 

a. Province de Luxembourg. — La commission provinciale a rejeté la forme d'un dictionnaire 
ou de grands tableaux synoptiques par communes; elle eroit qu'il convient de « procéder par 
» zones, c'est-à-dire, par groupes de communes ayant fait usage des mêmes mesures, poids et 
» monnaies. On pourrait faire ce travail par cantons, par arrondissements judiciaires, suivant 
» que les groupes se présenteraient, et, dans chaque groupe, les communes seraient classées 
» dans Tordre alphabétique. 

...» On croit aussi que les anciens documents qui existent sur la matière et qui ont été 
» approuvés et imprimés , ont été publiés dans cette forme. » 

b. Province de Hainaut. — Avant de. consulter la commission provinciale, M. le Gouverneur 
a demandé, sur les deux questions posées, l'avis de MM. les vérificateurs des poids et mesures 
de la province. 

À l'exception de M. le vérificateur de l'arrondissement de Tournay, qui n'exprime pas d'opi- 
nion , une lecture attentive des rapports de MM. les vérificateurs des arrondissements de Mons 
et de Charkroy, prouve qu'ils sont partisans du système de groupement, c'est-à-dire de la 
seconde forme indiquée par là Commission centrale. Puisqu'on définitive , la commission pro- 
vinciale est appelée à donner son avis, non-seulement sur ces deux questions, mais encore sur 
les questions posées dans la première circulaire du Ministre, nous ignorons pourquoi M. le 
Gouverneur n'a pas consulté, en cette circonstance , la commission provinciale. 

A la lettre de M. le Gouverneur du M juin dernier, sont annexés, outre les rapports dont 
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nous venons de parler, deux autres rapports des vérificateurs des poids et mesures des arron- 
dissements de Mons et de Tournay, ces deux derniers rapports en réponse aux questions posées 
dans la première circulaire du Ministre. Nous ignorons pourquoi le rapport de M. le vérifica- 
teur de l'arrondissement de Charleroy (dont il est fait mention à la fin de sa lettre du 24 avril 
1862) n'y est pas joint. Au reste, à notre avis, les unes et les autres pièces doivent être ren- 
voyées à lavis de la commission provinciale, en observant dorénavant une juste distinction 
entre les réponses faites soit à l'une soit à l'autre circulaire. 

Le temps s'écoule, et nous sommes encore loin d'avoir fait faire un pas à la question. Com- 
ment l'administration supérieure n'a-i-elle pas veillé à obtenir plus prompte ment une réponse 
à sa seconde circulaire ( celle du 26 mars 1862) ? Cette circulaire n'était relative qu'à la forme 
de publication, et, avec les explications données dans le rapport, il nous semble qu'il était 
facile de se prononcer. 

D'autre part, pour répondre aux questions relatives aux difficultés qu'a rencontrées dans 
notre pays l'introduction du système métrique, il était inutile que Ton attendit une décision sur 
le mode de publication des renseignements relatifs aux anciens poids et mesures et à leur valeur 
en poids et mesures métriques. Voilà environ neuf mois que MM. les Gouverneurs ont reçu la 
première circulaire, et à peine quelques commissions provinciales ont donné signe de vie, 
encore n'était-ce que pour demander des instructions ou des exemplaires autographiés des 
rapports de la Commission centrale. 

Nous pensons qu'il est temps de rappeler aux commissions provinciales les questions posées, 
en les distinguant soigneusement : 

1° Celle qui est relative aux difficultés qu'a éprouvées, dans notre pays, l'introduction du 
système métrique. C'est la question qui presse le plus, et elle peut être traitée séparément; 

2° Les questions relatives aux anciens poids et mesures et aux anciennes monnaies usités 
en Belgique. Si les commissions provinciales se rangeaient uniformément au parti de publier 
les renseignements, dans chaque province, par groupes de communes, à la suite de l'indica- 
tion de chaque espèce de mesure ancienne, le travail serait beaucoup abrégé. On suivrait les 
formules données à cet égard dans le rapport de la Commission centrale du 19 février 1862. 
Les documents, dans chaque province, ne manquent pas; ils se trouvent éparpillés dans des 
Annuaires, des tarifs de réduction ou des publications spéciales. Il s'agit uniquement de les 
recueillir, de les contrôler, afin de n'adresser à l'administration supérieure que des renseigne- 
ments exacts. 11 arrive parfois que des erreurs se sont glissées dans quelques publications ; 
lorsque, dans une même province, il existe plusieurs publications relatives aux anciens poids 
et mesures, avant de s'en servir, il sera bon de les comparer, de s'assurer qu'elles concordent, 
ou d'exprimer une opinion motivée sur les variantes. C'est là le genre de services que l'on 
attend des commissions provinciales. Elles seront juges également des questions qui se présen- 
teront, comme de travaux séparés par arrondissement ou par anciennes circonscriptions. 
Quand aucun motif particulier ne s'y oppose, nous pensons que le travail doit être divisé, 
pour chaque province, par arrondissements et par cantons judiciaires; puis, dans chaque 
canton, les communes doivent être inscrites dans l'ordre alphabétique. 

Ainsi que le dit M. le Gouverneur de la province de Luxembourg, c'est l'ordre qui a été 
suivi le plus fréquemment dans les ouvrages spéciaux sur ces matières. 

Afin d'obtenir l'uniformité dans les publications, on pourrait s'astreindre à observer l'ordre 
suivant : 
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A. Poids et mesures. 

1° Mesures de longueur (pieds, aunes, etc. ); 
2° Mesures de superficie ou agraires; 
3° De volume; 
4° De capacité : 

a). Matières sèches; 

6). Matières liquides; 
.5° Poids (ordinaires servant à quelques denrées spéciales; poids médicaux). 

B. Monnaies. 

Monnaies d'or; 

— d'argent; 

— de cuivre ou de billon. 

C. Bibliographie. 

Donner la liste des ouvrages spéciaux relatifs aux anciens poids et mesures, ou à leur con- 
version en poids et mesures métriques. 

D'après ce qui précède, les informations demandées par la Commission internationale, insti- 
tuée à la suite du Congrès de statistique de Londres , de 4860, formeraient l'objet d'un premier 
rapport ou d'un travail séparé. 

Ensuite, sans attendre les réponses des commissions provinciales de statistique sur le 
mode de publication des renseignements relatifs aux anciens poids et mesures, l'administration 
supérieure pourrait, s'il n'y a pas d'objection , les inviter à réunir et grouper les renseigne- 
ments dans la forme indiquée ci-dessus. 

Si nous réussissons dans cette œuvre, nous pourrons, dans un volume peu étendu, réunir 
tout ce qu'il convient de perpétuer, pour l'intelligence des actes anciens, de cette foule de 
poids et mesures bizarres que remplace aujourd'hui un système modèle. 

L'assemblée n'étant pas en nombre, la discussion de celte note est renvoyée à une prochaine 
séance. 



N° 316. — Séance du 4" octobre 4862. 

Présents : MM. Quetelet, président, Ducpetiaux, Putzeys, Bellefroid, Quoilin, Heuschling, 
secrétaire. 

Par lettre du 15 septembre, M. Vogt, de Berne, adresse, en échange des documents belges : 
4° le volume du recensement fédéral de la population au 10 décembre 1860, texte français; 
2° même publication, texte allemand; 5° un vohime de documents sur les assurances contre 
l'incendie en Suisse. 

La Société de statistique de Londres a transmis la livraison de septembre de son journal; 

Tome IX. 10 
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M. Hopf, de Gotha, une brochure sur les tables de mortalité, tirée du Manuel de statistique 
comparative de M. Kolb; M. le professeur Rau, la cinquième édition de ses principes d'écono- 
mie politique, première partie; M. le comte de Ripalda, le décret royal du %\ avril 1861, con- 
cernant la nouvelle organisation du service de la statistique en Espagne, suivi du règlement 
d'exécution du 14 février 1862; M. de Santos, la livraison de juillet de la Revue générale de 
statistique ; le bureau de statistique du grand-duché de Hesse, à Darmstadt, les neuf premiers 
numéros de son recueil de notices statistiques et géologiques; celui du grand-duché de Mec- 
klenbourg-Sçhwérin, la suite de ses publications, 4* cahier du tome II; M. le docteur Seuffert, 
l'avis de la chambre de commerce de Munich, sur le traité de commerce de la France avec la 
Prusse. 

M. Bellcfroid , chargé de l'examen de la lettre adressée à la Commission centrale de la part de 
la junte générale de statistique d'Espagne à Madrid, fait connaître son avis, qu'il résume en ces 
termes : « En définitive, ce qui est le principal, à quelque point de vue qu'on se place, c'est la 
production. Celle-ci d'ailleurs est plus facile à constater que la consommation, dont les phéno- 
mènes sont plus compliqués et moins groupés. Ayant la production et connaissant le mouve- 
ment du commerce extérieur, on peut aisément en déduire la consommation, dans la mesure 
de ce qu'il est possible d'en savoir actuellement. » II sera répondu dans ce sens à la lettre de 
M. Olivan, vice-président de la junte générale. 

M. le président fait un rapport verbal sur les tournées d'inspection des registres de popula- 
tion, qu'il a été chargé de faire avec le secrétaire, pendant le mois de septembre, dans seize 
communes de la province d'Anvers, huit du Lim bourg et six du Brabant, en tout trente com- 
munes importantes qui, jusqu'à présent, n'avaient été soumises a aucune vérification de la 
part du Département de l'intérieur. Un rapport détaillé sur les résultats de res tournées sera 
adressé à M. le Ministre '. 



N° 317. — Séance du 5 novembre 1863. 

Présents : MM. Quctelet, président, Ducpctiaux, Putzeys, Reïlefroid, Qooflln, Bidaut, 
Heuschling, secrétaire. 

L'assemblée apprend, avec un sentiment de vive douleur, la mort d'un de ses plus anciens 
membres, M. le docteur Sauveur, décédé à Liège le 1 er de ce mois. M. Sauveur faisait, en effet, 
partie de la Commission depuis l'époque de sa création. Le bureau adressera , à celte occasion, 
une lettre de condoléance à M me Sauveur. 

Par lettre datée d'Amsterdam le 4 octobre dernier, M. le consul général de Suède et de 
Norwége fait parvenir, de la part du Ministère de l'intérieur du royaume de Norwége, des docu- 
ments officiels sur le commerce et la navigation en 1860, ainsi que sur la statistique médicale 
pour les années 1859 et 1860. 

Par lettre de même date, M. David , de Copenhague , transmet des exemplaires du tome XXIII 
des documents statistiques du Danemarck, concernant le commerce et la navigation pour l'an- 
née 1861. 

1 Voir ce rapport |>lus loin, à la suile des Procès -verbaux. 
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Par lettre du 8 octobre, le bureau de statistique du grand- duebé d'Oldenbourg, en accusant 
la réception des tomes V et VI des Documents statistiques, ainsi que du volume du recense- 
ment de la population et de celui de la statistique agricole, envoie, de son côté, le cinquième 
cahier de ses publications. 

Par lettre du 11 novembre de Tannée dernière, la Société pour la recherche et la conserva- 
tion des monuments historiques du grand-duché du Luxembourg, adresse le XVI e volume de 
ses publications. 

M. Verre t, a adressé, de Québec, un volume de rapports sur les chemins de colonisation 
dans le Bas-Canada , pour Tannée 1861 , par M. Boucher de la Bruere; M. Engël, de Berlin, les 
numéros 9 et 10, septembre et octobre 1862, de son Journal de statistique, et TAcadémic 
impériale des sciences de S l -Pétersbourg, le tome IV, première partie, de son bulletin. 

Il est donné connaissance du degré d'avancement des travaux relatifs à l'Exposé décennal; 
quatre-vingts pages seulement ont pu être imprimées depuis la dernière séance ; mais des maté- 
riaux plus nombreux sont prêts à être livrés à l'impression, notamment l'important chapitre de 
Tindustrie et celui du commerce, vus et adoptés par la sous-commission dans une réunion du 
22 octobre. 

N° 318. — Séance du 5 décembre 1862, 

Présents: MM. Quetelet, président, Visschers, Ducpetiaux, Perrot, Putzeys, Bellefroid, 
Quoilin , Heuschling, secrétaire. 

Par lettre du 16 octobre, M. Barbier, conseiller d'État, directeur général des douanes et des 
contributions indirectes, à Paris, adresse un exemplaire du Tableau général du commerce de la 
France avec ses colonies et avec les puissances étrangères pendant Tannée 1861. 

Par lettre du 7 novembre, le Ministère du commerce du grand-duché de Bade offre un 
exemplaire du 13 e cahier des documents statistiques du grand-duché, comprenant les résultats 
du recensement de la population, exécuté au mois de décembre 1861. 

M. de Santos , de Madrid , a fait parvenir les livraisons d'août et de septembre de la Revue 
générale de statistique, ainsi qu'un exemplaire de la Collection législative, publiée par division, 
de la junte générale de statistique, et M. Engel, le n° 1 1 , mois de novembre 1862, de son Jour- 
nal de statistique du royaume de Prusse. 

L'assemblée reprend la discussion du travail des anciens poids et mesures, ajournée dans la 
séance du 3 septembre dernier, et charge la sous-commission de préparer un rapport au 
Ministre , où seront déterminées les instructions à donner a MM. les Gouverneurs. 
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VÉRIFICATION DES REGISTRES DE POPULATION. — RAPPORTS ADRESSÉS A M. LE MINISTRE 

DE L'INTÉRIEUR '. 



Bruxelles, le 17 mai 1861. 

Mousieur le Ministre, ensuite de la discussion qui a eu lieu & la Chambre des Représentants, 
dans sa séance du 6 mars dernier, vous avez, par circulaire du 16 avril suivant, demandé 
l'avis de MM. les Gouverneurs de province sur un mode de contrôle , proposé et expérimenté 
par l'un d'eux , des changements de résidence dans leurs rapports avec les registres de popu- 
lation. 

Par lettre du 43 du même mois, en ordonnant de continuer les vérifications de ces registres 
dans les communes du royaume qui n'y avaient pas encore été soumises, vous avez particuliè- 
rement appelé notre attention sur celles des communes de l'arrondissement de Charlcroy , qui, 
d'après un récent rapport de M. le commissaire de cet arrondissement, réclament une sur- 
veillance plus spéciale de la part des autorités compétentes/ En terminant, vous nous deman- 
diez, Monsieur le Ministre, de nous concerter avec ce fonctionnaire sur les propositions que 
nous pourrions avoir à vous soumettre. 

En exécution de vos ordres, nous nous sommes rendus, du lundi 22 avril au vendredi 
26 du même mois, successivement dans les communes de Gossclies, Jumet, Lodelinsart, 
Couillet,Monceau-sur-Sambre,Fontaine-l'Évéque, Marchienne-au-Pont, Charlcroy, Courcelles, 
Seneffc et Fayt-lez-Seneffe. 

Des vérifications auxquelles nous nous sommes livrés dans chacune de ces communes, il 
résulte que la tenue des registres de population, ainsi que nous le disions déjà dans nos rap- 
ports antérieurs du 25 novembre 1858 et du 30 novembre 4859, s'améliore de plus en plus. 
Les irrégularités que nous avons pu constater encore ne portent généralement que sur des 
points de détail faciles à éviter par les préposés à ce service. La partie qui laisse le plus à 
désirer, c'est toujours l'exacte transmission du certificat modèle n° 3, prescrit par l'article 48 de 

1 Voy. plus haut, pages 32, 49 et 74. 
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l'arrêté royal ci-dessus cite du H juillet : c'est précisément à ce défaut que votre instruction 
du 16 avril dernier prérappelée a pour but de remédier. 

Une observation que nous devons vous soumettre, Monsieur le Ministre, c'est que la tenue 
des registres de population n'atteindra toute sa perfection que lorsqu'il sera possible d'avoir 
l'assurance que tous les habitants qui changent de résidence en font la déclaration. Un des 
moyens de constater le défaut de déclaration serait une plus grande action de la police sur les 
maisons de logement, les livrets d'ouvriers, etc. Or, il est loin d'en être ainsi. À la vérité les 
règlements de police pris en exécution de la loi , et dont nous croyons devoir joindre ici un 
exemplaire imprimé, prescrivent, dans leur article 8, une surveillance à cet égard, mais il est 
à remarquer qu'elle ne s'exerce généralement pas, le personnel de la police qui en est chargé 
étant évidemment insuffisant. 

Dans nos conférences avec M. le commissaire de l'arrondissement de Charleroy, nous avons 
acquis la conviction qu'il serait indispensable de renforcer le personnel de la police sur plu- 
sieurs points. 11 y aurait lieu de pourvoir d'un commissaire les communes de Fleurus, Couillet, 
Cbâtelineau, Damprémy, Roux et Lodelinsart. Depuis douze ans de nouvelles brigades de 
gendarmerie ont été créées à Châtelet, Marchiennes-au-Pont et Gilly : il serait nécessaire d'en 
établir également à Fontaine-l'Évéque , Couillet ou Montigny , Jumct ou Gosselics. A la page 255 
de son rapport de la session de 1860, la députation permanente du conseil provincial du Hai- 
naut fait aussi remarquer que l'insuffisance *lu personnel de l'arme se fait vivement sentir 
dans les centres industriels, où la population prend de grands développements, et elle espère 
que des mesures seront prises pour satisfaire aux besoins qui se manifestent. 

A Charleroy même, Monsieur le Ministre, il existe un commissaire de police assisté de six 
agents, plus un poste nombreux de gendarmerie. Aussi les registres de population de cette 
ville sont-ils les plus exactement tenus de tous ceux que nous avons eu à vérifier dans cette 
première tournée, que nous nous ferons un devoir de continuer dans les autres provinces, 
conformément à votre dépêche du 15 avril dernier. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'hommage de nos sentiments respectueux. 

Le Secrétaire, Le Président, 

X. HEUSCHLING. QUETELET. 



II. 

Bruxelles, le 24 octobre 1861. 

Monsieur le Ministre, en terminant notre rapport du 17 mai de Tannée courante, présen- 
tant les résultats de la vérification des registres de population que vous nous aviez chargés de 
faire dans un certain nombre de communes de l'arrondissement de Charleroy, nous avons eu 
l'honneur de vous informer que nous continuerions ces tournées dans les autres provinces, 
conformément à votre dépêche du 15 avril précédent. 
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Aux tenues de l'article 24 de l'arrêté royal du 44 juillet 485$, réglant l'exécution de la loi 
du 2 juin précédent, les registres de population sont soumis a une double vérification : d'une 
part, par les commissaires d'arrondissement et, pourJes communes urbaines qui ne rentrent 
pas dans leur juridiction, par les Gouverneurs de province ou leurs délégués; de l'autre, par 
les délégués du Ministre de l'intérieur. 

La première de ces vérifications, attribuée aux autorités provinciales, est de sa nature per- 
manente et s'étend annuellement à toutes les communes du royaume. 

11 ne saurait en être de même des vérifications confiées aux fonctionnaires que vous, Mon- 
sieur le Ministre, déléguez à cet effet; leur surveillance, nécessairement limitée quant au 
nombre de communes à vérifier et quant aux époques auxquelles ces vérifications doivent 
avoir lieu, suffit à rendre les autres localités attentives et à faire découvrir, du reste, les né- 
gligences d'un grand nombre d'autres communes. C'est aux vérifications des registres des 
communes qui n'y avaient pas encore été soumises que votre lettre précitée du 1 3 avril a pour 
objet de pourvoir. 

Guidés par l'importance des communes, nous avons, dans ia tournée que nous venons de 
faire dans les deux Flandres , visité successivement celles dont la désignation suit : 

Du 20 au 24 août : Ghistelles, Hooglede, Westroosebeke, Passeheodade, Bousbrugge-Ha- 
ringhe, Moorseele, Harlobeke, Avelghem , Oostroosebekc , Meulebeke et Ardoye; 

Du 40 au 14 septembre : Oosterzeele, Sotteghem, Nederbrakel, Grammont, IJlinove, lier* 
zeele, Wetteren, Hamme, Tamise, Beveren, Saint-GiUea-Waes, Assenede, Capryqke, Eeeloo 
et Waerschoot; 

Le 49 et le 20 du même mois : Loochristy, Evergbem, Somergbem, lluysselcdc, Nevele, 
Nazareth et Cruyshautem. 

Dans la première des communes ci-dessus indiquées, celle de Ghistelles, nous avons trouvé 
réunis les registres de trois autres communes : Moere, Zande et Westkerke, desservies par le 
même secrétaire communal. 

Sauf une commune de l'arrondissement d'Ypres, où l'on nous a dit que les registres étaient 
à la reliure, fait sur lequel vous avez demandé des explications à M. le Gouverneur de la pro- 
vince, partout nous avons trouvé les registres régulièrement établis, conformément aux instruc- 
tions. Ce service, Monsieur le Ministre, nous nous faisons un devoir de le constater, est 
généralement en voie d'amélioration; son importance est de plus en plus appréciée même 
au delà des frontières, une commune de France, limitrophe de Haringhe, ayant récemment 
établi ses registres de population sur le modèle de ceux de la Belgique. S'il laisse encore à 
désirer à certains égards, c'est principalement, comme nous avons déjà eu l'occasion de le 
dire dans un de nos rapports antérieurs, du 19 novembre 4859, à un oubli ou même à l'igno- 
rance complète des instructions sur la matière qu'il faut attribuer les irrégularités qui se font 
remarquer. 

Ainsi, dans certaines communes, les registres ne portent pas, sur la feuille de titre, la 
signature du bourgmestre, et les feuillets n'en sont pas non plus ni cotés ni paraphés, tandis 
que, dans d'autres communes, ils sont signés mais non cotés ni paraphés, et réciproquement. 

Souvent l'index alphabétique n'est pas conforme au modèle prescrit; d'un autre côté, au 
lieu d'y comprendre tous les habitants, on se borne parfois à n'y porter que les chefs de 
famille. 

En ce qui concerne les déclarations de changement de résidence, il est des communes qui 



Digitized by 



Google 



- 80 — 

onlcru pouvoir 8e dispenser de reviser leur ordonnance de police en conformité de l'article 25 
de l'arrêté royal cité du 44 juillet. Ailleurs, le règlement étant revisé, on ne tient pas suffi- 
samment la main a son exécution. 

C'est surtout sur l'ajournement des inscriptions de changement de résidence aussi bien que 
des changements survenus dans l'état civil (naissances, mariages, décès), qu'il importe de 
rappeler les administrations communales à la stricte observance des instructions prescrivant 
de faire ces inscriptions immédiatement, les registres devant être mis chaque jour au courant 
de toutes les mutations généralement quelconques. Il s'est même trouvé une commune où les 
mariages n'avaient jamais été inscrits dans les registres de population. 

Les registres auxiliaires, comme nous le disions dans notre rapport du 25 uovembrç 1858, 
sont sans doute fort utiles, mais a la condition qu'ils servent à compléter les registres princi- 
paux au 51 décembre, conformément à l'article 22 de l'arrêté royal du 14 juillet. 

Ainsi que le portent également nos différents rapports, le plus grand obstacle à la régulante 
du service auquel le Gouvernement attache avec raison tant d'importance, provient de la négli- 
gence que certaines administrations communales apportent dans la transmission du certificat 
d'inscription modèle n° 5 dans le délai de 45 jours prescrit par l'article 18 de l'arrêté royal 
du 44 juillet. Cette fois encore, Monsieur le Ministre, nous avons eu occasion de faire la même 
remarque quoique moins fréquemment. 11 serait bon d'appeler de nouveau sur ce point l'atten- 
tion des administrations communales, en engageant celles d'entre elles qui ne recevraient pas 
ce certificat en temps utile, à le réclamer de l'administration du lieu de la nouvelle résidence. 

Bien que les observations qui précèdent soient le résultat de vérifications faites dans les 
deux Flandres, elles peuvent trouver leur application dans les autres provinces du royaume 
auxquelles vous jugerez peut-être utile de les communiquer également, avec invitation d'y avoir 
égard pour ce qui les concerne. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'hommage de nos sentiments respectueux. 

Le Secrétaire, Le Préëident, 

X. HEUSCHLING. QUETELET. 



III. 

Bruxelles, le 2 octobre 1862 

Monsieur le Ministre, la vérification des registres de population que nous venons de faire, 
en exécution de l'article 24 de l'arrêté royal du 14 juillet 4856, concerne les provinces d'An- 
vers et de Limbourg, ainsi que les deux arrondissements flamands de la province de Brabant. 
D'après vos instructions, elle a eu lieu dans les principales communes qui n'y avaient pas 
encore été soumises de notre part. Ainsi, nous avons successivement visité, du 8 au 43 et du 
45 au 20 septembre, pour finir le 29 du même mois, les communes ci-après désignées : 
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Eeckeren, Wuestwczel, Brecht, Arendonck, Moll, Westerloo, Heyst-op-den-Berg, Berlaer, 
Gestcl, Santhoven, Schilde, Berchem, Wilryck, Boom, Bornhem, Contich et Duffel, de la 
provinee d'Anvers; 

Herek-la-Ville, Overpelt, Neerpelt, Achel, Bilscn, Veltwezelt, Slchen, Sussen et Bolré, et 
Cortessem, du Limbourg; 

Hougaerde, Glabbeck, Léau , Haecht, Assche, Maxenzeel et Lennick S'-Quentin, du Brabant. 

De ces trente-deux communes, où nous n'étions pas attendus, une seule, qui appartient au 
Limbourg, s'est trouvée en défaut, en ce sens que ce n'est que maintenant, à la suite d'une 
récente tournée d'inspection de M. le commissaire d'arrondissement qu'on s'occupe d'établir 
des registres d'après les résultats du recensement de 4836,- le registre antérieur, qui daté 
du recensement de 4846, étant entièrement abandonné et les feuillets n'en étant pas même 
paraphés. 

Sauf ce cas spécial , qui constitue une rare exception , l'amélioration constatée dans notre 
rapport de l'année dernière, dans la tenue des registres de population, non-seulement se sou- 
tient, mais augmente d'une manière sensible; les recommandations que vous adressez périodi- 
quement à MM. les Gouverneurs, notamment les dernières du 25 octobre 1861, rencontrent 
le meilleur accueil auprès des autorités communales et produisent le plus grand bien. 

Nous n'avons plus a signaler aussi fréquemment l'absence de la signature du bourgmestre, 
prescrite par l'instruction ministérielle du 30 septembre 4846. Dans une commune de la pro- 
vince d'Anvers , les feuillets étaient paraphés, mais la signature ne se trouvait pas sur la feuille 
de titre. Dans une commune du Limbourg, c'est l'inverse que nous avons observé : la feuille 
de titre était signée, mais les feuillets n'étaient pas paraphés. Enfin, dans une commune du 
Brabant, le registre, quoique parfaitement tenu et au courant de toutes les inscriptions et 
annotations, sauf les mariages, n'était ni signé ni paraphé. H nous a suffi d'en faire l'observa- 
tion pour faire cesser ces sortes d'irrégularités , qui ne proviennent que d une pure inadver- 
tance ; les promesses les plus formelles nous ont été faites à cet égard. 

11 est un autre point , Monsieur le Ministre, sur lequel nous devons encore insister comme 
nous n'avons cessé de le faire dans nos rapports antérieurs. Dans un tiers environ des com- 
munes que nous avons visitées, les secrétaires, sans autre raison qu'une habitude prise, au 
lieu d'inscrire immédiatement les changements de résidence, comme le prescrit l'article 48 de 
l'arrêté royal du 44 juillet 4856, et chaque jour, les changements qui surviennent dans l'état 
civil (naissances, mariages, décès), conformément à l'article 25 de l'instruction générale du 
30 juin 4846, croient pouvoir différer ces écritures pour en faire l'objet d'un travail pério- 
dique, par quinzaine, par mois ou même par année, comme nous l'avons vu dans une com- 
mune du Brabant. 

Nous sommes persuadés, Monsieur le Ministre, que les autorités, mieux éclairées sur ce sujet, 
ne feraient aucune difficulté à se conformer aux dispositions en vigueur. Il dépend de MM. les 
commissaires d'arrondissement qu'il en soit ainsi partout, car nous devons à la vérité de dire 
que, dans les autres communes, au nombre d'une vingtaine, ces retards n'ont pas lieu, grâce 
sans doute aux recommandations de ces fonctionnaires, qui feraient également bien de s'assurer 
dans leurs tournées , si les règlements de police ont bien été revisés conformément à l'article 35 
de l'arrêté royal du 44 juillet, et si les mesures sont prises pour leur exécution. Dans une 
commune de chacune des provinces d'Anvers et de Brabant, nous avons remarqué qu'on re- 
nouvelle de temps en temps la publication du règlement de police; les circulaires de M. votre 
Tome IX. 14 
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prédécesseur, du 27 décembre 4858 et du M novembre de Tannée suivante, contenaient #6* 
recommandations dans ce sens. 

Il va sans dire, Monsieur le Ministre, que les observations que nous venons de vous sou- 
mettre ne s'appliquent pas aux registres auxiliaires pour l'inscription de la population flot- 
tante, des domestiques et des ouvriers, et dont l'usage, facultatif aux termes de l'article vv 
de l'arrêté royal du 14 juillet, s'étend chaque, année davantage. 

L'index alphabétique n'était pas au courant dans quatre communes du Limbourg. 

Nous devons reconnaître, en terminant, qu'il s'introduit de plus en plus d'exactitude dam 
la transmission du certificat d'inscription modèle n° 3, joint a l'arrêté royal du 14 juillet; les 
lettres de rappel aux communes en retard sont infiniment moins nombreuses qu'auparavant. 

Il y a, M. le Ministre, amélioration réelle dans le service confié à notre inspection, et tout 
fait espérer que le jour n'est pas éloigné où les registres de population seront tenus avec autant 
de régularité que les actes de l'état civil. 

Mous noua ferons constamment un devoir de contribuer a amener ce résultat tant désiré. 

Veuillez agréer l'hommage de nos sentiments respectueux. 

Le Secrétaire, Le Président, 

X. HEUSCHLING. QUETJ5LET. 
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ACTES OFFICIELS. 



DIXIÈME RENOUVELLEMENT F AU TIW. HE LA COMMISSION CENTRALE. 



LEOPOLD, Roi des Belges. 

A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SaI.UT. 

Vu Fart. 2 de Notre arrêté du 46 mars 4841 , portant que la Commission centrale de statis- 
tique est renouvelée par tiers, tous les deux ans, à partir du 1 er janvier 4843, et que les 
membres sortants peuvent être maintenus; 

Vu Nos arrêtés antérieurs, par lesquels ont été faits les neuf premiers renouvellements par- 
tiels de ladite Commission ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur, 

NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS: 

Article premier. Sont nommés membres de la Commission centrale de statistique, pour le 
terme de six ans, à partir du 4" janvier 1861 : 

M. Edouard Ducpbtiaux , inspecteur général des prisons et des établissements de bienfaisance 
du royaume, membre sortant. 

M. Edouard Perrot, ancien directeur du journal V Indépendance belge, à Bruxelles, membre 
sortant. 

M. Eugène Bidaut, secrétaire général du Ministère des travaux publics, membre sortant. 

Art. 2. Notre Ministre de l'intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné a Laeken, le 22 décembre 4860. 

LÊOPOLD. 

Par le Roi : 

De Ministre de l'intérieur, 
Ch. Rogier. 
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NEUVIEME RENOUVELLEMENT PARTIEL DBS COMMISSIONS PROVINCIALES. 



LÉOPOLD, Roi des Belges. 

A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SaI.UT , 

Vu Notre arrête du 6 avril 1845, déterminant (art. 2) le mode de renouvellement des com- 
missions provinciales de statistique ; 

Vu Nos arrêtes antérieurs, par lesquels il a été procédé aux huit premiers renouvellements 
partiels desdites commissions; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'intérieur, 

NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS l- 

Article premier. Sont nommés membres des commissions provinciales de statistique, savoir : 

Province d'Anvers. 

M. Lanbrecrts (P.-J*), président de la commission médicale provinciale, membre sortant; 

M. Matthyssens (F.-J.) , docteur en médecine, membre sortant;' 

M. Pavoux (JV.-7\), inspecteur du cadastre, membre sortant; 

M. Hubert (/.), directeur du trésor, membre sortant; 

M. Dejaer, ingénieur en chef des ponts et chaussées , membre sortant. 

Province de Brabant. 

M. Doucet (L.-J.) directeur de la banque nationale, à Bruxelles, membre sortant; 
M. Meisser (J.-F.)> professeur à l'université de Bruxelles, membre sortant ; 
M. Wauters (A.) , archiviste delà ville de Bruxelles, membre sortant; 
M. Barbialx (Louis) , chef de division au Gouvernement provincial du Brabant, membre 
sortant. 

Province de la Flandre occidentale. 

M. Boyaval-Holvoet (C.-G.-B.-ff .) , directeur des contributions directes, à Bruges, membre 
sortant; 

M. Vanden Berghe (Constant), commissaire d'arrondissement, à Thielt, membre sortant; 
M. Goethai.s (Auguste), juge au tribunal de première instance, a Bruges, membre sortant. 
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Province de la Flandre orientale. 

M. De Rote (Philippe), professeur à l'université de Gand, membre sortant; 
M. Duphbz (François) y professeur à l'athénée de Gand , membre sortant; 
M. De Nobele (Edouard), docteur en médecine à Gand, membre sortant; 
M. De Bcsschrr (Edmond) , archiviste de la ville de Gand. 

Province de Nainaut. 

M. Dcfolk (A.) y greffier provincial, membre sortant; 

M. Halbrkcq (L.), secrétaire de la commission provinciale d'agriculture, membre sortant. 

Province de Liège. 

M. Gbrnaert (Jules- Henri), ingénieur en chef, directeur des mines, à Liège ; 
M. Leroy (Alphonse), professeur à l'université, membre de la commission administrative de 
(institut des sourds-muets, à Liège; 
M. Jamhe (Emile) , commissaire de l'arrondissement de Liège; 
M. Fabry-Rossius (Charles), docteur en philosophie et lettres, membre sortant. 

Province de Limbottrg. 

M. Sohier (Melchior), directeur à l'administration des contributions directes, etc., membre 
sortant; 

M. de Corswarbm (Guillaume), ancien Représentant, membre du conseil communal de 
Hasselt, membre sortant; 

M. Lenaerts (Joseph), président du tribunal de Hasselt. 

Province de Luxembourg. 

M. Lenger (Jean- Nicolas), membre, de la députation permanente du conseil provincial, 
membre sortant; 

M. Watlet (Nicolas), procureur du Roi près le tribunal d'Arlon, membre sortant; 

M. Prat ( Georges- François) , chef de division au Gouvernement provincial, membre et secré- 
taire de la société archéologique d'Arlon , membre sortant ; 

M. Magnettb (Louis-Joseph), membre de la députation permanente; 

M. Tikant (Auguste) y membre de la députation permanente, en remplacement de M. D'Huart, 
démissionnaire ; 

M. Clément (Charles) sous-ingénieur des mines à Arlon, en remplacement de M. Poncelbt, 
démissionnaire. 
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CATALOGUE 



LA BIBLIOTHÈQUE DE LA COMMISSION CENTRALE DE STATISTIQUE «. 



QUATRIÈME SUPPLÉMENT. 

(avec les n°* de renvoi au Catalogue.) 



BELGIQUE. 



3818. Documents statistiques publiés par le Département de l'intérieur avee le concours de la Com- 
mission centrale de statistique; tomes IV, V et VI. Bruxelles, 4860-4862, 3 vol. in-4«. (V. 3540.) 

3949. Beschrijving van Braband, door Sleeckx. Gent, 4864 ; 4 vol. în-!2. 

5830. Loi portant une nouvelle classification des communes, — (Extrait du Moniteur belge du 7 mars 
4860.) Bruxelles, 4860; broeb. in-8*. 

3824. Table de mortalité d'après le recensement de 4856, par M. A. Quetetet, président de la Com- 
mission centrale de statistique. (Extrait du tome VIII du Bulletin de la Commission. centrale de statis- 
tique); broch. in-4°. 

3822. Annales de l'Observatoire royal de Bruxelles, publiées aux frais de FÉtat par le directeur 
A. Quetelet; tome XV. Bruxelles, 4862; 4 vol. in-4*. (V. 3544.) 

3825. Observations des phénomènes périodiques faites a l'Observatoire royal de Bruxelles. — (Extrait 
du tome XXX11I des Mémoires de V Académie royale de Belgique), par M. Quetelet. Bruxelles; broeb. 
iit-4«. (V. 5346.) 

5824. Répertoire méthodique des instructions relatives à la tenue des registres de population. Liège . 
4864;broch. iu-8*. 

5825. Bevolking van Antwerpen in de XIV* en de XV* ceuw, door L.-C. Soyvelgbeest. Antwerpen, 
4864;bM)ch. in-8°. 

1 Indépendamment de l'inscription des livres et documente au catalogue, les procès- verbaux contiennent, à 
partir du mois de janvier 1857 , {Indication sommaire des publications de pays étrangers offertes a la Commission 
central*. 
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3836. Statistique de l'hôpital Sainte Elisabeth d'Anvers au 31 décembre 1860, par C. Broeekx. 
Anvers, 1861 ; broeh. in-8*. 

3827. Bulletin du Conseil supérieur d'agriculture. — Situation de l'agriculture. Années 1859 et 1860; 
tomes XIII et XIV. Bruxelles, 1859-1862; 2 vol. in-**. (V. 3348.) 

3828. Annales de pomologie publiées par la Commission royale instituée en vertu de l'arrêté de 
S. M. le Roi des Belges, du 16 juin 1852. — Cinquième, sixième, septième, huitième et neuvième années. 
Bruxelles, 1838-1862; 4 vol. in-4". (V. 3350.) 

3829. Rapport de la commission provinciale d'agriculture du Limbourg sur l'état de l'agriculture pen- 
dant les années 1839, 1860, 1861 et 1862. Hasselt, 1860-1862; 4 broeb. in-8*. 

3830. Défrichement des terrains incultes dans la Campinc belge et les autres contrées de la Belgique. 
— Rapport à S. Exe. le Ministre de l'agriculture, du commerce et des travaux publics, par M. S.-C. Dela- 
croix. Paris, 1860; 1 vol. iq-8*. 

3831. Agriculture. — Recensement général (31 décembre 1856), publié par le Ministre de l'intérieur. 
Bruxelles, 1862; 1 vol. in-4*. 

3832. Bulletin du Musée de l'industrie, publié sous la direction de la commission administrative. 
Années 1860-1862. Bruxelles, 1860-1862; in-8°. (V. 3334.) 

3833. Recueil spécial des brevets d'invention public en exécution de l'article 20 de la loi du 24 mai 
1854; tomes VIII et IX. Bruxelles, 1862-1863, 2 vol. in-8». 

3834. Société générale pour favoriser l'industrie nationale, à Bruxelles. — Compte rendu, au nom de 
la direction , à l'assemblée générale annuelle des actionnaires , en exécution de l'article 49 des statuts. 
Bilans de 1857, 1858, 1859, 1860, 1861 et 1862. Bruxelles, 1858-1865; 6 broch. in-4». (V. 2894.) 

• 3833. Rapport général sur la situation de l'industrie et le commerce du ressort de la chambre de 
commerce de Roulcrs pendant les années 1838, 1859, 1860, 1861 et 1862. Roulcrs, 1859-1863; 
5 broch. in-8». (V. 3352.) 

3836. Des progrès de la fabrication du fer dans le pays de Liège, par J. Franquoy. Liège, Paris et 
Leipzig, 1861; 1 broch. in-8°. 

3837. Tableau général du commerce avec les pays étrangers, pendant les années 1859, 1860 et 1861, 
publié par M. le Ministre des finances. Bruxelles, 1859-1862; 3 vol. in-4°. (V. 3356.) 

3838. Les sociétés anonymes de Belgique, par A. Demeur. Années 1859, 1860, 1861 et 1862. 
Bruxelles, 4 broch. in-8«. (V. 3366.) 

3839. Chambre de commerce d'Anvers. — Rapport général à M. le Ministre des affaires étrangères sur 
la situation du commerce et de l'industrie pendant les années 1839, 1860, 1861 et 1862. Anvers 
1860-1863; 4 broch. in-8°. 

3840. Documents relatifs aux droits de barrière, déposés par M. le Ministre des finances. Séance de la 
Chambre des Représentants du 2 février 1861. Bruxelles, 1861; broch. in-4*. 

3841. Annales des travaux publics de Belgique; tomes XVII, XVIII, XIX. Bruxelles, 1859-1862; 
3 vol. in-8«. (V. 3353.) 

3842. Chemin de fer de l'État. — Service intérieur. — Tarifs et conditions réglementaires pour le 
transport des marchandises, finances, équipages, chevaux, bestiaux et chiens, 1 er septembre 1862. 
Bruxelles, 1862; 1 broch. in-8°. 

3843. Histoire des vingt-cinq premières années des chemins de fer belges, par A. de Laveleyc. Bruxelles 
et Paris, 1862 ; 1 vol. in-8°. 

5844. Indicateur des postes de Belgique, ou Manuel du service de la poste aux lettres. Bruxelles, 
t 1 * janvier 1860; 1 vol. in-8*. 

»"845 t législation belge en matière de poids et mesures, uu Recueil de dispositions législatives et régle- 
mentaire* et rie* instructions ministérielles concernant le système décimal métrique et son application aux 
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poids médicinaux; avec des tarifs de réduction et une table détaillée, par C.-J.-E. de Xhcncmont. Liège, 
1862; 4 vol. in-12. 

5846. Recueil des ordonnances des Pays-Bas autrichiens. Troisième série, 1700-1794; tome l #r , con- 
tenant les ordonnances du 48 novembre 4700 au 23 juin 4706, par M. Gachard, archiviste général du 
royaume. Bruxelles, 4860 ; 4 vol. in-fol. (V. 3368.) (En voie de publication.) 

3847. Commission royale pour la publication des anciennes lois et ordonnances de la Belgique. — Pro- 
cès-verbaux des séances, Z™ vol., 4 # cahier. Bruxelles, 4-859; 4 broch. in-8 a . (V. 2978.) ( En voie de pu» 
blication.) 

3848. Liste chronologique des édits et ordonnances de la principauté de Liège, de 4507 à 4644, 
publiée par la Commission royale des anciennes lois et ordonnances de la Belgique. Bruxelles, 4860; 
4 vol. in-8». (V. 444.) 

3849. Recueil des ordonnances de la principauté de Liège. 3°" série, 1684-4794; second volume, con- 
tenant les ordonnances du 40 mars 4744 au 5 juin 4794, par M. L. Polain. Bruxelles, 4860; 1 vol. in-fol. 
(Y. 2991.) (En voie de publication.) 

3850. Commentaire de la loi provinciale de la Belgique, du 30 avril 4836, modifiée par celles de 4848 
et de 1860, par J.-B. Bivort. 4 m « édit., revue, corrigée et augmentée. Bruxelles, 4860; 4 vol. in-8*. 

3851. Mémoire à consulter sur les questions légales soulevées sur les arrêtés royaux concernant l'usine 
à zinc de Saint-Léonard, à Liège. Liège, 4859; broch. in-4°. (V. 2949.) 

3852. Exposé de la situation administrative des provinces d'Anvers, de Brabant, des Flandres occi- 
dentale et orientale, de Hainaut, de Liège, de Limbourg, de Luxembourg et de Namur, fait par la dépu- 
tation permanente du conseil provincial, en exécution de l'article 445 de la loi du 30 avril 4836. Sessions 
de 4860, 4864 et 4862; 27 vol. In-8*. (V. 3376.) 

3853. Procès-verbaux des séances des conseils provinciaux d'Anvers, de Brabant, des Flandres occi- 
dentale et orientale, de Hainaut, de Liège, de Limbourg, de Luxembourg et de Namur. Sessions de 
4860, 4864 et 4862; 27 vol. in-8«\ (V. 3375.) 

3854. Rapports sur la situation des villes d'Anvers, Lierre, Bruxelles, Dicst, Louvain, Nivelles, 
Tirlemont, Bruges, Ypres, Gand, Ath, Binche, Charlcroy, Gosselics, Lessines, Mons, Péruwelz, 
Tournay, Dison, Liège, Huy, Theux, Verviers, Hasselt et Tongres, faits en exécution de l'article 70 de 
la loi du 30 mars 4836. 4860-1862; 75 vol. et broch. in-8». (V. 3377.) 

3855. Revue de l'administration et du droit administratif de la Belgique, par MM. Bonjean, Bivort, 
Clocs et Dubois; tomes Vil, VIII et IX. Liège et Paris; 3 vol. in-8 # . (V. 3373.) (En voie de publication.) 

3856. Dispositions réglementaires fixant les frais de route et de séjour des fonctionnaires ressortissant 
au Ministère de l'intérieur, suivies des tableaux des distances légales entre les stations des chemins de fer 
belges. Bruxelles, 4864; 4 broch. in-8». 

3857. Question de la monnaie d'or. — Discours prononcé à la Chambre des Représentants par 
M. Frère-Orban, Ministre des finances, dans les séances des 25 et 26 février 1861. Bruxelles, 4861 ; 
4 broch. in-42. 

3858. Cours légal de la monnaie d'or française. — Examen de l'exposé des motifs de M. Du Mortier, 
par le baron Cogcls. Bruxelles, 4860; 4 broch. in-8°. 

3859. La question monétaire au point de vue pratique, par M. F. Hacck. Bruxelles, 4860; 1 broch. in-42. 

3860. Comptes rendus par les Ministres, en exécution des articles 44 et 45 de la loi du 45 mai 
4846, sur la comptabilité de l'État; exercices 1856 à 4862. Bruxelles, 4857-4863; 7 broch. in-K 
(V. 3379.*) 

3864. De la nécessité d'une union du crédit des communes en Belgique et de la facilite de sa fondation , 
par M. F. Haeck. Bruxelles, 4860; 4 broch. in-12. 

3862. Documents relatifs à l'institution d'une société de crédit communal. — Rapport au Roi et arrêté 
royal autorisant la création de la société. Bruxelles; 1 broch. in-8°. 
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5863. Ministère do l'intérieur. — Budgets des provinces d'Anvers, de Brabant, dos Flandres occiden- 
tale et orientale, de Hainaut, de Liège, de Limbourg, de Luxembourg et de Namur, exercices 4860, 
1861 et 4863; 27 broch. in-8°. (V. 5380,) 

3864. Aperçu historique sur les établissements de bienfaisance de la ville de Bruxelles, par 
J.-F. Vander Rcst, secrétaire général du conseil des hospices. Bruxelles, 1860; I vol. in-8°. 

386». Congrès international de bienfaisance, ci National association for tbe promotion of social sciences 
(Association nationale pour l'avancement des sciences sociales). Session convoquée à Londres pour 
le 4 juin 1862. Programme. — Avis officiel. Bruxelles, 1862; 1 broch. in-8°. (V. 3384 et 3387.) 

5866. Considérations, sur l'état sanitaire, de la population de SeraJAg e* 4860, — Rapport fait au nom 
du comité de salubrité publique au collège des bourgmestre et échevin* de Seraing, par le docteur 
Kuborn. Bruxelles, 4862; 4 broch. in-8*. 

3867. Rapports des commissions médicales provinciales sur leurs travaux pendant les années 4839, 
4860, 4861 et 4862. Bruxelles, 4860-1863; 4 broch, in-8*. 

5868. Conseil de salubrité publique de la province de Liège. Compte rendu des travaux pendant l'année 
4860, présenté à la séance du 8 janvier 4861, par A. Spring. Liège) 4861 ; 1 broch. in-8°. 

3869. Compte rendu des travaux du comité de salubrité publique de Saint-Josse-ten-Noode pendant 
les années 1859, 1860, 1861 et 4862, par le secrétaire, docteur Th, BelvaJ. Bruxelles, 4860-4863; 
4 broch. in-8°. 

3870. Province de Hainaut. — Caisse de prévoyance établie en faveur des ouvriers mineurs des houil- 
lères du Centre. Rapports de la commission administrative sur les opérations des exercices 1837 , 4838 , 
4859, 4860, 4864 et 4862. La Louvièrc, 4858-4863; 6 broch. in-8°. (V. 2955.) 

3874. Province de Hainaut. — Caisse de prévoyance établie à Mons en faveur des ouvriers mineurs. 
Commission administrative. — Rapports annuels de 1837 à 4862. Mons, 4859-1863; 6 broch. in-8°. 
(V. 3596.) 

3872. Province de Liège. — Caisse de prévoyance en faveur des ouvriers mineurs. — Rapports des 
exercices 4857 , 4858, 4859, 4860, 4864 et 4862. Liège, 4858-4863; 6 broch. in*. (V. 2957.) 

3873. Province de Luxembourg. — Caisse de prévoyance des ouvriers mineurs et carriers. — Recettes 
des exercices 4856 à 4862. Arlon , 4857-4863; 7 broch. in-<8°. (V. 2958.) 

5874. Province de Namur. — Caisse de prévoyance des ouvriers mineurs. — Rapports présentés aux 
exploitants associés par la commission administrative pour les exercices 4858, 1839, 1860, 1861 et 
1862. Namur, 1859-1863; 5 broch. in-8«. (V. 3397.) 

5873. Nouvelle étude sur les caisses d'épargne , par M. Aug. Visschers; avec appendice. Bruxelles, 1861; 
1 broch. in-8°. 

3876. De l'association dans ses rapports avec l'amélioration du sort de la classe ouvrière, par Ed. Doc- 
petiaux. Bruxelles, 1860; 1 broeb. in-8°. 

3877. Caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains, — Coiqpte rendu pour la 
première période décennale, années 1849-1838. Bruxelles, 1860; 1 vol. in-4°. 

3878. Caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains. — Comptes rendus pour 
les années 1839 à 1862. Bruxelles, 1860-1863; 4 broch. in-4°. (V. 5391.) 

5879. Ministère de l'intérieur. — Caisse des pensions des veuves et orphelins des membres du corps 
administratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne, dirigés par l'État. — Comptes 
rendus pour les années 1854 à 1862. Bruxelles, 4855-4863; 9 broch. in-4°. (V. 2936.) 

3880. Ministère de l'intérieur. — Caisse de pensions des veuves et orphelins des professeurs de ren- 
seignement supérieur. — Compte rendu pour les années 4857 à 4862. Bruxelles, 1858-1863; 3 broch. 
in-4°. (V. 3390.) 

3881. Ministère des finances. — Caisse des veuves et orphelins. — Comptes rendus des recettes et 
dépenses pour les exercices 4858 à 4862. Bruxelles, 4839-1863.; 5 broch. in-fol. (V. 5393.) 
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3882* Ministère des travaux publics. — Caisse des veuves et orphelins. — Comptes rendus pour les 
années 1858 à 4862. Bruxelles 1859-1865; 5 broch. in-4*. (V. 3504.) 

3685. De la situation et des besoins des caisses de prévoyance en faveur des ouvriers mineurs. — 
Examen des comptes des années 1856-1862, par H. Aug. Visschcrs* Bruxelles, 1862; 1 broch. in-8*. 
(V. 5595.) . 

5884. De la situation et de l'avenir des caisses des veuves et orphelins, instituées par la loi du 
21 juillet 1844, par Aug. Visschers, membre du conseil des mines. Bruxelles, 1859; 1 vol. in-4°. 

3885. Exposé de la situation des écoles de réforme de Ruysselede, de Wynghene et de Beernetn; 
1849-1858, par M. Ed. Ducpetiaux. Bruxelles, 1861. Extrait du tome IX du Bulletin de la Commission 
centrale de statistique de Belgique; broch. in-4°. (V. 713.) 

5888. Écoles agricoles de réforme de Ruysselede et de Becrnem. — Neuvième, dixième, onzième et 
douzième rapports sur la situation des écoles agricoles de réforme pendant les années 1857, 1858, 
1859, 1860, 1861 et 1862, par M. le Ministre de la justice. Bruxelles, 1857-1862; 6 cahiers in-foi. 
(V. 5549.) 

5887. Le système cellulaire et la colonisation pénale. — Réponse à M. A. Brialmont, par Ed. Ducpe- 
tiaux. — I* article. La colonisation pénale. Bruxelles, 1861; 1 broch. in-18. (En voie de publication). 

5888. Rapport triennal sur la situation de l'instruction primaire en Belgique , présenté aux Chambres 
législatives, par M. le Ministre de l'intérieur. — Période* triennales de 1855 à 1857, et de 1858 à 1861. 
Bruxelles, 1856-1862; 2 vol. in-foi. (V. 3400.) 

3889. État de l'instruction moyenne en Belgique. — Rapport présenté aux Chambres législatives, par 
M. le Ministre de l'intérieur. — Périodes triennales de 1852 à 1854, de 1855 à 1857 et de 1858 à 1861. 
Bruxelles, 1855-1862; 5 vol. in-fol. (V. 764.) 

3890. Annales des Universités de Belgique, ou Recueil contenant les lois, arrêtés et règlements relatifs 
a l'enseignement supérieur; les Mémoires couronnés aux concours universitaires et d'autres documents 
académiques. — Années 1858 à 1862. Bruxelles, 1859-1863; 5 vol. in-8«. (V. 3401.) 

5891. Hospices civils de la ville de Liège. L'hospice de là maternité, l'école provinciale des sages- 
femmes et la clinique universitaire des accouchements. — Rapport présenté à la Commission des hospices 
civils, par M. Félix M a cors, administrateur. Liège, 1860; 1 broch. in-8*. 

5892. Rapport sur les travaux de l'Académie royale de médecine de Belgique, pour les années 1857 
à 1862, par le docteur Sauveur. Bruxelles, 1858-1865; 6 broch. in-8*. (V. 2973.) 

5895. Mémoires de l'Académie royale de médecine de Belgique. (Suite, V. 3409.) 
3894. Mémoires des concours et des savants étrangers publiés par l'Académie royale de médecine de 
Belgique; tome V. Bruxelles; 1 vol. in-4». (V. 3410.) 
5895. Bulletin de l'Académie royale de médecine de Belgique, années 1860-1862. (V. 341 1.) 
3896. Annales de la Société médico-chirurgicale de Bruges. Années 1860 à 1862. (V. 3418.) 
9897. Annales de la Société de médecine d'Anvers. Années 1859 à 1862. (V. 3119.) 
3898. Annales de la Société des sciences médicales et naturelles de Malines. Années 1860, 1861 et 
1802. MaKnes , 4 voL in-8*. (V. 5420.) 

3899- Journal de médecine, de chirurgie et de pharmacologie, publié par la Société des sciences médi- 
cales et naturelles de Bruxelles. Années 1860 à 1862. Bruxelles; 3 vol. in-8». (V. 3421.) 

5900. Mémoires de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique; 
tomes XXXII et XXXIII. Bruxelles, 1860-1861 ; 2 vol. in-4». (V. 3314.) 

5901. Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers, publiés par l'Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique; tomes XXIX, XXX et XXXI, 1857-1865. Bruxelles; 
*▼•!. in-4». (V. 2965.) 
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5902. Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique; (ornes X 
a XIII. Bruxelles; 4 vol. in-8". (V. 3416.) 

3003. Académie royale de Belgique, Compte rendu des séances de la Commission royale d'histoire, ou 
Recueil de ses Bulletius. 5«« série, tomes 1 à IV. Bruxelles, 4859-1802; 4 vol. in-8». (V. 5426.) 

5904. Encore un manuscrit du père do la chirurgie flamande, par C. Broeckx. Anvers, 1860; 1 broch. 
in-8». 

3905. Atexanders geesten van Jacob van Maerlant, met inlciding, varia nten van Hss. aanteekeningen 
en glossarium, op gezag van het staats-bestuer en in naam der koninglijke Académie van wetenschappen, 
letteren en fraaije kunsten , voor de eerste maal uitgegeveu door F.-A. Snellaert; ecrste deel. Brussel, 
1860; 1 vol. in-8°. (En voie de publication.) 

5906. Des musiques militaires et de l'avenir des jeunes compositeurs belges, par le général Trumper, 
ancien président de la Commission instituée pour la réorganisation des musiques de l'armée. Bruxelles, 
1860; 1 broch. in-12. 

5907. Collection de chroniques belges inédiles, publiée par ordre du Gouvernement. — Chronique de 
Jean de Stavelot, publiée par Ad. Borgnet. Bruxelles, 1861 ; 1 vol. in<8°. 

5908. Collection des chroniques belges inédites, publiée par ordre du Gouvernement. Les quatorze 
livres de l'histoire de la ville de Louvain, du docteur et professeur en théologie Jean Molanus, publiés 
d'après le manuscrit autographe , accompagnés d'une notice sur la vie et les écrits de Molanus, de notes 
et d'appendices, par P.-F.-X. De Ram. I re partie comprenant la notice biographique et les dix premiers 
livres de l'ouvrage; II e partie comprenant les quatre derniers livres, les appendices de l'éditeur et la table 
analytique des matières. Bruxelles, 1861 ; 1 vol. in-4°. 

5909. Chronique des ducs de Brabant, par Edmond de Dynter (en six livres), publiée d'après le ma- 
nuscrit de Corscndonck, avec des notes et l'ancienne traduction française de Jehan Wauquelin, par 
P.-F.-X. De Ram ; tome 1 er , 1™ partie, comprenant l'introduction, les opuscules de De Dynter et la table 
analytique des matières, et tome II, 6 e livre. Bruxelles, 1854-1860; 1 vol. in-4°. (V. 2494.) 

3910. Manifestation nationale du peuple belge en 1860. Bruxelles et Harlem, 1860; 1 vol. in 8*. 

3911. Bulletin de la Commission centrale de statistique, tome VIII. Bruxelles, 1860; 1 vol. in-4°. 
(V. 2885.) 

3912. Catalogue de la bibliothèque de la Commission centrale de statistique, suppléments 1, 2 et 5. 
— - Extraits du Bulletin de la Commission centrale de statistique. Bruxelles, 1855-1860; 3 broch. in -8°. 
(V. 2526.) 

3915. Bulletin du bibliophile belge, publié par Heussner, sous la direction de M. Aug. Scheler; 
tomes XVI à XVIII. Bruxelles; 5 vol. in-8°. (V. 5455.) 

5914. Annuaire de l'Observatoire royal de Bruxelles, par A. Quclelct; 1861, 1862 et 1863. Bruxelles, 
1861-1865; 3 vol. in-18. (V. 3442.) 

3915. Annuaire statistique et historique belge, par Aug. Scheler (7 me , 8°"' et 9 nie année). Bruxelles, 
1859-1862; 3 vol. in-12. (V. 3440.) 

3916. Annuaire de l'industrie, du commerce et de la banque en Belgique, d'après des documents 
recueillis et mis en ordre par Ed. Rombcrg (3 me , 4 m % 5 me et 6 œe année). Bruxelles, 1859-1862; 4 vol. 
in-12. (V. 3444.) 

5917. Annuaire militaire officiel, pour 1859 , 1860, 1861 et 1862. Bruxelles, 1859-1862; 4 vol. in-8«. 
(V. 2514.) 

5918. Annuaire de l'Université catholique de Louvain, pour 1860, 1861 ctl862.24 me ,25 me et 26™ an- 
néf. Louvain , 1860-1862 ; 3 vol. in-18. (V. 5447.) 

3919. Annuaire de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, pour les 
aimées 1859, 1860, 1861 et 1862. Bruxelles, 1859-1862; 4 vol. in-18. (V. 5448.) 
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5990. Annuaire delà société libre d'Émulation de Liège pour les années 1860, 1861 et 1862. Liège , 
4860-1862; 3 vol. in- 13. (V. 3441.) 

3921. Almanach du commerce et de l'industrie, publié avec le concours du Gouvernement, par 
M. H. Tarlier ; 1861 et 1862. Bruxelles, 2 vol. in-8». (V. 3445.) 

3922. Almanach royal officiel de Belgique , publié en exécution d'un arrêté du Roi , par IL Tarlier, 
années 1859 à 1865. Bruxelles, 1839-1863; » vol. gr. in-8°. (V. 3446.) 



II. — PAYS-BAS. 



3923. Verslag van de werkzaamheden der rijkscommissie voor statistiek, over de jareu 1859 en 1860. 
'SGravenhage, 1860-1861; 2 broeb. in-8". 

3924. Algemecne gezondheid en landbouw; bel verzamelcn en afvoercn van faccale stoffen en ander 
vuil in de steden, bepaaldelijk van ons vaderland, enz., door L. Ali Cohen. Groningen; 1 broch. in-8°. 

5925. Algemecne gezondheid en fabrijk-nijvcrheid, door L. Ali Cohen. Eerste en tweede stukje. Gro- 
ningen, 1860; 1 broch. in-8*. (En voie de publication.) 

3926. Proeve eener statistiek van den landbouw in de gemeente Winscholcn, over de jarcn 1839, 
1860, 1861 en 1862; 4 vol. in- 8°. 

3927. Statistiek van den handel en de scheepvaart van het koningrijk der Nederlanden , over de jaren 
4858, 1859, 1860, 1861 en 1862. Uitgegeven door het Département van Financien. 'S Gravenbage, 
4859-4863; 5 vol. in-4*. (V. 3452.) 

5928. Verslag aan den koning over de openbare werken van de jaren 4850 tôt 4863. 'S Gravenbage, 
4851-4863; 43 vol. in-4«. 

3929. Verslag van de Gedeputeerde Staten der provinciën : Drenthe, Friesland, Gcldcrland, Gronin- 
gen, Noord-Brabant, Noord-Holland , Ovcrijssel, Utrecht, Zeeland, Zuid-Holland en Hertogdom Limburg, 
in de jaren 4859 tôt 4862; 44 vol. in-8*.(V. 3455.) 

3930. Compte rendu des séances de l'assemblée des États du grand-duché de Luxembourg. Sessions 
ordinaires de 4857, 4858, 4859. — Session extraordinaire de 4859. Sessions ordinaires de 4860, 4864 
et 4862. Luxembourg; 7 vol. in-8». (V. 3454.) 

3934. Actes des états généraux des Pays-Bas, 4376-4585. Notice chronologique et analytique, par 
M. Gachard. Tome 1 CT , 6 septembre 4576- 44 août 4578. B'ruxelles, 4861 ; 1 vol. iu-8°. (En voie de pu- 
blication,) 

3932. Verslag over de verrigtingen aangaande het armbestuur van het koningrijk der' Nederlanden , 
over de jaren 1858-1862. 'S Gravcnhage, 1859-1 863 ; 5 vol. in-8». (V. 3026.) 

5933. Staal der onrocrende goederen, der inschrijvingen op een der groolc boeken van de nationale 
wcrkelijke schuld, der rentgevende schuldbrieven en andere bezittingen van de gemeenten in Noord- 
Brabant, enz., op den l» te " januarij 1861 ; 1 cah. in-4°. 

5954. Mouvement des idées économiques -progrès des réformes; état de la question coloniale et de . 
l'esclavage en Hollande. Communications faites par M. le prof. Ackersdijck dans la réunion de la Société 
d'économie politique à Paris, le 3 novembre 1860. (Extrait du Journal des économistes. Novembre et 
décembre 1860.) Utrecht, 1861 ; 1 broch. in-8». 
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3955. Geschiedkundige studién ovcr kapitaalverdeeting. Eene staatbuishoudkundige proeve ter ver- 
krijging van den graad van doclor in de rcgteifûan de hoogeschool te Utrecht, door Willem-P* Wolter- 
beek. Amsterdam, 1857; 1 vol. in-8°. 

5956. Publications de la Société pour la recherche et la conservation des monuments historiques dons 
le grand-duché de Luxembourg, constituée sous le patronage de S. M. le Roi, grand-duc, par arrêté daté 
de Walfcrdange, du 2 septembre 1845. Années 4858-1832. Tomes XIV à XVIII. Luxembourg, 1*5*- 
1862; 5 vol. in-4'. (V. 5466.) 

5957. Beknopt biographisch handwoordenboek van Nederland, bchelzcnde de lcvensbeschrijvingen 
van vêle personen die zich in Nederland hebben bekend gemaakt, onder medewerking van anderen, 
bi/eengebragt door J.-T. Kobus en jonkheer W. de Rivecourt. Zutphcn, 1860-1862 ' 2 vol. in-8*. 
(V.546I.) 

3958. Staatkundig en staathuishoudkondig jaarbockje voor 1862, uitgegevcn door de Vereeniging 
voor de statistiek. Amsterdam ; 1 vol. in-8°. (V. 5450.) • 

5959. Staats atmanak voor het koningrijk der Ncderlauden , voor het jaar 1860. *S Gravcnhage, 1860; 
1 vol. in-8». (V. 1120.) 



111. — FRANCE. 



5940. Statistique générale de la France, publiée par le Miuistre des travaux publics, de l'agriculture 
et du commerce. Territoire, population, administration publique, agriculture, industrie, commerce, etc. 
Années 1855 à 1862; 2* série, tomes ill à X. Strasbourg, 1856-1863; 8 voL in-8*. (V. 3544.) 

5941. Statistique de la France comparée avec les autres États de l'Europe, par Maurice Block. Paris, 
1860; 2 vol. in-8*. 

5942. Résumé des travaux statistiques de l'administration des Mines de 1853 4 1862. Paris, 1855- 
1862; 2 vol. in-4». 

3943. Éludes statistiques sur La Dombes, par Vateatin Smith. — Notes sur les méthodes mathéma- 
tiques employées pour déterminer la vie moyenne, par M. Clément Desorraer. — Lettre de M. GtiUebeau, 
maire au Piantay, sur le mouvement de la population dans la commune de PJantay. Lyon , 4860 ; 1 brodi. 
in-8*. 

3944. Bevôlkerung des franzôsischen Kaiscrreichs in ihren wiehtigtCfcn statistischen Verhittnisscn, 
dargcstellt von D r M. Bloek. Gotha, 18&1 ; 1 vol. in-12. 

3945. Exposition universelle de IStU. — Travaux de la commission française but rindustrie des na- 
tions , publiés par ordre de l'Empereur. Tome I er , 2« et 5« partie. Paris, 1859-1860; 1 vol. in-8*. (V. 3473.) 

5946. Les tapi» ot les tapisseries de l'Exposition universelle de 1862, par M. Choqucel. Paris, 1862; 
1 broch. in-8». 

3947. Recueil de documents commerciaux et financiers, publié par la direction générale des douanes et 
de» contributions indirectes, n« 1 à 40. Paris, 1864-1862; 2 vol. in-4». 

3948. Extraits des procès-verbaux, lettres et mémoires de la Chambre de commerce do Bordeaux. 
2* série. 10* vol., année 18(99. Bordeaux, 1860; 1 vol. in-8>>. (V. 3035.) 

3949. Commerce de la France avec la Chine. Délibération de la Chambre de commerce de Lyon prise 
sur le rapport de M. Rondot, délégué do la Ghambre. 1 broch, in-8*. 

3950. Enquête relative au traité de commerce de la France avec FAnglelerro. Tomes I et II, industrie 
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métallurgique; tome III, industries textiles, laine; tome IV, industries textiles, coton ; tome V, industries 
textiles, chanvre, lin, soies et soieries, tissus de crin et de caoutchouc, habillements confectionnés; 
tome VI, produits divers, sucres raffinés; produits alcooliques, produits chimiques, verreries, produits 
céramiques, tabletterie, cuirs et peaux, carosseiïe, bâtiments de mer et embarcations; tome VII, actes 
et documents. Paris, 1861 ;7 vol. in-4*. 

3951. Le traité de commerce franco-allemand, par J.-E. Uorn. — Extrait du journal des Économistes, 
février 1861. Paris, 4864; 4 broch. in-8«. 

3053. Tableau général du commerce de la France avec ses colonies et les puissances étrangères, pen- 
dant les années 4859 à 4862. Paris, 4860-1863; 4 vol. in-4°. (V. 3477.) 

3953. Tableau général des mouvements du cabotage, pendant les années 4858, 4859, 4860, 1864 et 
4863. Paris, 4859-4863; 5 vol. in-4*. (V. 3478.) 

3954. De la constitution de la commune en France, par M. L. Stein, professeur à l'Université de 
Vienne. Traduit de l'allemand, par M. S.-E.-V. Le Grand. Bruxelles, 4859 ; I broch. in-4 2. 

3955. Exposé de la situation de l'Empire, présenté au Sénat et au Corps législatif. Janticr 1863. Paris, 
4863; 4 vol. in-4*. (V. 4333.) 

3956. Les budgets de la France et de l'Angleterre. Étude par M. le baron de Nervo. Paris, 1863; 
4 vol. in-8*. 

3957. Rapports et comptes rendus des opérations de la Caisse d'épargne de Paris, pendant les années 
4854 à 4863. Paris, 4855-4863 ; 9 broch. in-4*. (V. 3554.) 

3958. Séances et travaux de l'Académie des sciences morales et politiques. — Compte rendu par 
M.Ch. Vergé. Tomes XLIV à LXI1I. Paris, 4858-4863; 30 voL in-4*.(V. 5486.) 

3939. Étude historique sur l'abbaye de Rémi remont, par M. A. Guinot, curé de Contrexéville, cha- 
noine honoraire de Troyes. Paris , 4859 ; 4 vol. in-8°. 

3960. Souvenirs et enseignements. France et Russie, 4787-1859, par M. E.-A. De l'Etang. 3 e édition. 
Paris et Saint-Pétersbourg, 4860; 4 vol. in- 8°. 

3964. Journal de la Société de statistique de Paris. Années 1860, 4861 et 1863; 3 vol. in -H*. 

3963. Revue contemporaine et Athcnœura français. Tomes XXXIV et XXXV. Paris, 4864-1863; 3 vol. 
in-8*. (3488.) 

3963. Annuaire-Almanach du commerce et de l'industrie ou Aimenacb des 500,000 adresses. (Dklot- 
Bottin), 4863; 4 vol. in-8*. (V. 4533.) 

5964. Annuaire international du Crédit public pour 4860. I. Finances publiques. II. Institutions dt 
crédit. III. Chemins de fer. IV. Divers, par J.-E. Horn. 4% 3«, 3« et 4« année. Paris, 4859-4863; 4 vol. 
in-8*. 

3965. Annuaire de l'administration française, par Maurice Dlock. 4", 3% 3 e , 4 e et 5 e année. Paris et 
Strasbourg, 4858-4863; 3 vol. in-13. 



IV. — GRANDE-BRETAGNE. 



3966. Report of the proeedings of the fourth session of the international statistical Congrcss, heM in 
London july 16 ,fc 4860, and the five following days. London, 1861 ; 4 vol. in-4». 

5967. Programme de la quatrième session du Congres international de statistique qui doit se tenir à 
Londres le 46 juillet 4860 et les cinq jours suivants. Londres, 4861 ; 4 vol. in-4*. 
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3908. Sur le Congrès international de statistique tenu à Londres te 10 juillet 1860 et les cinq jours 
suivants, par Ad. Quetclet. — Extrait du tome IX du Bulletin de la Commission centrale de statistique 
de Belgique. Bruxelles; 1 broch. in -4°. 

3909. Statistical tables relating to foreing countries. — Compilcd for the most part, from tbe officiai 
returns of the respective countries. Part. IV, V, VI, VU, VIII and IX (containing tbe statements, From 
tbe respective countries from the supplemental volume (section A), to part XVIII of tables of revenus, 
population , commerce, etc., of the United Kingdom). London, 1857-1802; vol. in-fol. (V. 3191.) 

3970. Statistical abstract for the United Kingdom in each of the last fiflecn years (inded 3I' 1 december) 
from 1844 to 1858. London, 1859; 1 broch. in-4°. (V. 3094.) 

3971. First, second, third, fourth, fiftb, sixth and seventh annual reports of the rcgistrar-gcncral of 
births, deaths and marriages in Scotland. Years 1856-1862. Edinburgh, 1857-1863; 7 broch. in-8*. 

3972. Census of Ireland, 1801. Enumeration abstracts, showing, by provinces, cities, countrys, 
boroughs , and towns. 

I. Tbe number of inhabitants in 1841, 1851 and 1801. 
II. The religions profession in 1801 . 

III. The number of houscs in 1841, 1851 and 1801. 

IV. The number of families in 1841, 1851 and 1801. Dublin, 1801 ; 1 broch. in-4«. (V! 3095.) 

3973. Colonial land and émigration Commission. — Seventceuth , eigteentb, nineteenlh, twentieth, 
twenty-flrst and twenty-secoud 1857 to 1802, gênerai reports of the colonial land and émigration com- 
missioners. London, 1857-1803; vol. in-8°. (V. 3505.) 

3974. Census of England and Wales : 1801. Tables of the population and houscs cnumcratcd in 
England and Wales, and in the Island on 8 lh april 1801. London , 1801 ; 1 broch. in-4°. 

3975. Census of Scotland, 1801. Tables of the number of the population, of the families, and chil- 
dren at school, of the bouses, and rooms witb Windows in Scotland and ils Island, on 8 lh april 1801. 
Edinburgh, 1801; in-4°. 

3970. Statistics of new Zealand for 1800. Compilcd from officiai records. Auckland ; 1 vol. in-4°. 

3977. Statistical tables relating to the colonial and other possessions of the United Kingdom, 1857. 
London, 1859; 1 vol. in-4°. 

3978. Miscellancous statistics of the United Kingdom. London, 1859-1802; 4 vol. in -4°. 

3979. Résumé des principaux faits statistiques du Royaume-Uni pendant les quinze dernières années, 
1847-1801, 9» vol. Londres, 1802; 1 vol. in-8°. 

3980. De renseignement industriel et de la limitation de la durée du travail en Angleterre. — Rapport 
à M. te Ministre de l'Intérieur par Ch. de Cocqueel, docteur en droit Bruxelles, 1853; 1 broch. in-8°. 

3981. Annual statement of tbe trade and navigation of tbe United Kingdom with foreign countries and 
british possessions in the years 1850-1802. London, 1857-1803; 7 vol. iu-4°. 

3982. Report to the lords of the Committee of privy Council for trade and foreign plantations of the 
procedings of the department relating to railways for the ycar 1858 ; by captain Douglas Galtow, R. E, 
London, 1859; 1 vol. in -4°. 

3983. The finance accounts. I-VIII,of the United Kingdom, of Grcat Britain and Ireland for tbe 
financial years 1850-1857, 18571858, 1858-1859, 1859-1800, 1800-1801 and 1801-1802. Ordcred, 
by the House of Commons, to be printed. London, 1857-1802; broch. în-4°. (V. 3501.) 

3984. German resolutions and british policy by C.-W. Ashcr. London ; 1 broch. in-8°. 

3985. A sketch of the présent System of the relief to the poor in England. Presentcd to the Congress 
international of flic bonty holden at London in june 1802; by W. Golden Lumley. London, 1802; 1 br. 
in-8°. 

3980. Ninth, tenth, clevcntb, twelfth, thirteenth, fourteenth and fifteenth annual reports of the poor 
law board. 1850-1802. London, 1857-1803; 7 vol. in-8«. (V. 3503.) 
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5987. An n liai report of the Gommissionners for administering ihe Iûnvs for relief of Ibe poor ia Irc- 
land, including the tenth, cleventh, twelfth, thirteenth, fourtecnth and fifteenth reports under the 44 
and 15 Vec. G. 90 and thefifth,sexth, scventh, eighlh, ninlh and tcnth reports, under the 14 and 45 Vcc. 
G. 68. Dublin, 4857-1865; 6 vol. in-8°. (V. 5504.) 

5988. Judicial statistics, 4859, England and Wales. Part. 1; police criminal proccedings, prisons. 
Part. Il; common law-equity-civil and canon law. London, 4859-1862; 4 broch. in-4°. 

5989. Scotland. Tables of criminal offendcrs, for the years 4856-1862, reported by lier Majcsty's 
advocate for Scotland in terras of the statute I Gui., G. 57. With altérations and additions; ordered and 
required by one of Her Majesty's principal secretary of State, in virtue of the powers thercih contained. 
London, 4857-4865; 7 vol. in-fol. (V. 5510.) 

5990. Ireland tables showing the number of persons comraited or hcld to bail for trial at the assizes 
and quarter sessions in each country in the years 4856-1862, and the rcsult of the proccedings, with 
other particulars. Dublin, 4857-4865; 7 vol. in-4°. (V. 5514.) 

5991. Journal of the statistical Society of London. Publishcd quarterly , volumes XXIII, XXIV and 
XXV. London, 1860-1862; 5 vol. in-8«. 



V. — ALLEMAGNE. 



5992. Notizblatt des Vereins fur Erdkunde und vcrwaudle Wissenschafteu zu Darmstadl und des mit- 
telrheinischen geologischcn Vereins. Herausgegebcn von L. Edwald. /// ter und I V Ur Jahryang. Darmstadt, 
4864-4862; 2 vol. in-8°. (V. 5525.) (En voie de publication,) 

5995. Entwurf eines Plans zur Aufstellung der Landes-Statislik im Grossherzogthum Hcsscn. Darm- 
stadt, 4861 ; 4 broch. in-8«. 

5994. Beitrâge zur Statistik des Grossherzogthums Ilessen, /'" Band. Darmstadt, 1862; 4 vol. in -4°. 
(V. 2672.) (En voie de publication.) 

5995. Instruction fur die Âusfûhrung der Volkszâhlungen im Grossherzogthum Hesscn (avec pièces à 
l'appui). Darmstadt; 4 broch. in-4°. 

5996. Vorschlâge und Erlâuterungen betreffend die Einrichtung eincr allgcmcincn Staats- und stâd- 
tischen Statistik in Bremen, vonjHoritz Lindeman. Bremen, 4860; 4 feuille in -4°. 

5997. Ueber die nâhere Einrichtung ciner verbesserten Bevôlkcrungs- und eincr Gebâudestatistik in 
Bremen. 4 feuille in -4°. 

5998. Beitrâge zur Statistik Mecklcnburgs vom grossherzoglichen statistischen Bureau zu Schwerin. 
Zweiter Band. Schwerin, 4S62; 4 vol. in-8°. (V. 5526.) (En voie de publication.) 

5999. Statistische Nachtrichtcn ùber das Grossherzogthum Oldeuburg, herausgegebcn vom statistischen 
Bureau. Viertes undfûnfles Heft. Zweile Ablheilung. Oldenburg, 4860-1862; 2 vol. iii-4«. (V. 5527.) 

4000. Beitrâge zur Statistik der freien Stadt Frankfurt. Herausgegeben von der statistischen Abthei- 
lung des Frankfurter Vereins fur Géographie und Statistik. Erster Band, zweils eund drittes Heft. Frank- 
furt-ara-Main. 4851M862; 2 broch. in-4». (V, 5524.) [En voie de publication.) 
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4001. Die Verhandlungen des Congress deutscher Volkswirthe, in Kôln, am 10-14 $epleiuber 1860. 
Kôln, 4860; 1 broch. in4<\ 

4002. Vortagen der landwirthschaftlichen Abtheilung des dritlen Congresses deutscher Volkswirthe. 
Herausgegebcn im Àuftragc desselben von dessen standigcr Deputatiou. Berlin, 1860; 4 broch. in-8°. 

4003. Vorlage fur dcn drittcn Congress der deulschen Volkswirthe, bearbeitet im Auftragc desselben 
und scincr slândigen Députa lion , von W.-À. Lettc, Leipzig ; 4 broch. in-8*. 

4004. Volkswirthschaftlicher Congress. Dritte Versammlung, 4860. Der ciserne Hebel des Volkswohl- 
standes, von John Prince-Smith. 4 feuille in-fol. 

4005. Volkswirthschaftlichen Congress. Drille Versammlung, 4860. Die Freihcit des tiaubandwerks. 
4 feuille in-fol. 

4006. Antrag an den volkswirthschaftlichen Congress betreffend die auf der Bcrlin-Hamburgcr-Eisen- 
bahn rechnende Tranzitzoll-Abgabe. Berlin, 4860; 4 feuille in-fol. 

4007. Die Verhandlungen des Congress deutscher Volkswirthe. (Stenographischer Bericht.) 4 br. in-4°. 

4008. Mittheilungen an den dritten volkswirthschaftlichen Congress ûber die Einrichtung der Hand- 
festen in Brcmen. Brcmcn, 4860; 4 feuille in-fol. 

4009. Zur Statistik des Kônigrcichs Hannovcr. Siebcntes, achtes, nuentes und zehntes Hcft. (Aus dcni 
stntistischcn Bureau.) 4859-4862; 4 vol. in-fol. (V. 3525.) (En voie de publication.) 

4040. Beitrâge zur Statistik des Kônigrcichs Bayern. IX. 
f. Union Volkszâhlung von 4858. 
11. Mortalitâtstafcln. 
III. Vitalitâtstafeln. 

Register ûber das bis jetzt verschienenes 9 tw Hcft. Aus atnllichcn Quellcn herausgegeben von D r F. B. \V. 
Hermann. Mûnchen, 4864; 4 vol. in-fol. (V. 3528.) 

401 1. Jahresbcricht des Frankfurter Vereins fur Géographie und Statistik. Dreiundzwanzigster Jahr- 
gang, 4858-4859. Vierundzwanzigster Jahrgang 4859-4860. Fùnfundzwanzigstcr Jahrgany 4860-4864. 
Frankfurt, 4 broch. in-42. (V. 3543.) (En voie de publication.) 

4042. Adam Smith. Ucber die Quellen des Volkswoh Islande. Ncu bearbeilet von D r C. W. Asher* 
Stuttgart, 4864 ; 2 vol. in-8°. 

4043. Die Personennamcn , iosbesondere die Familiennamen und ihre Entstehungsarien ; auch untjer 
Berûcksichtigung der Ortsnamcn. Eine sprachlichc Untersuchung von August Friedrich Pott. Leipzig, 
4853; 1 vol. in-8°. 

4014. Jahresbericht ûber die Wirksamkcit des Nachweisungs-Bûreau der Auswanders-Behôrde in 
Hamburg wâhrend die Jahre 4859, 4860 et 4864. Haraburg, 4862; 4 broch. in-8«. 

4015. Gewerbcgcsetzgcbungen deutscher Staaten. (Rapport de M. Bôhmert). 4 broch. in-4*. 

4046. Handbuch der Baumwoll-Cultur und Industrie. Ein BItck auf die Geschichte gegenwarliger Lage 
und Aussichtcn fur die Zukunft des Baumwoll-Handels von Thomas Ellison. Mit eiacr colorirten Welt- 
karlc. Brcmen>4860; 4 vol. in-8°. 

4017. Die gewerblichen Zustândc der freien Stadt Frankfurt. — Extrait du journal der A rbeitgeber, 
(rapp. de M. Malss.) 

4018. Bericht von der technischen Section der Gescllschaft zur Beforderung der Kûnste und nûtzlichcn 
Gcweibe ernannten Commission zur Untersuchung der Gewerbc Verhâllnisse in Hamburg. Berichter- 
Blatler von D' C. W. Asher. Hamburg, 4864 ; 4 broch. in-8°. 

4049. Jahresberichtc der Handels-und Gewcrbekammer in Wûrtlcmberg, fur die Jahre 1857, 4858, 
*851), 4860, 4861 und 4862. Stuttgart, 4858-1862; 6 broch. in-4». (V. 3548.) 

4020. Die Production von Vieh- und Dungsalz auf den bayerischen Saliiien. Eine statistische Skizse 
von D T G. Karl. L. SeufTcrt. Munchen ; 4 broch. in-8°. 
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4024. Die Tabaksproduktion im Kônigreick Bayeru, nach dem Erntc-Ergebnitz dcr Juhrc 1859 und 
4860. Slatistische Skizze von D r G. Karl. L. Seuffert. Muncbcn, 4860-4864 ; 2 broch. in- 8°. 

4032. Gutachtcn des Handelsrathes der k. Haupt- und Residenzstadt Mûnchcn ûbcr den Franzôsisch- 
preuasiscfaen Handclsvertrag. Im Etnverstandnisse mit dem Uandelsratho ; als Manuscript herausgegeben 
von Handlungs-Gremium Hûnchen. Munchen, 4862; 4 broch. in-8°. 

4025. Tabellarische Uebersichtcn des Lùbockischen Handels in den Jabrcn 4858, 4859, 4860, 4864 
und 4862. Zusammengestellt vom Bureau der flandelskammer. Lubcck, 4858-4862; 5 cahiers in -4°. 
(V. 5544.) 

4024. Hamburg's und AltomVs Schifffahrts-Verkehr mit den Obcr-Elbe, in den Jahren 4860, 4864 
und 4862. Hamburg, 4864-4865; 5 broch. in-4«. (V. 5448.) 

4025. Hamburg's See-Schifffahrt und Rhederii in den Jahren 4859, 4866, 4864 und 4862, zusammen- 
gestellt von dem handelstatistiscben-Bûreau. Hamburg, 4859-4862 ; 4 broch. in~4°. (V. 5447.) 

4026. Nachrichten ûber die Ergebnisse der Zusammenlegung der Grundstûcke iu den Fluren van 
Grossengottcrn und Âltengottern. Merseburg; 4 broch. in-8°. 

4027. Achtzchnte und neunzehnste Nachweisungen ûber den Betrieb dcr Grosshcrzoglieh-Badischen 
Bisenbahnen. Jahre 4858 und 4859. Carlsruhe, 4860-4862; 2 vol. in-4». 

4028. Die Hausgesetze dcr regierenden deutschen Fûrstenhâuser. Herausgcgcben und pingelcitet von 
D r Hermann Schulze. Erster Band. Jena, 4862; 4 vol. in -8°. (En voie de publication.) 

4029. Beitrâge zur Statistik der innercn Vcrwaltung des Grossherzogthums Baden. Herausgegeben von 
dem Ministerium des Innerh. Et fies, iwôlftet, und drcizehntet Heft. Carlsruhe, 4860-4862; 5 broch. in-4°. 
(V. 5559.) (En voie de publication.) 

4050. Statistische Mittheilungen ûbcr den Civilstand der freien Stadt Frankfurt u nd ihrer Landge- 
meinden, in den Jahren 4859, 4860, 4864 und 4862. (Beilage zum Amtsblatt.) Frankfurt; 4 broch. 
in-4». 

4054. Deutschen Vorschuss- und Creditvcreinc von Schulsc-Delitzch. 4 broch. in-8°. 

4032. Untersuchungcn ûber die Nachtheile der Bodenzcrsplitterung, von r\ Thudichun. Frank* 
furt-am-Main , 4857; 4 broch. in-8°. 

4055. Dcnkschrift gegen gesetzliche Besehrànkung des Zinsfusses. 4 broch. in-4°. 

4054. Frankfurter Bank. Geschâfls-Bericht, ûber die Verwaltungs-Jahrc 4859, 4860, 4864 und 4862. 
Vorgelcgt in die générale Versammlungen dcr Actionnare. Frankfurt-am-Main, 4859-4862; 4 broch. 
in-4*. (V. 5566.) 

4055. Das Spitalwesen und die Spitâler des Grossherzogthums Baden. Nach ihrem jetzigen Bcstandc 
und ihrer geschichtlichen Entwicklung geschildert, von D r Robert Volz. Karlsruhc. 4864; 4 vol. 
in-&>. 

4056. Jahresbericht ûber die Verwaltung des Mcdicinalwesens, die Krankcnanstalten und die ôffentli- 
chen Gesundheitsvcrhâltmsse der freien Stadt Frankfurt. Herausgcgcben un ter Mttwirkung des Physikals 
von dem ârzlichen Verein. II tw und III"* Jahrgany. Frankfurt-am-Main, 4858-4859; 2 vol. in-8°. (En 
voit de publication.) (V. 5575.) 

4057. An die gesetzgebende Versammlung. Bericht dcr Commission ûbcr die Versorgung der Staats- 
diener, Wittwen und Waisen. 4 broch. in- 4°. 

4058. L,es Sociétés d'assurance sur la vie en Allemagne, particulièrement la Banque d'assurance de 
Gotha, et la mortalité de ses assurés; par G. Hopf, membre correspondant de la Commission centrale de 
statistique de Belgique. Bruxelles, 4860; 4 broeh. in-4°. 

4039. Einunddreissigster, zweiunddreissigstcr, drciunddreissigstcr und vierunddreissigslcr Rechen- 
schaftsbericht der Lebensversicherungsbank fur Deutschland, fur die Jahre 4859, 4860, 4864 und 4862. 
Gotha; 4 cah. in-4*. (V. 5564.) 
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4040. Ncues allgemeines dculsches Àdels-Lcxicon im Vercinc mît mchreren Historikern : hcrausgege- 
bcn vom Prof. D r Ernts Hcinrich Kncschke. /»«*, // l «, ///"' und1V* r ttand. Leipzig, 1861 ; 4 vol. in-4*. 
(En voie de publication.) 

4041. Zeitschrift fur die gesammte Staats-Wissenschaft. Vierzehnter, fûnfzehnter, sechzehnter, *ieben~ 
zehnter und achtzehnter Jahrgang. Tubingen , 4858-1862; 5 vol. in-8*. (V. 3163.) 

4042. Zeitschrift des statistischen Bureau des Kôniglich-Sachsischen Ministeriums des lunern. Vierter, 
fûnfter, sechster und siebenter Jahrgang , 4859-1862. Leipzig; 4 broch. in-4°. 

4043. Wûrtcmbergische Jahrbûchcr fur vaterlândische Geschichtc, Géographie, Statistik und Topogra- 
phie. Jahre 4859, 4860, 4861 und 4862. Stuttgart, 4859-4862; 4 vol. in-8*. (V. 3548.) 

4044. Staats-Handbuch fur das Kônigrcich Sachsen, 4859, 4860, 4864 und 4862. Herausgegcben vom 
Ministcrium des Innern. Leipzig, 4859-4862; 4 vol. in-8*. (V. 3584.) 

4045. Jahrbuch fur Volkswirthschaft und Statistik. Herausgegeben von Otto Hûbaer. Vierter. fùnfter, 
sechster, siebenter und achter Jahrgang. Leipzig, 1858-4862; 5 vol. in-8°. (V. 3595.) 

4046. Die erste Vcrsammlung des Congress deutscher Volkswirthc in Gotha. (Eingerûcht in die Zei- 
tung : der Arbeitgebcr. Gotha ; 4 broch. in-4*. 

4047. Hcrzoglich Sachsen-Meiningischcs Hof- und Staats-Handbucb, 4858,4859, 4860, 4864 und 
4862. Meiningen, 4859-4862; 5 vol. in-8*. (V. 3582.) 

4048. Staats-Handbuch der freien Stadt Frankfurt, 1859, 4860, 4864 und 1862. Frankfurt-am- 
Main, 4859-4862; 4 vol. in-8». (V. 3583.) 

4049. Hof- und Staats-Handbuch fur das Kônigrcich Hannover auf die Jahre 4859, 4860, 4864 und 
4862. Hannover, 4859-4862; 4 vol. in-8". (V. 3586.) 

4050. Hof- und Staats-Handbuch des Grossherzogthums Badcn, 4859, 4860, 4864 und 4862. Carls- 
ruhe, 4 859- 4 862; 4 vol. in-8*. (V.3590.) 

4051. Kurfûrstlich Hcssisches Hof- und Staats-Handbuch auf die Jahre 4859, 4860, 4861 und 4862. 
Casscl, 1859-4862; 4 vol. in-8*. (V. 3591.) 

4052. Staats- und Adrcss-Handbuch des Herzoglhums Nassau fur die Jahre 4860, 1864 und 4862. 
Wiesbadcn, 4860-4862; 3 vol. in-8*. (V. 3593.) 

4053. Grosshcrzoglich Mecklenburg - Strelitzischer Staats-Kalcnder, 4859, 4860, 4864 und 4862. 
Neustrelitz, 4859-4862; 4 vol. in-42. (V. 5597.) 

4054. Hamburgischcr Staats-Kalcnder auf die Jahre 485.1, 4860, 4864 und 4862, von Sehuback. Mit 
cinen hochedlcn und hochweisen Ralhs-Spécial-Privilcgio. Hamburg, 4859-4862; 4 vol. in-4*.(V. 3598.) 

4055. Grossherzoglich Mecklcnburg-Schwcrinschcr Staats-Kalendcr, 4859, 4860, 4864 und 4862. 
Schwerln, 4859-4862; 4 vol. in-4\ (V. 3600.) 

4056. Staats-Handbuch fur das Grossherzogthum Sachsen-Wcimar-Eisenach, 4859. Weimar; 4 vol. 
in-8*. 

4057. Staats-Calcnder der freien Handclsladt Brcmcn auf die Jahre 4859, 4860, 4864 und 4862. 
Bremcn, 4859-1862; 4 vol. in-8*. (V. 3599.) 

4058. Braunschweigisches Àdress-Buch fur die Jahre 1859, 4860, 1864 .und 4862. Siebenundvier- 
zigste,achtundvicrzigstc, neunundvierzigste und fûnfzigstc Ausgabe. Braunschweich , 4859-1862; 4 vol. 
in-42. (V. 3594.) 

4059. Hof- und Staats-Handbuch des Grossherzogthums oidenburg, fur 4859, 4860, 4861 und 4862. 
Oldcnburg, 4859-4862; 4 vol. in-8*. (V. 3588.) 

4060. Hof- und Staats-Handbuch des Kônigrcichs Bayern, fur 4859, 4860, 4864 und 4862. Mun- 
chen, 1859-1862; 4 vol. in-8*. (V. 3587.) 

4064. Hof- und Staats-Handbuch des Grossherzogthums Hessen, fur die Jahre 1859, 1860, 4864 und 
4862. Darmstadt, 1859-1862; 4 vol. in-4«. (V. 3589.) 
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4062. Fûrstl.-Schwarzl.-Rudolstadlischcr Hof- und Bchôrdcn Mwm f rMLv 
1859; 4 broch. in-48. ***** 

4063. Lûbeckiscber Staats-Kalendcr, auf die Jahre 4858, 1859 an4 14M,U|^ 
111-4*. (V. 5596.) * "*" "" 

4064. Almanacb de Gotha. — Annuaire diplomatique et statistique pour 1rs 
98« et 99* années. Gotha , 4864-1868; 2 vol. in-48. (V. 3602.) 

4065. Deutscher-Assckuranz-Kalender auf das Jahr 4862. Ein Notiz- und HiU**** * 

rangs- Beamte, Agenten und Kaufleute. Herausgegeben von Ferdinand Grunzke. Lri**» *^ '"'*" 
in-42. ^*' *** - 



VI. — PRISSE. 



4066. Ortschafts-Statistik des Regicruug-Bczirks Potsdam mit dcr Sladt Berlin, bcarbeilet im Auf- 
trage der kôniglichen Regierung zu Potsdam, un ter Beifûgung einer historisch-geographisch-slatistiâchcn 
Uebersicht desselben Landestheils, von Richard Bocck. Berlin, 4864; 4 vol. in-4°. 

4067. Tabellen und amtliche Nachrichten ûber den preussischen Staat, fur die Jahrc 4856, 1857 und 
1858. Herausgegeben von dem statistischen Bureau zu Berlin. Berlin, 4859-4862; 3 vol. in-4°. (V. 3605) 

4068. Preussische Statistik, herausgegeben in zwangloscn Heften vom kôniglichen statistischen Bu- 
reau in Berlin. Vergleichende Uebersicht des Ganges dcr Industrie, des Handels und Vcrkchrs im preus- 
sischen Staate. J ltr Band, 4859-4860. Berlin, 4864-4862 ; 1 vol. in-4*. (En voie de publication.) 

4069. Zcitschrift des kôniglichen preussischen statistischen Bureau, redigirt von Doclor Ernst Engel. 
/•*" und Jl" r Jahryany. Berlin , 1864-4862 ; 2 broch. in-4*. 

4070. Jahrbuch fur die amtliche Statistik des preussischen Staats , herausgegeben vom kôniglichen 
statistischen Bureau. 7 ter und // ler Jahr gang. Berlin, 4863; 2 vol. in -8°. 

4074. Kôniglich-Preussischer Staats-Kalcnder, fur die Jahre 4859, 4860, 4864 und 4862. Berlin, 
4859-4862 ; 4 vol. in-8°. (V. 364 4.) 

4072. Rang- und Quartier-Liste der kôniglich-prcussischcn Armée und Marine, fur die Jahrc 4859, 
4860 f 4864 und 4862. Nebst der Anciennetâts-Listen dcr Gcncralitât und Stabs-Officicrc. (Mit Geneh- 
migung Seiner Majeslât des Kônigs.) Berlin, 4859-4862 ; 4 vol. in-42. (V. 3610.) 



Vil. — ACTRICHB. 



4073. Mitlheilungen der kaiserlich-kôniglichen geograpbischen Gcsellschaft. Vierter, fïmfter und 
sechster Jahrgang , redigirt von Franz Foetterle. Wien, 4860-4862; 3 vol. in-8°. (V. 3648.) 

4074. Statistik des ôsterreichischen Kaiser-Staates, von F. Scbmitt. Zwcitc Auflagc. Wien, 4860; 
4 vol. in-42. 
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407 f t, ftluIMMin Hi>lMM*«lHiltMi (Ibcr «ll<* llcvôlkcrung uud den Yiehstand von Oeslerrcich. Nach dcr 
JUhluHtf wiui RI OH«li«*r IHH7, llnwu*gegcbon vom k.-k. Ministerium des Innern. Wien, 4859; 4 vol. 
In follo> 

4076. Tnfi*lii »ur Nlittltllk «lot* fWorrelcIiUchcn Monarchie, zusammengcstellt von der Direction der 
«rimlulMralIvru HliilUUk Im k,*k. MluMurimn fur Handel, Gcwerbe und ôffcntlichc Bauten. Zweiter ttnd 
tVMrr K*tmL Wtoii, I8N1MMI«| H vol. lu-fol. (V. 5619.) (Eu voie de publication.) 

4077. Ocfttcrrcleh* Ncugcstnlttiug, 1848-1857, ait Manuscript abgedruckt aus dcr Ethnographie der 
tWtfrrrtchUcItcu Monarchie, vcrfiiMt ron Karl Frcihcrrn von Czoernig. Wien, 4857; 4 vol. in-4°. 

4078. Iiuluatrto uud llaudol lui Kalscrthumc Oestcrreieh. Nach ihrem gcgcnwârtigen Standpunctc 
dargcdolll von L Drodliuher, D r C. Iloldliaus und A. Martin. Wien, 4864 ; 4 vol. in-8°. 

4070. Vortrag ûber cllo EuquAtc lu Folgo dcr Eingnbcn der Wiener Schwals-Baumwoll- und Schafwoll- 
Fabrication, dcr Sclden «rug-uud IloiidniAclier-Gewcrbc. Wien; 4 broch. in-fol. 

4080. Vurtrng don llcfcrculcu de* k.-k. Flnanz-Minlstcriums ûber die Ergchnissc der allerhôcbst Ange- 
ordnrtcu Knquc'tc ubrr den ZuMand dcr Branntwcin-lndustric in der ôsterrcichischcn Monarchie. 4 br. 
In-fol. 

4081. Darstcllung der auf allcrhôchstcn Bcfchl gepflogenen Erhcbungen ûber den Zustand der Brannt- 
wcin-lndustric lu der ôsterrcichischcn Monarchie. 4 broch. in-fol. 

4082. Darstcllung der nuf allcrhôchstcn Bcfchl gepflogenen Erhcbungen ûber den Zustand der Rûben- 
lurkcr-lndustrlo In dcr ôsterrcichischcn Monarchie. I broch. in-fol. 

4083. Protocolle dcr Zuckcr-Slcucr-Enqucle-Commission. 4 broch. in-fol. 

4084. Dcnkschrift ûber die Eingabc mehrerer Eiscnwerkbesitzer nm âusnahmslosc Aafrcchthaltunir 
dcrgcsctzlich bestchenden Eiscnzôllc. I broch. in-8°. 

408 fi. Dcnkschrift ûber die Eingaben dcr Scidcnzeug- und Bandmachcr- Gewerbc Wien * 4 br. 
in-8». 

4086. Dcnkschrift ûber die Eingaben der lndustricllen des Rcichcnbcrger-Handclskammer-Bczirkcs 
um grôssercn Zollschutz fur Webc- und Wirkwaaren. 4 broch. in-8°. 

4087. Dcnkschrift ûber die Eingabe der ôsterrcichischcn Kammgarnspinncrcien , um Erhôhung der 
Eingangszôllc fur Kammgarns. 4 broch. in-8°. 

4088. Dcnkschrift ûber das Majestâts-Gcsuch dcr Wiener Schwal-Baumwoll und Schafwoll Waaren- 
Fabrîcantcn, vom 47 Mai 4858. 1 broch. in-8°. 

4080. Statistischc Tabellen zur Denkschrift ûber die directen Steucrn in Oestcrreieh und ibre Reform. 
Herausgegebcn vom k.-k. Finanz-Ministcrium. Wien, 4860; 4 vol. in-4°. 

4090. Die directen Steucrn in Oestcrreieh und ihre Reform (mit cincm abgcsondcrtcn Hefte statislî- 
scher Tabellen). Hcrausgegcben vom k.-k. Finanz-Ministcrium. Wien, 4860; 4 vol. in-4°. 

4091. Die indirecten Abgaben Oesterreichs in den Jahrcn 1847, dann 1850 bis 4859. Ausweisc 

und Erlâutcrungen , hcrausgegcben von dem k.-k. Finanz-Ministcrium. Wien, 4860; 1 vol. in-4«. 

4092. Ergebnissc der Vcrzehrungstcuer im Vcrwaltungs-Jahre 4859. Zusammengcstellt vom Rcch- 
nungs-Departemcnt des k.-k. Finanz-Ministcriums. Wien, 4860; 4 broch. in-4°. 

4093. Uebersicht dcr Waaren Ein- und Ausfubr des allgemcinen ôsterrcichischcn Zollgebietes, im 
Verkehrc mit dem Auslande und in den Zollausschlûsscn gelegcnen Theilcn dcr ôsterrcichischcn Monar- 
chie, in den Sonnenjahrcn 4859, 4860 und 1862. Wien ; 3 broch. in-8°. 

4094. Miltheilungcn aus dem Gcbictc dcr Statistik. Hcrausgegcben von dcr Direction der administra- 
Uven Statistik im k.-k. Handels-Ministerium. Vier(er, fùnfler, tecluter, tiebenter, achter und neimtcrJahr- 
gang. Wien , 4855-4862 ; 6 vol. in-8°. (V. 3646.) (En voie de publication.) 

4095. Darstcllung des Tabak-Verschlcisses bei dem Aerarial-Verschlciss. — Magazincn im neuen Mo- 
nopolsgebietc , in den Jahren 4855 und 4858. 4 broch. in-fol. 
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4096. Uebcrsicht von Ausfuhr und ungarschen Tabaks-Blâttern in das Ausland. 1 broch. in-fol. 

4097. Der Tabak-Vcrbrauch und die aus dem Verkaufc erzielte Einnahme, iu den Jahren 4851 bis 
1858. 4 broch. in-4° 

4098. Tabakblâtlcr-Einlôsung aus den Erntcn. 4851 bis 4858. 4 broch. in-4°. 

4099. Auszug aus dem Vortrage des Referenten fur die Kommission vom 6 Februar 1860. Période vor 
Einfûhrung des Monopols in Ungarn. 4 broch. in-fol. 

4400. Die finanzicUcn Ergebnisse des Tabak-Monopols in Oesterreich in den Jahren 1854 bis 4858. 
une feuille. 

4404. Uebcrsicht der Verhallnisse und Ergebnisse des ôslerrcichischcn Bergbaues im Verwallungsjahrc 
4860. Wien, 4864;in-8->. 

4402. Vortrag ûber die Eingabe mebreren Eisenwerkbcsitzer um ausnamlose Aufrechthaltung der 
gesetzlich bestchenden Eisenzôlle, Reschrankung der Bçgûnsligungen fur Eiscnbahnuntcruchiuungeu und 
Abanderung der Besteuerungsweise des Bergbaues. 4 broch. in-fol. 

4403. Allgeinein Rcichs- Gezctz- und Regierungshtatt fur das Kaiscrthum Oeslcrreich. Wien j 4 brocli. 
in-4«. 

4404. Das Oesterreichischc Budget fur 4862. In Vergleichutig mitjcnen der vorzûglicheren anderen 
europâischen Staatcn. Systematisch dargestellt vom K.-K.-W. Geh. Bathe, Sections-Chef und Director der 
administrât! ven Statistik, Cari. Frciherrn von Czoernig. Herausgegebcn von der K. K. Direction der ad- 
ministrativen Statistik. 

Erstes Heft. Das britisebe Budget. 
Zweitès Heft. Das franzosische Budget. 
Driltes Heft Das preussische Budget. 

Uebcrsicht der Budgets von Baiera, Belgicn,dcn Nicdcrlanden , Portugal , Spanien und Russland. 
Wien, 4862; 4 vol. in.8«. 

4405. Les finances de l'Autriche, par J.-E. Horn. — Extrait du Journal des Économistes. Livraison du 
45 septembre 4860. Paris, 4860; 4 broch. in-8°. 

4406. Ausweiser ûber den auswârtigeu Handel Oesterreich 's im Sonnenjahre 4858. Zusammengestelt 
vom Rechnungs-Departcment des kaiserl. koningl. Finanz-Ministcriuros. XIX HT Jahrgnng. Wien, 4860; 
4 vol. in-fol. 

4407. Die Volkskrankhciten in ihrer Abhângigkcit von den Witterungs-Vcrhaltnisscn. Ein stalistischer 
Versuch nach zehnjâhrigen Beobachtungen im K.-K. allgemeinen Krankcnhausc zu Wien. Von D r Karl, 
llallcr, Primararzte. (Mit 40 melcorologischcn Tafcln und 28 Darstellungen des Krankheitsgangcs auf 45 
Tafcln). Wien, 4860; 4 vol. in-4*. 

4108. Das Gesetz des menschlichen Wachstumes und der tinter der Vorm zurûckgebliebcne Brust- 
korb als die erstc und wichtigste Ursache der Rhachitis , Scrophulose und Tuberculose. Von Franz 
Liharzik. Wien, 4858; 1 vol. in-8°. 

4409. Jahresbericht ûber die biostatistischen und Sa nitâts- Verhallnisse des Pest.-Piliser Comitates 
fur die Jahre 4858, 4859 und 4860, von D r Glatter. Pest, 4860-4862; 3 broch. in-8». (V. 3635.) 

4440. Statislisches Handbûchlein fur die ôsierreichischc Monarchie. Verfasst vom K.-K. W. Geh. Rathe 
Section-Chef und Director der administrativen Statistik, Cari Freiherrn von Czoernig, herausgcgcbcn von 
der K.-K. Direction det administrativen Statistik. I ter Jahrgang. Zweite Juflage. Wien, 4864 ; 4 vol. in-8*. 

4444. Jahrbuch fur Gcsetzkundc und Statistik, herausgegeben vom Ccntralarchiv fur Gcsetzgebung, 
Verwaltung und Statistik D p L. Stein, D r M. V. Stubentauch, D r L. F. Brachclli. Erster Jahrgang. Wien, 
1862; 4 vol. in-8*». 

4442. Hof- und Staals-Nandbueh des Kaiserlhumes Oesterreich, fur das Jnhr 1860. Wien; 4 vol. gr. 
in-8«. 
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4445. Mililâr-Schematisraus des ôstcrrcichischen Kaiserthumcs, fur die Jahrc 4859, 4860 und 4864. 
Wien, 4859-4861 ; 3 vol. gr. in-8°. 



VIII. — DANEMARK, SUÈDE ET NORWÉGE. 



4444. Statistisches Tabellenwerk, enthaltend Tabcllcn ûber die Waaren-Einfuhr und Ausfuhr, Schiff- 
fahrt un Branntweinsproduktion , etc., des Kônigreichs Danemark , des Herzogthums Schleswig und des 
Herzogthums Holstein, fur die Jahre 4856-4864. Hcrausgegcben von dem statistischcn Bureau. Deutsche 
Ausgabe des 23"«» Bandes, ncue Reihe. Kopenhagen, 4857-4862; 6 broch. in-4*. (V. 5201-5639.) 

4145. Statistisk Tabclvaerk. Ny rackke, ty vende bind, indeholdcnde detaiilerede cri minai ta bel 1er 
for kongeriget Danmark for aarene 4844-4855. Udgivet af det statistiskc Bureau. Kjobenhavn, 4860; 
4 vol. in-4°. 

4446. Statistisk Tabelvaerk. Ny rackke syttende bind, indeholdende tabellcr over viclser, fodsler, 
dodsfald ogdodfodsler i kongeriget Danmark, for aarene 1850-4854, i hcrtugdommet Slesvig, for aarene 
1845-4854, og i hertugdommet Holsteen, for aarene 4845-4854. Kjobenhavn, 1858; 4 vol. in-4°. 

4447. Statistisk Tabelvaerk. Ny raekke, femtende bind, indeholdende tabellcr over sclvmord i kon- 
geriget Danmark, for aarene 4845-4856. Kjobenhavn, 4858; 2 vol. in-4°. 

4448. Statistisches Tabellenwerk, enthaltend Uebersichten ûber die fur die Monarchie gcmcinschafU 
lichen und fur die Landesthcile besonderen Einnahmen und Ausgaben M. M. im Quinquenorium , 4853- 
4854, 4857-1858. Kopenhagen, 4858; 4 broch. in-4°. 

4449. Bidrag till sveriges officiela statistik : A. Befolknings, B. Rattsvasendet, C. Bcrgshandtering , 
D. Fabriker och manufaktufer, E. Inrikes sjôfarl, F. Utrikes bandel och sjôfart, G. Fanvardcn, 4857* 

4860. Stockholm ; 4 broch. in-4°. 

4420. Statistika central. — Byrans underdâniga bcrâttclse for arcn 4854 med 4855. Stockholm, 4860; 
4 broch. in-4°. 

4424. General Sammandrag ôfver 4857 och 4858 ars bevillning. Pa fbranstaltande af rikets hôglofl. 
Stândcrs fullmâgtige vid riksgâlds. Konlorct, genom trycket utgifvet Stockholm, 4859-4860; in-4°. 

4422. Statistisk Tidskrift, utgifven af kongl. statistiska Central-Byran. Stockholm, 4860, 4864 et 
4862; 3 broch. in-8°. 

4425. Chcfs-embetets for telegraf-verket i riket underdâniga berâttclsc angaende electriska telegraf 
verkets, stallning och verksamhet, âr 4858. Stockholm, 4859; 4 broch. in-4°. 

4424. Tclegraf-taxa for korrespondensen sa val inom Sverige och Norrigc som ocktill santliga ul- 
lândska tclegraf-stationer. Stockholm, 4860; 4 vol. in-42. 

4425. Tclegraf-styrelsens underdâniga berâttclse angaende elecktriska telegraf-vcrkets , stallning och 
verksamhet âr 4859-1860. Stockholm, 4864; 4 broch. in-4». 

4426. Uldrag af rikets standers riksgâldskontors, for âr 4858, 4859, 4860, afslutade hufvud-bok. 
Stockholm, 4859-1864 ; 3 broch. in-4». (V. 3664.) 

4427. Bcrâttclse till rikets hôglofl stânder angaende banko-verket af rikets standers revisorcr, âr 4860- 

4861. Stockholm, 4860-1864 ; 4 broch. in-8°. 

4428. Ofversigt af bankens hela stallning, sammanfatlad efter 1858, 4859, 1860, 4864 ârs bokslut. 
Stockholm, 4859-1862; 4 broch. in-4*. (\\ 3657.) 
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4439. Styrelsens ofvcr fângelser och arbetsinrattningar i riket underdâniga beratlclse om fangvâr- 
den, for ar 1858. Stockholm, 1860; 1 broch. in-4«. 

4150. Kapital-konto till riks-hufvud-boken, for âr 1857, 1858, 1859, med dertill liôrande tablaeroch 
bilagor. Stockholm, 1858-1861 ; 5 broch. in-4°. 

4151. Uppgift ôfver baokens metalliska kassa samt atelopande scdlar och Depositions-Skuld , jemte 
obegagnade andelar af kreditiv-och lane-fôrlag, 1859, 1860, 1861, 1862. 4 feuilles. (V. 3655.) 

4133. Om svenska sjôkarte-vcrket , af Emil Warberg. Stockholm , 1857; 1 broch. in-8°. 
4135. Sundhets-Collegii underdâniga berâttelse om medicinalverkct i ricket âr 1857, 1858, 1859, 
1860. Sjundearet, Stockholm, 1859-1863; 4 broch. in-4°. (V. 5665.) 

4154. Beretning om sundhedstilstanden og médicinal for holdene i Norge i 1858. Christiania; 1 broch. 
în-8«. 

4155. Statistiske Tabeller for kongeriget Norge, udgivne efter foranstaltning af departementet for det 
Indre. Nittende Roekke, indeholdende tabeller, vcdkommende Norgcs handel og skibsfart i aaret 1858. 
Christiania, 1859; 1 vol. in-4». 

4156. Norges officielle statistik, udgivne i aaret 1861. — C, n° 5. — Tabeller vedkommende Norgcs 
handel og skibsfart i aaret 1860. Udgivne af departementet for det Indre. Christiana ; 4 broch. in-4°. 

4157. Idem, C. n» 4. Beretning om sundhetstilstanden og médicinal forkoldene i Norge i aaret, 1859. 

4158. Idem, C. n° 5. — Tabeller over de spedalske i Norge, i aaret 1860, samlaarsbcretning forsamme 
aar til departementet for det Indre fra overlacgcrne for den spedalske sygdom. 1 broch. (V. 5643.) 

4159. Sweriges och Norrigcs Calendcr for ar 1861. Utgifvcn efter Kongl. Maj. ts nadigstc forordnandc 
afdess Wetenskaps-Academi. Stockholm; 1 vol. in-18. » 

4140. Kôniglich danischer Hof- und Staatscalender. Staatshandbuch der dânischen Monarchie, fur das 
Jahr 1863. Kopenhagen, 1863; 1 vol. in-8°. 

4141. Kongelig-dantk Hof- og Statscalcnder. Statshaandbog for det danske monarchie, for aret 1860. 
Copenhague, 1860; 1 vol in-8°. 

4143. Statistisches Hand- und allgemeincs Àdressbuch fur das fferzogthum Lauenbourg, 1861. Rat- 
zeburg, 1861 ; 1 vol. in-8°. 



IX. — SUISSE. 



4143. Société de géographie de Genève. Mémoires et Bulletin. Tomes I et H. Genève, 1860; 3 vol. 
in*. 

4144. Message du conseil fédéral de la haute Assemblée fédérale concernant l'organisation d'une sta- 
tistique nationale suisse (du 9 janvier 1860). 1 broch. in-8°. 

4145. Botschaft des Bu n des ra thés an die h. Bundcsversammlung, betreffent die Organisation eincr 
schweizerischen National-Statistik. 1 broch. in-8°. 

4146. Loi fédérale concernant la création d'un bureau de statistique. 1 broch. in-8°. 

4147. Bericht der ûber die Frage der Einfûhrung eincs statistischen Bureau niedergesetzten Commis- 
sion an der h. Nationalrath. 1 feuille in-8°. 

4148. Archiv fur Schweizcrische Statistik. 4861 ; 1 broch. in-4°. 

Tomb IX. U 
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4149. Schweizerische Statistik-Bevôlkcrung. Eidgendssische Volkszahliing vom 10 december 1866. — 
4. Lieferung, herausgcgcbcn vom Statistischen Bureau des eidg. Dcpt. des Innem. Bern , 4869; 4 toi. 
in-4°. (En voie de publication,) 

4150. Statistique de la Suisse.— Population. Recensement fédéral du 10 décembre 1660. 1" livraison 
(Édition française.) Publié par le Bureau de statistique du département fédéral de l'intérieur. Berne, 
1862; 1 vol.in-4». (En voie de publication.) 

4151. Rapport du conseil fédéral à la haute Assemblée fédérale sur l'opération d'un recensement pé- 
riodique. 1 broch. in-8°. 

4152. Rapport du conseil fédéral aux conseils législatifs de la confédération Suisse, concernant le re- 
censement dans les cantons de Luccrne et de Saint- Ga 11. 1 broch. in-8°. 

4155. Schweizerische Statistik. — Mittheiluugen ûber das Brandvcrsicherungswesen in der Schweic. 
Ilerausgegeben von don Statistischen Bureau des eidg. Départements des Innern. Bern, 1862; 1 vol. ln-4\ 
(V. 2792.) 



ITALIE. 



4154. Statistica amminislrativa dcl regno d'Italia. Toriuo, 4861; 1 vol. in-4°. 

4155. Quadro délie diocesi di tulla ltsola indicante i distretti (oggi circondari) e communi che ne di- 
pendano colla loro popolazione. 4 broch. in-8°. 

4156. Tavelé statistiche che dimostrano çom'è divisa la propriété fondtaria in Sicilia. Palermo; 
4 broch. in-4°. 

4157. Elementi di statistien di Gaetano Vanneschi. Palcrmo, 1859; 4 vol. in-8°. 

4158. Documents relatifs à un recensement général de la population du royaume d'Italie, au 54 dé- 
cembre 1861 (Décret, règlement, institutions, plan, etc.). 1 broch. in-4°. 

4159. Tavola di movi menti délia popolazione Siciliana Ncll' 1843 e 1858. 1 feuille. 

4160. Quadro délia Marineria mercantile di Sicilia à 10 Gennaro 1859 (publié par la Direction géné- 
rale de statistique). 1 broch. in-8°. 

4161. Rcndiconto délia Clinica ostetrica délia R. universita degli sludj di Palermo, diretta dal prof. 
Mariano Pantaleo compilato c redatto dair assis tente Mario Piazza. Palermo, 4861 ; 1 vol. in-8». 

4162. L'Italie en 1861. Politique, littérature, biographie, beaux-arts, par Charles Grûn. Tomes I et If. 
Bruxelles, 4862; 2 vol. in-8°. (En voie de publication.) 

4163. Giornale di statistica compilato Nella direzione centrale délia statistica di Sicilia. Tome Vif. 
Païenne, 1852 ; 1 vol. in-8«. (V. 3676.) 

4164. Annuario pontificio pcl 1860. Roma, 1860; 1 vol. in-56. 
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XI. — ESPAGNE ET PORTUGAL. 



4165. Real decrcto de 21 de abril de 1861, por el cual se da nueva organizacion al servicio de la esta- 
distfca y reglamento para su ejecusion aprobado en 14 de. febrero de 1862. Madrid, 1862; 1 broch. in -8°. 

4166. Goleccion legislativa de estadistica publicada por acuerdo de la misma Junta gênerai de estadis- 
tica. Madrid, 1862; 1 vol. in-8°. 

4167. Bevolkerung Spaniens und Portugais, nach den Originalqucllcn in ihrcn wichtigsten Verhâlt- 
nissen statistich dargestcllt, von D r l). Block. Gotha, 1861 ; 1 vol. in-12. 

4168. Guia de forasteros en Madrid para el âno de 1860. Madrid, 1860; 1 vol. in-12. (V. 3690.) 

4169. Rclatorio-Consulta da reparticao de estatistica à cerca da estatistica gênerai de Portugal. Lisboa, 
1861;! vol.in-8». 

4170. Estatistica do districto de Vianna do Caste llo, par Eusebio Candido G. P. Furtado Coclho. Lis- 
boa, 1861; 1 vol. in-8°. 

4171. Orçamento da Receita e despeza do estado para o anno ccononiico de 1860-1861. Lisboa, 1861- 
1862; 2 vol. in-4°. (V. 2809.) 

4172. Relatorio da epidemia de Cholcra-Morbus em Portugal nos annos de 1855 c 1856, feito pelo 
conselko de Sande publica do Reino. Parte /. Lisboa , 1858; 1 vol. in-4°. (En voie de publication.) 

4175. Relatorio da epidemia de febre amarella em Lisboa no anno de 1857, feito pelo consclho de 
Sande publica do Reino, creado por decreto de 29 de setembro de 1857. Lisboa, 1859; 1 vol. in- 4*. 

4174. Relatorio e documentos apretentados as Cortcs pelo Ministro e Secretario d'Estado, dos negocios 
da fazenda na sessâo ordinaria que terc principio em 26 de Janeiro de 1860. Lisboa , 1860 ; 1 vol. in-4°. 

4175. Revista gênerai de estadistica publicacion mensual, fundata en 1862. Director, don José Diez. 
Madrid, 1862; 1 vol. in-8°. 

4176. Annuario estadistico de Espafta correspondiente a 1858, 1859 y 1860. Publicado por la comi* 
sion de estadistica gênerai dcl Reino. Madrid, 1858-1860; 3 vol. in -4°. 



Xll. — RUSSIE. 



4177. Mémoires de la Société impériale géographique de Russie, publiés sous la direction de A.-N. Be- 
ketor, 1861. S l -Pétersbourg , 1861; 1 vol. in-8«. (En langue russe.) 

4178. Compte rendu de la Société impériale géographique de Russie pour les années 1859-1860. S'-Pé- 
tersbourg, 1860; 1 vol. in-8°. (V. 3697.) (En langue russe.) 

4179. Rcpertorium fur Météorologie, herausgegcben von der Kais.-geographischcn Gescllschaft zu 
S*-Peterburg, redigirt von D* Ludwig-Fricdrich Kâmtz, !"" Band. Dorpat, 1859-1860; 1 vol. in-4°. 
(En voie de publication.) 

4180. Rapport sur les travaux de la Société impériale de géographie de Moscou, pour les années 1860, 
1861 et 1862. Moscou, 1861-1862; 3 broch. in-8°. 
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4181. Biostatistik der Stadt D or pat und ihrer Landgcmeinde in den Jahren 4834-1859 von Fclix 
Hubncr. D or pat, 4864 ; 1 broch. in-4°. 

4182. Biostatistik der im Dôrptschen Kreise gelegenen Kirchspiele Ringen, Randcn, Nûggcn und Ka- 
melecht in dcn Jahren 4834*4859, von D r Bernhard Kôrber. Dorpat, 4864; 4 broch. in-4°. 

4483. Uebcrsicht der Entstehung und der numerischen Verhâltnisse der taibeigenschaft in Russland 
zur Zeit ihrer Aufhebung, von V. Buschen. Tubingen, 4864 ; 4 broch. in-8°. 

4484. On the origin and numerieal development of serfdom in the russian empire, by Arthur de Bu- 
schen. London ; 4 broch. in -8°. 

4485. Bulletin de l'Académie impériale des sciences de S^Pétersbourg. Tomes 1 , II et III. S*-Péters- 
bourg, 4860-1862; 3 vol. in-8°. (En langue russe.) 

4186. Almanach de la Cour, pour l'année bissextile 4860. S'-Pétersbourg; 4 vol. in-48. 



XIII. — GRÈCE, TURQUIE ET ASIE. 



4487. Gesammclte Notizcn ûber die Industrie und Landwirtschaft im Kônigreiche Griechenland, vom 
Rit ter Friedrich von Zentner. Mannheim, 4860; 4 vol. in-8°. 

4488. Population du royaume de Grèce pendant Tannée 4860. 4 broch. in-4°. 

4489. Erinnerungen und Mitthcilungcn aus Griechenland, von Ludwig Koss, mit eiu Vorwort von 
Otto Jahn. Berlin, 4863; 4 vol. in-8°. 

4490. Voyage en Turquie et en Perse, par X. Hommain de Hell. Paris; tome V, 4 vol. in-8°.(V. 3706.) 
(En voie de publication.) 

4494. De gcvolgci) der doorgraving van de landengte van Suez. S'Gravenhage, 4859; 4 vol. in-8°. 

4492. How Russia tries to gct into her hands the supply of corn of te Whole of Europe. The englisch 
Turkish treaty of 4838. 4 broch. in-8<\ 

4493. La Turquie en 4861, par M. B.C. Collas. Paris, 4861; 4 vol. in-8». 

4494. L'empire de Turquie, par X. Hcuschling. Bruxelles et Paris, 4860; 4 vol. in-8°. 

4495. Einc Lanze fur die Turkei, von L. Gertschck. Berlin, 4864 ; broch. in-8*. 

4496. Pé-king et la Chine. Mesures, monnaies et banques chinoises, par M. Natal is Rondot. Paria, 
1864; broch. in-8*. 



XIV. — AMÉRIQUE. 



4497. Rapports sur les chemins de colonisation dans le Bas-Canada, pour Tannée 4864 , par Boucher 
de la Brucre. Québec, 4862; 4 vol. in-8°. 

4498. Des provinces de l'Amérique du Nord et d'une Union fédérale, par J.-C. Taché. Québec, 4858; 
1 vol. in-8*. 
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4199. American statistical annual for the year 1854. Compilcd from autlientic sources, by Richard 
Swainson Fisher and Charles Colby. New-York, 1854; 1 vol. in-8°. 

4200. Le Canada, ses institutions, ressources, produits, manufactures, etc., etc., par Hector Langevin. 
Québec, 1855; 1 vol. in-8°. 

4201. Le Canada, courte esquisse de sa position géographique, ses productions, son climat, ses res- 
sources, ses institutions scolaires et municipales, sa pêcherie, chemins* de fer, etc., etc. Seconde édition. 
Québec, 1860; 1 broch. in-8*. 



XV. — OUVRAGES GÉNÉRAUX. 



4202. Illustrirter Hand-Atlas der Géographie und Statislik in 48 colorirtcn Kartcn mit 60 Bogen 
Text, mehr als 100 Original-Holzschnitten und 12 Blâttern in Farbcndruck, die Ansichten saromtlicher 
Hauptslâdte der Erde, die Wappen und Ordcn der 5 Europ. Grossmâchtc und die Flaggen aller Nationen 
darstellend. Zu allgcmeinem Gebrauchc herausgegcbcn von Traugott Brommc. Netmte, zehnle , elfte, 
ztvôlfle und dreizehnte Lieferung. Stuttgart, 5 liv. in-fol. (En voie de publication.) (V. 3791.) 

4203. Reisen in Central Afrika von Mungo Park bis auf D r H. Barth und D r Ed. Vogel. Bcarbeitet 
von D r Ed. Schauburg. Dritler Band. 1 vol. in-8°. (En voie de publication.) (V. 3796.) 

4204. Zcitschrift fur allgemeine Erdkunde mit Unterstûlzung der Gesellschaft fur Erdkunde zu Berlin, 
und unter besonderer Mitwirkung von H.-W. Dowc, C.-G. Ehrenberg, H. Kupert in Berlin, K. Andru 
in Dresden und J.-E. Wappaûs in Gôttingcn. Herausgegcbcn von D r H. Ncumann. Neue Folge. Berlin, 
1861-1862; 2 voL in-6». (V. 3797.) (En voie de publication.) 

4205. Mittheilungen aus Justus Pcrthes geographischer Anstalt ûber wichlige neue Erforschungen auf 
dem Gesammtgebiete der Géographie, von D r A. Petermann. Ergânzungsheft. Reise von Trapezunt noch 
Skutari. Gotha, 1860-1862; 3 vol. in-4°. (V. 3798.) 

4206. Die Vcrtheilungs- Verhâltnisse des Grundbezitzer (sur la division du sol), par M. Lette. 
1 broch. in-8°. 

4207. Handbuch der allgemeincn Géographie und Slatistik, von D r J.-E. Wappaûs. 4 vol. in -8°. 

4208. Materialicn zur Beurthcilung der Zwistzollfrage. Fur den volkswirthschaftlichen Congress. 
Zusammengestellt von D r Otto Hûbner. Leipzig, 1861 ; 4 broch. in-8°. 

4209. Berichte des statistischen Central- Archiven von D r Otto Hûbner zu Berlin. Leipzig, 1859-1861. 
1 broch. in-4°. 

4210. Uebcr Sterblichkeitslistcn , waterscheinliche und minière Lcbensdaucr, Geburts-und Sterblich- 
keitsziffcrn und Durchschnitlsalter der Lebendcn und Gestorbenen ganzer Bevôlkerungen. Beilrag zu 
G.-Fr. Kolb's, Handbuch der vergleichenden Statislik von G. Hopf. 1 broch. in- 8°. 

4211. Problem der Statislik im Zusammenhange mit der politischch Rcchnungs-Wisscnschaft und mit 
besonderer Bcrûcksichtigung der statistischen Tabellen ûber Mortalitâts- Verhâltnisse, von Albert Wild. 
Munchcn, 1862; 1 broch. in-8». 

4212. L'émigration européenne, ses principes, ses causes, ses effets, avec un appendice sur rémigra- 
tion africaine, hindoue et chinoise, par M. A. Legoyt. Paris, 1861 ; 1 vol. in-8°. 
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4215. Association pour la reforme commerciale. — Compte rendu de la séance du 22 février 486 1. 
(Réforme du régime commercial des colonies.) Paris, 1861 j broch. in-8°. 

4244. Association pour la réforme commerciale. — Compte rendu de la séance du 44 mars 4861. 
(Liberté des transactions,) Paris, 1861 ; broch. in-8°. 

424$. Association pour la réforme commerciale. — Compte rendu de la séance du 18 mars 1861. 
(Brevets d'invention.) Paris, 4861 ; 4 broch. in-8". 

4216. Association pour la réforme commerciale. — Compte rendu de la séance du 18 mars 1861. 
[Brevets d'invention.) Rapport de MM. Paillottct et Legentil. Paris, 4861 ; 1 broch. in-8°. 

4217. Tableaux statistiques des chemins de fer de l'Allemagne, de la France, de la Belgique, de la 
Hollande, de la Suisse, de la Grande-Bretagne et des chemins de Saint-Pétersbourg à Moscou et delà 
Thcissen en Hongrie, exploités pendant Tannée 1858, et aperçu comparatif des principaux résultats d'ex- 
ploitation des réseaux des chemins de fer des pays ci-dessus indiqués. Dressé sur des documents authen- 
tiques, par Ha uchecorne. Cologne, 1860} 1 broch. in-4°. 

4218. Grundsatzc des Volkswirthschaftspolitik mit anhaltcnder Rùcksicht auf bestclicude StaaU' 
Einrichtungcn, von D r Karl Hcinrich Rau. Dritte, vierte, fùnfte und sechsle Abthciluny. Viertc ver- 
mehrtcund verbesserte Aufgabc. Leipzig und Heidelberg, 1859-1862; 4 vol. in -8°. (V. 5769.) 

4219. Chronik sammtlichcr bekanntcn Ritter-Orden und Ehrcnzcichcu welchc von Souvcraiucn und 
Regicruugen verliehen worden, nebst Abbildungen der Decoratioiicu-Ausaulhentischen Qucllcn zusam- 
mengestclU von H. Schulze, 1-13. Berlin, 1861 ; 1 broch. in-8*. 

4220. Sendschreiben an Lord Ashlcy, mi tg lied des engliscbcn Parlements, von D r Mcd. Guggcnbûhl, 
Bascl, 4854; 4 broch. !n-8°. 

4224. Handbuch der vergleichcnden Statistik der Vôlkerzustand- und Staatenkundc. Fur den allge- 
meinen praklischen Gebrauch, von G.-Fr. Kolb. Zweitc unddrittc umgcarbcitcte Auflage. Leipzig, 4860- 
4862; 2 vol. in-8°. 

4222. Handbuch der pralischcn Politik, von Heinrich Escher. Erstcr Band. Leipzig, 4863; 1 vol. 
in-8°. (En voie de publication.) 

4223. Congrès international de bienfaisance, session convoquée à Londres pour le mois de juin 1862, 
conjointement avec la sixième session de : The national association for the promotion of social sciences; 
4 feuille '/,. 

4224. Grundzûgc des auf mcnschlichc Stcrblichkeit gcgrftndcten Versichcrungâwescns , von D r Ph. Fi- 
scher. Erste Abthcilung. Bcstimmung der Sterblichkeilsvcrhâltnisse. Oppenhcim am Rhein, 4860; 
4 vol. in -8°. (En voie de publication.) 

4225. Antrag zu Gunstcn der klein Kinder. Bcwahranstalten als Grundlage der Volkserziehung. — 
Bcitrag zur Bcstimmung und FcsLstcllung der Aufgabc des Staats in Beziehung auf Volkswohlstand und 
Cuit ut, von Grafen August Cieszkowski. Berlin, 1856; 1 broch. in-8°. 

4226. Lcitfadcn zur darstcllenden Statistik auf lopographischen Kartcn, von Wenzcl und Sehuld. 
Hermaunsladt, 4859; 4 vol. in-4° avec un allas in-folio. 

4227. Éludes statistiques de géographie pathologique. — Recherches et conclusions statistiques sur la 
murtnlilé comparée par phtisie pulmonaire dans le canton de Genève, en Angleterre, en Belgique et dans 
quelque* villes de France et sur la mortalité phtisique des armées de terre et des marines, par le docteur 
tortillon. Paris, 4862; 4 broch. in-8*. 

4228. « :im ici usions statistiques contre les détracteurs de la vacciue, précédées d'un essai sur la mé- 
thode tuilisiique appliquée à l'étude de l'homme, par le docteur Berlillon. Paris, 4857; 4 vol. in-12, 

4221). Projcl de retraite et d'assistance en faveur de la vieillesse, l'orphanité et l'infirmité incurable 
rendait! itiaple au travail, par Amédéc de la Roussclière. Liège, 4862; 4 broch. in -4°. 

425Û. Die Luibrentcn, Lebcnsversicherungs-und Rcnten. — Anstallcn. — Einc theoretische und prak- 
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tischc Anleitung zu allcn hicriu vorkommcnden Berechiiungcu nebst Vorschlagen zur Ncugestallung dcr 
Renten-Gesellschaften, von Albert Wild. Mûnchen, 4862; 1 vol. in-8°. 

4234. Handbook of économie 1 itéra tu re bcing à descriptive catalogue of thc library ©f the Wiekenham 
économie. Muséum or repertory of useful knowlcdgc for evcry-day life. Part. /. Dômes tic and sanitary 
economy. London, 4862; 4 vol. in-8°. (En voie de publication.) 

425*2. Handbook of the national association for the promotion of social sciences, by M. William Frison. 
London , 4859 ; 4 vol. in-42. 

4233. The philantropie society for school, and for the reformation of criminal boys. Red Hill, Reigate, 
Surrey. London, 4862; 4 broch. in-18. 

4234. Deutsches Staats- Wôrterbuch , herausgegeben von D r Bluntschli und Bratcr. 1857-1862. Stutt- 
gard und Leipzig, 4857-1862; in-8°. (En voie de publication.) 

4235. Dictionnaire national ou Dictionnaire universel de la langue française, plus exact et plus com- 
plet que tous les dictionnaires qui existent, et dans lequel toutes les définitions, toutes les acceptions des 
mots et les nuances infinies qu'ils ont reçues du bon goût et de l'usage, sont justifiées par plus de quinze 
cent mille exemples choisis, fidèlement extraits de tous les écrivains, moralistes et poètes, philosophes et 
historiens, politiques et savants, conteurs et romaneiers, dont l'autorité est généralement reconnue; le 
seul qui présente l'examen critique des dictionnaires les plus estimes, et principalement de ceux de 
l'Académie, de Laveaux, de Boistc et de Napoléon Landais, par Bescherellc atné; troisième édition. 
Paris, 1861; 2 vol. in-4°. 

Le petit dictionnaire national du même auteur, publié en 4857, en 4 vol. tn-18, est catalogué mus le 
n° 3408. 

4236. Nouvelle biographie générale depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, avec les ren- 
seignements bibliographiques et l'indication des sources à consulter, publiée par Mil. Firmin Didot,sous 
la direction de M. Hoefer r*omes XXXII à XLI. Paris, 4861 -4862 ; 10 vol. in-8». (En voie de publication,) 
(V.3813.) 

4237. Instruction fur phanologische Beobachtungen aus dem Pflanzen- und Thierreicbe, von Karl 
Fritsch. Wien , 4859 } 4 broch. in-8«. 

4238. Archiv fur Géographie und Statistik , ihre Hûlfswissenschaften und Literatur, fur die Jahre 1801, 
4802, 4803 und 4804. 4 vol. in-8*. 

4239. De la statistique considérée sous le rapport du physique, du moral et de l'intelligence de 
l'homme, par M. A. Quetelet. Premier Mémoire. Bruxelles, 1860; 4 broch. in-4°. (En voie de publi- 
cation.) 

4240. Sur la statistique générale des différents pays, par M. Ad. Quetelet. Bruxelles, Hayce, 4861; 
1 broch. in-4°. 

4241. Puissance comparée des divers Étais de l'Europe, par Maurice Block , édition française avec un 
allas de 43 cartes. Gotha et Paris, 1862; 4 vol. in-8° avec atlas in-folio. 

4242. Sur la physique du globe, en Belgique, par M. Ad. Quetelet. Bruxelles, I8QI ; 1 broch. tn-8*. 

4243. De la nécessité d'un système général d'observations nautiques et météorologiques. Lettre de 
M. Maury, directeur de l'Observatoire de Washington à M. Ad. Quetelet. 1860; 4 broch. in-18. 

4244. Sur le magnétisme et sur l'électricité pendant les orages, par A. Secchi et Ad. Quetelet. 
Bruxelles, 1862; 4 broch. in-8°. 

4245. Ethnogénie caucasienne. — Recherches sur la formation et le lieu d'origine des peuples éthio- 
piens, chaldéens, syriens, hindous, perses, hébreux, grecs, celtes, arabes, etc., par A.-C Moreau de 
Jonnès. Paris, 1861 ; 1 vol. in-8°. 

4246. Mémoire sur les âges respectifs des époux dans les mariages, par M. Villcrmé. 1 broch. in-8°. 

4247. L'homme et sa raison d'être sur la terre, par A. Snider. Paris, 1862 ; 1 vol. in-8°. 
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4248. AIlgciDcinc Bcvôlkcrungsstatislik. Vorlesungcn von D r J.-E. Wappans. Zwciter Theil. Leipzig, 
4861 ; 1 vol. in-8°.(V. 3S05.) (En voie de publication,) 

4249. Amélioration de l'espèce humaine., avec un frontispice et le fac-similé d'une lettre de M. Flou- 
rens. Gand, 4860} 4 vol. in-12. 

4250. Sur les étoiles filantes, par E. Herrick et Ad. Quetelcl. Bruxelles ; 4 feuille in-8°. 

4254. Plan pour faire servir les voyages à la culture des jeunes gens qui se vouent au service <fc l'État 
dans la carrière politique, accompagné d'uu précis historique de l'usage des voyages et d'une table pour 
faciliter les observations statistiques et politiques ; le tout suivi de l'esquisse d'un portefeuille à l'usage 
des voyageurs et d'une carte statistique. Vienne, 4797; 4 vol. in-4». 

4252. Concordance entre les lois hypothécaires étrangères et françaises, par Antoine de Saint-Joseph. 
Paris, 1847 ; 4 vol. in-8*. 

4255. Théorie de l'impôt ou la dime sociale , par M lle Clémence-Auguste Royer. Paris , 4 862 ; 2 vol. in-8°. 

4254. Die Staatschuldcn (Abgrund an welchem die Vôlkcr Europas stehen) getilgd ohne Belâstigung 
der Vôlkcr und zum grossen Vortheil der Regicrungen, von J oh. -Cari. Leuchs. Nûrnberg, 4860; 4 brocli. 
in-8». 

4255. Traité des impôts considérés sous le rapport historique, économique el politique en France et à 
l'étranger, par M. Esquiros de Paricu. Tome premier. Paris, 4862; 4 vol. in-8°. (En voie de publication.) 

4256. Tables logarithmiques pour le calcul de l'intérêt composé, des annuités et des amortissements. 
Paris, 1859; broch. in-8°. 

4257. De la fièvre typhoïde cl de son traitement, par Aug. Millet. Bruxelles, 4864 ; 4 vol. in -8°. 

4258. Georgs Freiherrn von Vcga. Logaritmisch-Trigonomctrischcs Handbuch , hcrausgegebcn von D r 
J.-A. Hûlsse. Leipzig, 4844 ; 4 vol. in-8°. 

4259. Essai sur l'application de l'analyse à la probabilité des décisions rendues à la pluralité des voix, 
par M. le marquis de Condorcet Paris , 4 785 ; 4 vof. in-4°. 

4260. Ébauche d'une économie des travaux scientifiques principalement basée sur l'histoire générale 
des travaux scientifiques, par Th. Wechmakon. Moscou, 4860; 4 broch. in-8°. 

4261. Correspondance de Alex, de Humboldt avec Varnhagcn von Ense, de 4827 à 4858; traduction de 
l'allemand, par Max. Sulzberger. Paris et Bruxelles, 4860; 4 vol. in-42. 

4262. Notice sur la vie et les ouvrages de Bcrnardino de Mcndoca, par le colonel Guillaume. Bruxelles, 
4860; 4 broch. in-42. 

'4263. Dictionnaire général des lettres, des beaux-arts et des sciences morales et politiques, par 
M. Th. Bachelct Première et deuxième partie. Paris, 4862; 2 vol. in-8*. (En voie de publication.) 

4264. Dictionnaire universel, théorique et pratique, du commerce et de la navigation. Paris, 4859- 
4864; 2 vol. in-8*. 

4265." Journal des économistes. Revue de la science économique et statistique. Années 4864 et 4862. 
Paris, 4864-4862; 2 vol. in-8». (V. 3787.) 

4266. Annuaire de l'économie politique et de la statistique pour 4860, 4864 et 4862, par MM. Mau- 
rice Bloek et Guillaumin. Paris, 4860-1862; 3 vot in-48. 

4267. Annuaire international du crédit public pour 4864 et 4862, par J.-E. Horn; 3« et 4* année. 
Paris , 1864-4862; 2 vol. in-12. 
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Beau jban. Son décès, 24, 

Bellefroid. Rapport sur la notice analytique et le 
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— Remerctments , ib. 
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Brovgham (Lord). Nommé correspondant, 18. 
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Cartes industrielles. Rapport de M. Perrot, 4. 
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Remerclments, t'6. 
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Communication de M Visscbers, 68. 
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Cowper. Nommé correspondant, 34. 



De Lavergnb (Léonce). Nommé correspondant, 35. — 
Remerctments , ib. 
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la Commission centrale, 19. — Rapport sur un mode 
de vérification des changements de résidence, 25. — 
Examen de la proposition de M. Bridgeman, 32. — Sa 
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sons, 32. — Son travail sur la situation des écoles de 
réforme de Ruysselede, de Wynghene et de Beernem, 
1 des Mémoires et communications. 

E. 

Écoles de réforme. — Notice statistique déposée par 
M. Ducpetiaux, 7. (V. dans le présent volume les Mé- 
moires et communications.) 

Espagne. Recensement de la population et l'annuaire 
de statistique, 13, 49. 

Étymologie des noms de lieux de la province de 
Luxembourg, par M. G.-F. Pral, 165 des Mémoires et 
communications. 

Exposé décennal. Le secrétaire propose de s'occuper 
des mesures préliminaires, 3, 8. — Arrêté royal qui 
décrète la publication de l'exposé, 12. — Rapport de la 
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d'avancement, 75. 

Expose de la situation des écoles de réforme de Ruys- 
selede, de Wynghene et de Beernem, 1 des Mémoires 
et communications. 
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Gerardts. Sa démission, 8. 
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tique, 13. 
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Remerctments, 53. 
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minaires de l'exposé décennal ,3, 8. - Désigné, avec 
MM. Queteletel Visscbers, pour assister au congrès de 
statistique de Londres, 14. — Rapport au sujet de la 
communication à faire aux receveurs de l'enregistrement 
des déclarations de changement de domicile, 33. — 
Rapport sur la demande de comprendre les sujets espa- 
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54. — Note relative au recensement agricole, 55. — 
Rapports à M. le Ministre de l'intérieur sur la vérification 
des registres de population, 77, 78, 80. 

Ho art (baron d'). Sa démission , 6. 

Hi)bnbr(OUo). Nommé correspondant , 35. — Remer- 
ciments,5Q. 
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Italie. Statistique, 60. 



Jacqublart. Son décès, 60. 



M. 



Maestri. Nommé directeur du bureau de statistique 
du royaume d'Italie, 64. 

Marc d'Espikb. Son décès, 7 

Marchandises transportées par chemin de fer et ca- 
naux (statistique des principales). Motion de M. Perrol, 
7. 

Mariages consanguins. Communication de M. Brid- 
geinan,25,32. 

Membres correspondants. Nomiuation , 18, 34. 

Mémoires et communications, 1. 

Mines {statistique des). M. Visscbers soumet un projet 
de lettre à M. le Ministre de l'intérieur sur la nature des 
appréciations à comprendre dans le travail , 5. 



du Hainaut demande que l'on trace un cadre, 56. — 
Rapport de M. Visscbers, 57, 70. — Reprise de la dis- 
cussion , 75. 

Poxcelet. Son remplacement, 33. 

Population. Mouvement de l'état civit en 1859. — 
Motion de M. Bellefroid relative aux immigrations, 16. 

— Mouvement de la population en 1860, 40. — ici eu 
1861 ,66. 

Prat. Renvoi au comité de publication de son Etude 
sur Vorlhographe et tes étymologies des noms de lieux 
du Luxembourg, 14. — Rapport de M. Visscbers, 22. 

— La Commission centrale reçoit communication de la 
troisième partie du travail ,56. — Rapport de M Visscbers, 
61. — Son ouvrage sur les Étymologies des noms de 
lieux du Luxembourg, 165 des Mémoires et Communi- 
cations. 

Principautés danubiennes. Travaux statistiques , 6. 
Procès-verbaux des séances de la Commission cen- 
trale, 1. 
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Qletelet. Présente pour le tome Viil du Bulletin , 
une table de mortalité d'après le recensement de 1856, 
7. — Note à l'occasion du complément du mémoire sur 
les caisses des veuves et orphelins, 1 2 — Désigné, avec 
MM. Visscbers et Heuschling, pour assister au congrès 
de statistique de Londres, en fait connaître les travaux, 
14. — Communication relative a une réception faite à 
quelques membres de la Commission centrale par le 
nouveau Ministre de l'intérieur, M. Vandenpeereboom , 
53. — Rapports à M. le Ministre de l'intérieur sur la 
vérification des registres de population , 77 , 78, 80. — 
Son Mémoire sur le Congrès international de statistique, 
tenu à Londres en 1860, 133 des Mémoires et commu- 
nications. 

Quoilin. Rapport sur la suppression des valeurs per- 
manentes et des moyennes quinquennalesdans le tableau ' 
du commerce, 50. 



Perrot. Rapport sur les cartes industrielles, 4. — 
Motion au sujet de la statistique des principales mar- 
chandises transportées par chemins de fer et canaux , 
7. — Rapport sur le cadre uniforme des rapports des 
Chambres de commerce, 9,14. — Nommé de nouveau 
membre de la Commission centrale, 19. 

PiERRET.Son manuscrit sur l'histoire de Luxembourg, 
21 , 34. 

Poids, mesures et monnaies. M. Visscbers demande, 
de la part de la commission internationale de statistique 
siégeant à Londres, certaines données relatives au sys- 
tème métrique, 33. — Rapport de la sous-commission, 
63. — Lettre de MM.YatesetLevi,46. — Legouverneur 
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Raimbeacx. Son décès, 24. 

Recensement général de la population. Envois des 
tableaux, 12, 15. — Rapport au Roi, 31. — Dépôt du 
volume, 34. — Demande de comprendre les sujets espa- 
gnols dans le prochain recensement, 49. — Rapport de 
M. Heuschling , 54. — Recensement agricole : note de 
M. Heuschling, 55. 

Registres de population. Rapports des commissaires 
d'arrondissement, 2, 3 , 8 , 14, 21 , 3*. — Mode de véri- 
fication des changements de domicile , 16, 25k — Circu- 
laire du gouverneur du Limbourg, 34. — Le Ministre 
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des finances demande que les déclarations de changement 
de résidence soient communiquées aux receveurs de 
l'enregistrement, 48.— Rapport de M. Heuschling, 53.— 
Le Ministre persiste dans sa demande, 63.— Nouveau rap- 
port de la sous-commission, 65. — Tournées d'inspection 
du président et du secrétaire de la Commission centrale, 
pour la vérification des registres de population, 52, 48, 
40, 74. — Leurs rapports adressés à M. le Ministre de 
l'intérieur, 77,78,80. 
Retsin. Son décès, i. 



doivent le précéder. — Rapport de M. Bellefroid, 17. — 
Suppression des valeurs permanentes et des moyennes 
quinquennales , rapport de M. Quoilio , 50. 
- Tables de mortalité, Lettre de M. Samuel Brown , 49. 

Tidd-Pratt. Nommé correspondant , 35. — Remer- 
ctments , ib. 

Troïnitsky. Nommé correspondant , 35. — Remer- 
clments,46. 

Trompeo. Nommé correspondant, 35. — Renier- 
ciments, 47. 
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Sarta-Rosa (comte de). Son décès , 24. 

Sauveur (docteur). Son décès, 74. 

Say (Horace). Son décès, 14. 

Schubrrans. Son remplacement, 7. 

Scratchlbt (Arthur). Nommé correspondant, 35. — 
Remerctmenls, ib. 

Seuffert. Nommé correspondant, 35. — Remer- 
clments, 46. 

Société de statistique de Paris. M. Legoyt annonce 
sa prochaine formation , 6. 

Statistique agricole. Rapport de M. Ducpetiaux, 46. 
— Rapport au Roi. — Dépôt du volume, 64. 

Statistique ancienne, 2 , 33. 

Statistique de la consommation, 70 , 74. 

Statistique des mines et de l'industrie minéralur- 
gique f &5. 

Statistique des sourds-muets et des aveugles, 2, 3, 6. 

Statistique industrielle, 47. 

Suède. Recensement de la population, 21. 

Suisse. Sa statistique, 56. 

Sri es. Nommé correspondant, 18. — Remerclments, 
32. 



Vanneschi. Nommé correspondant , 33. — Renier- 
cîments , 46. 

Visschers Projet de lettre pour la statistique des 
mines, 5. — Son écrit: Complément du mémoire sur la 
situation et Vavenir des caisses des veuves et orphelins, 
7. — Rapport sur le mémoire de M. Prat, 22. — Dé- 
signé, avec MM. Quetelet et Heuschling, pour assister 
au congrès de statistique de Londres, 14. — Demande 
à l'effet d'obtenir, pour la commission internationale de 
statistique siégeant à Londres, des données relatives au 
système des poids, mesures et monnaies, 33. — Com- 
munication au sujet du cougrès des économistes , à 
Suttgart, 34; id , relative à l'association nationale 
pour l'avancement des sciences sociales, 55, 66. — 
Rapport et note sur la demande du gouverneur du Hai- 
naut concernant le plan du travail des poids et mesures, 
57 , 66. — Rapport sur l'ouvrage de M. Prat , 22 , 61 — 
Proposition tendante à communiquer, tous les mois, à la 
Commission centrale, les principaux articles de journaux 
et revues scientifiques , 63. 

Vogt. Nommé correspondant, 18. — Remerclments, 
34. 
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Tableau du commerce de la Belgique avec les pays 
étrangers. Rapport au Roi et notice analytique qui 



Wappaeus. Nommé correspondant, 18. 
ciments, 21. 
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